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1 PRESENTATION DE LA RESERVE NATURELLE 
NATIONALE DE ,ȭ%345!)2% DE LA SEINE 

1.1 CREATION  
 

La Réserve Naturelle Nationale de l'Estuaire de la Seine a été créée par le décret n°97-1329 du 30 décembre 

1997, publié au Journal Officiel le 1
er 

janvier 1998 (Annexe 1) et signé par Mme Dominique Voynet, alors 
-ÉÎÉÓÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ. Le décret n°2004-1187 du 9 novembre 
2004, publié au Journal Officiel le 10 novembre 2004 (Annexe 2), en a étendu le territoire. 

 

 
 Limites de la réserve naturelle en 1997 et 2004 

Ces décrets précisent les enjeux propres à la réserve et lui donnent pour vocation de sauvegarder la diversité 
biologique d'un ensemble de milieux estuariens notamment des espaces intertidaux ou subtidaux, des 
vasières, des roselières et des prairies humides et de préserver l'avifaune et les espèces halieutiques avec 
leurs nourriceries et les juvéniles de poissons.  

,Á -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ Á ïÔï ÄïÓÉÇÎïÅ ÃÏÍÍÅ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÎ ΧίίίȢ #ÅÌÁ Á ïÔï ÃÏÎÆÉÒÍï ÐÁÒ la 
convention de gouvernance du 30 juin 2010 (Annexe 3) reconduite en 2015. 

Cette convention fixe notamment les missions du gestionnaire :  

¶ 3ÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÐÏÌÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 

¶ Connaissance et suivi continu du patrimoine naturel 

¶ Interventions sur le patrimoine naturel 

¶ Prestations de conseil, études et ingénierie 

¶ #ÒïÁÔÉÏÎ ÅÔ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ 

¶ Management et soutien 
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1.2 LOCALISATION ET LIMITES 
 

La Réserve Naturelle Nationale ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÏÒÉÅÎÔÁÌÅ ÄÅ la Baie de Seine, à 
ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ des deux anciennes régions Basse-Normandie et Haute-Normandie ÅÔ ÄÏÎÃ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ 
nouvelle région Normandie (Figure 1). Elle couvre une grande partie des rives de la Seine situées en plaine 
alluviale au Nord et au Sud, depuis le pont de 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÐÏÒÔÅÓ ÄÅ la zone industrielle et portuaire 
du Havre. Sa partie maritime ÓȭïÔÅÎÄ ÄÅ ÌÁ ÄÉÇÕÅ ÄÅ 0ÏÒÔ ΨΦΦΦ ÁÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÄÕ ÐÁÙÓ ÄȭÁÕÇÅȟ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ 
Trouville. Cette zone maritime est interrompue par le chenal de la Seine (Figure 2).  

 

 #ÁÒÔÅ ÄÅ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ɉ-ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ ΨΦΦέɊ ɍ#ÆȢ ȡ !ÔÌÁÓ 
cartographique, carte 1] 

 

 Carte de la toponymie et des principaux accès à la 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ɉ-ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ 
2007) [Cf. : Atlas cartographique, carte 2] 

 

2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ 

Régime foncier 1 Superficie 

- Domaine Public Maritime 
- Domaine Public Fluvial 
- $ÏÍÁÉÎÅ 0ÒÉÖï ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ 
- $ÏÍÁÉÎÅ 0ÕÂÌÉÃ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ  
- Domaine propre du Conservatoire du Littoral 
- Domaine Privé 

Total : 8528ha 
 dont 4 500 ha 

maritimes 

Communes Département 

Sandouville Gonfreville-Ìȭ/ÒÃÈÅÒ 
Saint-6ÉÇÏÒ Äȭ9ÍÏÎÖÉÌÌÅ  La Cerlangue 
Tancarville Le Havre 
Oudalle Rogerville 

Seine-Maritime (76) 

Berville sur Mer Conteville 
Saint-Samson-de-la-Roque 

Eure (27) 

Criqueboeuf, Honfleur, 
Pennedepie Trouville-sur-Mer 
Villerville 

Calvados (14) 

Coordonnées géographiques Carte IGN 

49° 26ǋ 26ǌ N / 0° 14ǋ 11ǌ E Scan 25 

 )ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÇïÎïÒÁÌÅÓ ÓÕÒ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ɉ-ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ ΨΦΧΨɊ 

,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÔ ÌÁ ÂÁÉÅ ÑÕÉ Ù ÅÓÔ ÁÓÓÏÃÉïÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎ ÄÕ .ÏÒÄ-
/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅȢ )Ì ÅÓÔ ÓÉÔÕï ÁÕ ÄïÂÏÕÃÈï ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÖÅÒÓÁÎÔ de la Seine- 
(75000 km2 soit 14% de la France métropolitaine) qui est le plus anthropisé de France. ). La Seine, en elle-
ÍðÍÅȟ ÓȭïÃÏÕÌÅ ÓÕÒ έέΪ ËÍ ÍÁÉÓȟ ÅÎ ÁÊÏÕÔÁÎÔ ÓÅÓ ÁÆÆÌÕÅÎÔÓȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ΨΩ ΦΦΦ ËÍ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÑÕÉ 
ÔÒÏÕÖÅ ÓÏÎ ÅØÕÔÏÉÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ ,ȭ!ÇÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ 3ÅÉÎÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅ estime que 
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ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÒÅëÏÉÔ ÌÅÓ ÒÅÊÅÔÓ ÄÅ ΩΦ ϻ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÅ ΪΦ ϻ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ et 
les ÐÏÌÌÕÔÉÏÎÓ ÄÉÆÆÕÓÅÓ ÄÅ ΨΫ ϻ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ 

Plus localement, lȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÍÁÒÑÕï ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ humaines. Il abrite notamment le 1er complexe 
pétrochimique français et le 1er complexe portuaire français avec les grands ports maritimes du Havre et de 
2ÏÕÅÎȢ ,Å ÒïÓÅÁÕ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ Ù ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÅÎÓÅ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÃÁÎÁÕØȟ ÄÅÓ 
autoroutes plusieurs grands ponts et des voies ferrées. 3ȭÙ ÔÒÏÕÖÅ également une agglomération de près de 
250 000 habitants, la #ÏÍÍÕÎÁÕÔï Äȭ!ÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ (ÁÖÒÅȢ  

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÒÕÒÁÌÅÓ ɉÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒÏÓÅÁÕɊ ÅÔ 
ÄȭÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÄÅ ÌÏÉÓÉÒs non négligeable pour les habitants des deux rives (randonnées, chasse, sports 
nautiques,ȣɊȢ 
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1.3 Caractéristiques du territoire 
 

La Réserve Naturelle Nationale ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÈÕÍÉÄÅ ÓÏÕÓ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÒïÅÓ 
(pour plus de la moitié dÅ ÓÁ ÓÕÒÆÁÃÅɊȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÍÁÃÒÏÔÉÄÁÌ ÑÕÉ ÌÁ ÒÅÎÆÅÒÍÅȢ 
,ȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ(ÏÍÍÅ Á ïÔï ÍÁÊÅÕÒÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ Χίème siècle par les divers aménagements du fleuve et de ses 
rives. LȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ a été fortement modifiée ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÒÒÉÓÓÅÍÅÎÔȟ 
ÕÎÅ ÐÅÒÔÅ ÄÅ ÓÏÎ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÅÎÆÉÎ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÎÁÔÕÒÅÌÓȢ  

Ainsi le paysage de la réserve naturelle est constitué de milieux naturels qui se succèdent selon leur 
adaptation à diÆÆïÒÅÎÔÓ ÇÒÁÄÉÅÎÔÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÓÁÌÉÎÉÔïȟ ÌȭÈÙÄÒÏÍïÔÒÉÅȟ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢȢȢ ,Á 
gestion marque également très fortement les paysages végétaux. Les grandes entités écologiques de la 
réserve sont : 

¶ les zones subtidales ; 

¶ les surfaces intertidales sableuses ou vaseuses et le platier rocheux ; 

¶ les milieux dunaires ; 

¶ les prés salés ; 

¶ les roselières ; 

¶ les mégaphorbiaies oligohalines à dulçaquicoles ; 

¶ les zones de fourrés et de bois ;  

¶ les prairies humides subhalophiles à dulçaquicoles ; 

¶ les fossés ÄȭÅÁÕ ÃÏÕÒÁÎÔÅ ÅÔ ÓÔÁÇÎÁÎÔÅ ; 

¶ ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÔÅÍÐÏÒÁÉÒÅÓ ÏÕ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÓ ; 

¶ les remblais récents et anciens lieux de dépôt.  

 

 Carte des différentes grandes entités écologiques  de la 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ de la Seine (Source : Maison 
de lȭ%ÓÔÕÁÉÒÅɊ [Cf. : Atlas cartographique, carte 3] 

 

,Á ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅ ÃÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÅÔ ÅÓÔ ÓÉÔÕï ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÍÅÎÔ ÁÕ ÃÁÒÒÅÆÏÕÒ ÄÅ ÌȭÁØÅ 
Seine et des grandes voies migratoires de la façade atlantique ce qui induit une richesse spécifique 
remarquable.  

0ÒîÓ ÄÅ ΫΦΦ ÔÁØÏÎÓ ÆÌÏÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÃÏÍÐÏÓÅÎÔ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÖïÇïÔÁÌÉÓïÓ ÁÖÅÃ ΨΧ ϻ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓȢ Le 
#ÈÏÕ ÍÁÒÉÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÒÄÏÎÓ ÇÁÌÅÔÓȟ ÌÁ ,ÅÙÍÅ ÄÅÓ ÓÁÂÌÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÄÕÎÅ ÍÏÂÉÌÅ ÏÕ ÌÁ .ÉÖïÏÌÅ ÄȭïÔï ÄÁÎÓ ÌÁ 
mégaphorbiaie oligohaline sont par exemple protégés au niveau national. Sept autres espèces sont 
protégées en Haute-Normandie, comme la Grande Angélique ou la Baldellie fausse-renoncule. 

Plus de 300 espèces d'oiseaux fréquentent la réserve naturelle et ses alentours. Parmi elles, le Butor étoilé, 
la Panure à moustaches, la Cigogne blanche ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ Ìȭ!ÖÏÃÅÔÔÅ ïÌïÇÁÎÔÅ ÓÏÎÔ ÎÉÃÈÅÕÒÓȟ ÌÁ 3ÁÒÃÅÌÌÅ ÄȭÈÉÖÅÒȟ 
Ìȭ(ÕÿÔÒÉÅÒ ÐÉÅ ÏÕ ÌÁ "ÁÒÇÅ Û ÑÕÅÕÅ ÎÏÉÒÅ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÅÎ ÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌÁ 3ÐÁÔÕÌÅ ÂÌÁÎÃÈÅȟ ÌÅ 
Combattant varié ou le Phragmite aquatique passent en halte migratoire. 

,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎ ÓÉÔÅ ÍÁÊÅÕÒ ÓÕÒ ÌÁ ÃĖÔÅ ÄÅ ÌÁ -ÁÎÃÈÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÊÕÖïÎÉÌÅÓ 
de crevettes et de poissons comme le Flet, la Sole ou le Bar et comme point de passage des migrateurs 
(Anguille ou Saumon atlantique). 

$ÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ïÔï ÅÎÔÁÍïÓ ÅÔ 
restent à poursuivre ȡ ÁÌÇÕÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ɉÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ ÃÈÁÒÏÐÈÙÔÅÓɊȟ %ÎÔÈÏÍÏÆÁÕÎÅ ɉÏÄÏÎÁÔÅÓȟ 
orthoptères, Stenodema trispinosumɊȟ ÈÅÒÐïÔÏÆÁÕÎÅȣ 
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1.4 STATUTS DE PROTECTION ET DôINVENTAIRES 
  

  ,ÉÓÔÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅÓ, de protection et des autres statuts en faveur du patrimoine naturel concernant le territoire de 
la Réserve Naturelle Nationale de l'Estuaire de la Seine. (Source : Maison de l'Estuaire, 2012) 

Inventaires 

Zone Naturelle 
Äȭ)ÎÔïÒðÔ 

Ecologique 
Floristique et 
Faunistique  

de type I :  

¶ « Marais du Hode » (7859 ha) 

¶ « Le blanc banc, le banc nord » (399 ha)  

¶ « 6ÁÓÉîÒÅ ÎÏÒÄ ÅÔ ÆÉÌÁÎÄÒÅÓ ÁÖÁÌ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ » (23M000003) 

¶ « Sables fins et vaseux de la baie de Seine orientale » 

(23M000005) 

¶ « Vases indurées à Barnea candida de la baie de Seine 

orientale » (23M000006) 

¶ « Banc du ratier » (M23000008) 

¶ « &ÉÌÁÎÄÒÅÓ ÁÍÏÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ » (23M000007) 

¶ « Banc intertidaux de moules sur substrats meuble de 

Pennedepie » (23M000010) 

¶ « Platier Rocheux de Villervilles » (23M000011) 

de type II :  

¶ « Estuaire de Seine ɀ rive droite » (9400 ha) 

¶ « Grèves et marais de Pennedepie » (3194 ha) 

¶ « Littoral augeron » (22 900 ha) » 

¶ « Baie de Seine orientale (23M000004) 
Les ZNIEFF soulignées sont des ZNIEFF en mer proposées pour la Normandie 

 Carte des périmètres des 
:ÏÎÅÓ .ÁÔÕÒÅÌÌÅÓ Äȭ)ÎÔïÒðÔ 
Ecologique Faunistique et 
Floristique de type I et II et 
:ÏÎÅÓ Äȭ)ÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 
Conservation des Oiseaux 
de la Réserve Naturelle 

Nationale ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 
3ÅÉÎÅ ɉ-ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ 

2018) [Cf. : Atlas 
cartographique, cartes 4 et 

5) 

Zones 
Äȭ)ÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÐÏÕÒ 
la Conservation des 

Oiseaux  

ÎЊ(.ΦΩ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅÓ ÂÏÕÃÌÅÓ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÁÖÁÌ 
(21 900 ha)  

n°BN07 sur la limite Ouest de la fosse sud (23 040 ha)  

Mesures de protection 

Zone Spéciale de 
Conservation 

« Marais Vernier, Risle Maritime » n° FR2300122 (7652 ha) validée 

ÐÁÒ ÁÒÒðÔï ÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌ ÄÕ ΨέȾΦΫȾΨΦΦί ÅÔ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÖÁÌÉÄï 

en Comité de Pilotage en 2012 

 

Zone de Protection 
Spéciale 

« Estuaire et marais de la Basse Seine » n° FR2310044 (18 840 ha)  
validée par arrêté ministériel du 06/11/02 et documenÔ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ 
validé le 9/06/06, englobe la totalité de la réserve naturelle 

 Carte des zones Natura 
2000 (ZPS et SIC) et de la 

Réserve Naturelle 
Nationale ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 
3ÅÉÎÅ  ɉ-ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ 

2018) [Cf. : Atlas 
cartographique, carte 6] 

Site Äȭ)ÎÔïÒðÔ 
Communautaire 

« Estuaire de la Seine » n° FR2300121 (10 918 ha) 
ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÖÁÌÉÄï ÌÅ ίȾΦάȾΨΦΦά ɉÁÖÁÎÔ ÅØÔÅÎÓÉÏÎ 8630 
ÈÁɊȟ ÅÔ ÌȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÖÁÌÉÄïe en parallèle en 2006 (10918 ha) 

Réserve naturelle 
de Chasse et de 
Faune Sauvage 

« Banc Herbeux » (environ 1238 ha) 
« Baie de Seine » (8265 ha)  
ÌÅÓ ÄÅÕØ ÃÒïïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÁÒÒðÔï ÉÎÔÅÒÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌ ÄÕ ΨΫȾΦέȾέΩȟ ÍÏÄÉÆÉï 
par les arrêtés du 11 et 30/07/74 

 Carte des réserves de 
chasses, zones de non 

chasse et zone non chassée 
de la Réserve Naturelle 
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Zone de non 
chasse 8 

Arrêté préfectoral du 19/07/06  

¶ Zone des 500m ( 16 ha) 
Arrêté préfectoral du 29 juillet 2013 : 

¶ Tancarville (191 ha) 

¶ Rive Sud (190ha)  

¶ Aval du Pont de Normandie (45 ha) 

¶ Estacade du Hode (37 ha 

¶ Prairies du Hode (32ha) 

¶ Marais de Cressenval (630ha) 

NatÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 
3ÅÉÎÅ  ɉ-ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ 

2018) [Cf. : Atlas 
cartographique, carte 7] 

Zone  
non chassée 8 

« Réserve ACDPM 7 » (29ha) 
créée en 1966 
« Espace préservé et reposoir sur Dune » (159 ha  dont 92 ha en 
réserve naturelle)  
validée par les arrêtés préfectoraux du 6 et 7/08/03, 19/07/06 et 
19/05/08 

Réserve 
conventionnelle 8 

« Ìȭ%ÓÐÁÃÅ 0ÒïÓÅÒÖï » (70ha) 
convention de gestion de 5 ans entre le Grand Port Maritime du 

Havre et la Maison ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȢ #ÅÔÔÅ ÒïÓÅÒÖÅ contient pour partie 

ÌÅ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÓÕÒ ÄÕÎÅ ÅÔ ÐÒÏÌÏÎÇÅ ÖÅÒÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ 

 

Autres statuts 

Parc Naturel 
Régional  

« Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine Normande » (83 
000 ha) 
ÃÒïï ÅÎ ΧίέΪ ɉÓÏÕÓ ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ 0ÁÒÃ .ÁÔÕÒÅÌ 2ïÇÉÏÎÁÌ ÄÅ 
Brotonne), adoption de la Charte du Parc par décret ministériel du 
4/04/2001 (pour 10 ans) (nouvelle charte en cours de validation),  
Englobe en partie la réserve naturelle (excepté sa partie ouest) 

  Carte des limites 
du Parc Naturel Régional 
des Boucles de la Seine 

Normande contenues dans 
la Réserve Naturelle 

.ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 
Seine et contenue (Maison 
ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ ΨΦΧ8) [Cf. : 

Atlas cartographique, carte 
8]   

Espace Naturel 
Sensible 

« Rives de la Seine Sud » 
inclus dans le SIC « Estuaire de la Seine » 
« Les marais de la Risle Maritime »  
en partie dans la réserve naturelle et dans la ZSC « Marais Vernier 
et basse vallée de la Risle » 

Loi Littoral  

Elle ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÁÐÐÒÏÕÖï ÄÕ 
#ÏÎÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÐÁÃÅ ,ÉÔÔÏÒÁÌ ÅÔ ÄÅÓ 2ÉÖÁÇÅÓ ,ÁÃÕÓÔÒÅÓ 
(CELRL) et recouvre intégralement la réserve naturelle 
Le décret n° 2004-311 du 29/03/2004 fixe la liste des communes 
riveraines des estuaires et des deltas considérées comme littorales 
(La Cerlangue, Tancarville, Saint Samson de la Roque, Conteville, 
Berville sur Mer) 
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1.5 HISTORIQUE DE LA RESERVE NATURELLE ET DE LôESTUAIRE 

DE LA SEINE 
 

1.5.1  Bref historique 

 

 
 #ÁÒÔÅ ÄÅ ΧήέΨ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ 

En ΧΫΦ ÁÎÓȟ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÐÁÓÓï ÄȭÕÎ ÆÁÃÉîÓ ÄÅ ÚÏÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÓÏÕÍÉÓÅ ÁÕØ ÄÉÖÁÇÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅȟ 
découvrant puis recouvrant les dépôts alluvionnaires colonisés par une végétation herbacée à un 
anthroposystème où le fleuve est contenu dans un chenal ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ïÔÒÏÉÔ ÍÁÉÓ ÏĬ ÓȭÅÓÔ ÉÎÓÔÁÌÌïÅ ÕÎÅ 
biodiversité hautement patrimoniale. 

 

  #ÈÒÏÎÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ 

1887 Création du canal de Tancarville 

1957 Endiguement de la Seine de Tancarville à Honfleur 

Années 60 
!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÈÅÎÁÌ ÄÅ ÎÁÖÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ 2ÏÕÅÎ ÁÕ ÓÕÄ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÇÁÂÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÁÃÔÕÅÌȟ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÖÅÒÓ ÌÅ ÓÕÄȟ 
ÆÅÒÍÅÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÇÕÅȾÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 

1968 Délimitation des circonscriptions portuaires 

1973 Création des Réserves de Chasse Maritime du Banc herbeux et de la Baie de Seine 

1970 )ÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÄïÃÈÁÒÇÅ ÓÕÒ ÌÅ  ÓÉÔÅ ÄÕ (ÏÄÅ ÁÃÔÕÅÌ 

1974 2ÅÍÂÌÁÉÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÁÃÁÄÅ ÄÕ ÂÁÃ ÄÕ (ÏÄÅ 

1980 Construction de la digue D2, prolongation de la digue basse nord 

1984 
$ïÌÉÍÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ :ÏÎÅ Äȭ)ÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ɉ:)#/Ɋ 
Réflexion à une vocation naturaliste des espaces non aménagés par les Ports Autonome du 
Havre et Rouen 

1985 
-ÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÒïÓÅÒÖÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÐÁÒ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ 
Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅÓ 0ÏÒÔÓ !ÕÔÏÎÏÍÅÓ ÄÕ (ÁÖÒÅ ÅÔ ÄÅ 2ÏÕÅÎ  

1990 
La gestion de la réserve conventionnelle est confiée à la Cellule de Suivi du Littoral Normand 

Classement en Zone de Protection Spéciale (ZPS) : 2750 hectares 
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1990-1995 

Construction et mise en service du pont de Normandie : mobilisation des acteurs locaux, 
ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ 3/3 %ÓÔÕÁÉÒÅȟ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÏÉÒÅÓ ɉÖÁÓÉîÒÅÓ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÌÅÓȟ 
pâturage des chevaux de Camargue au Banc herbeux, création des « diguettes », ouverture 
de la Salle Avocette) 

1996 
Projet de classement en réserve naturelle instruit par la DIREN Haute-Normandie 
Avis favorable du Conseil National de Protection de la Nature  

1997 Extension de la ZPS : 17 000 hectares 

30-12-1997 
$ïÃÒÅÔ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ɉ*/ 
01-01-1998) : 3768 hectares  

1998 
0ÒÅÍÉîÒÅÓ ÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎÓ ÄÕ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÐÁÃÅ ,ÉÔÔÏÒÁÌ 
Propositions de SIC « Marais Vernier » et « Boucles de Seine Aval » 

18-03-1999 
Arrêt de la cour de justice européenne : la Commission met en demeure la France à la fois 
ÄȭïÔÅÎÄÒÅ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÌÁ :03 ÅÔ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÓÏÎ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ  

31-03-1999 #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄïÓÉÇÎÁÎÔ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÃÏÍÍÅ gestionnaire de la réserve naturelle 

2000 

Nouvelle extension de la ZPS : 18 840 hectares 
,ÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÓÕÒ ÐÌÕÓ ÄÅ ή 000 ha 
Projet de premier plan de gestion (diagnostic scientifique approfondi, longue concertation 
locale) 

20-07-2001 Arrêté préfectoral approuvant le 1er plan de gestion de la réserve naturelle (2001-2005) 

06 -11-2002 Arrêté portant désignation de la ZPS « Estuaire et marais de la basse Seine » 

07-2003 0ÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭïÌÉÇÉÂÉÌÉÔï ÄÕ 3)# Ⱥ Estuaire de la Seine » 

2003 
#ÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÖÉÆÁÕÎÅ ÐÁÒ ÌȭÁÒÒðÔï ÐÒïÆÅÃÔÏÒÁÌ ÄÕ ΨΩȾΧΦȾΨΦΦΩȟ ÄÏÎÔ ÌÁ 
ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÏÎÆÉïÅ Û ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÅÎ partenariat avec le Parc Naturel Régional 
des Boucles de la Seine Normande 

2003 Création du reposoir de la dune (mesure compensatoire de Port 2000) 

2004 
#ÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ïÐÉ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÁÌ Û ÌÁ ÄÉÇÕÅ ÂÁÓÓÅ ÎÏÒÄ ÅÔ ÒÅÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÉÇÕÅ 
basse nÏÒÄ ÅÎ ÁÖÁÌ ÄÕ ÐÏÎÔ ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅ ɉÍÅÓÕÒÅ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ 
Port 2000) 

9-11-2004 

$ïÃÒÅÔ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ɉ*/ ΧΦ-11-
2004) : 8528 hectares (extension : marais de Cressenval et fosse marine de chaque coté du 
ÆÌÅÕÖÅ ÅÎÄÉÇÕï Û ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅɊ 
,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÏÍÐÁÒÔÉÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÓÓÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÌÉÔïÓ ÈÙÄÒÏ-sédimentaires et 
biologiques sont sous protection 

2005 
/ÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄȭÕÎÅ ÂÒîÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÉÇÕÅ ÂÁÓÓÅ ÎÏÒÄȟ creusement du chenal en amont du pont 
ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅ ÅÔ ÄïÐĖÔ ÄÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÄÒÁÇÕïÓ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ɉÍÅÓÕÒÅ 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ 0ÏÒÔ ΨΦΦΦɊ 

2005 
&ÉÎ ÄÅ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ ɉÍÅÓÕÒÅ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ 
Port 2000) 

2005-2006 
Programme de restauration des digues par le Port Autonome de Rouen, création de plusieurs 
brèches dans la digue basse nord au droit des principales filandres 

11-2005 Evaluation prospective de la gestion de la réseÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÐÁÒ ÕÎ ÂÕÒÅÁÕ ÄȭïÔÕÄÅ ÐÒÉÖï 

02-2006 Evaluation du 1er plan de gestion 

07-2006 
Extension des zones de non chasse sur 464 hectares répartis en 4 secteurs : Bande des 500 
mètres, Cressenval, Tancarville et Rive sud. 

11-2006 Fin de rédaction du 2ème plan de gestion de la réserve naturelle 

9-10-2009 Approbation du 2ème plan de gestion de la réserve naturelle (2009-2014) (Annexe 6) 

7-04-2010 
2ÅÃÏÕÒÓ ÐÏÒÔï ÐÁÒ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ (ÁÕÔÅ-Normandie Nature Environnement (HNNE) contre le 
2ème plan de gestion de la réserve naturelle 

31-06-2010 .ÏÕÖÅÌÌÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ 
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2011 -ÉÓÓÉÏÎ ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ ÄÕ #'%$$ 

2012 
.ÏÍÉÎÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅ ÐÒïÆÅÔ ÄȭÕÎ ÍïÄÉÁÔÅÕÒ ÁÖÅÃ ÐÏÕÒ ÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÄÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ 
relatives à la chasse, l'agriculture et la gestion des niveaux d'eau sur le territoire de la Réserve 
naturelle 

22-05-2012 
Annulation du 2ème plan de gestion de la réserve naturelle par le tribunal administratif à 
compter du 1er décembre 2012. (Annexe 7) 

09-2012 
L'Etat fait appel de la décision du tribunal administratif. Les procédures de rédaction de 
l'évaluation du 2ème plan invalidé et de rédaction d'un 3ème plan de gestion sont lancées  

22-11-2012 

! ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÕ ÃÏÍÉÔï ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÆ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȟ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎ ÐÁÒ Ìȭ%ÔÁÔ ÄȭÕÎÅ ÎÏÔÅ ÄÅ ÃÁÄÒÁÇÅ 
définissant 12 axes prioritaires pour la rédaction du 3ème plan de gestion. Le Préfet annonce 
notamment la volonté de l'Etat de classer en zone de non chasse la partie aval de la réserve 
naturelle ainsi que l'ensemble du Marais de Cressenval.  

05-07-2013 Approbation du 3ème plan de gestion de la réserve naturelle 

29-07-2013 Arrêté préfectoral portant création de zones de non chasse sur la réserve naturelle 

02-06-2015 Décision du Tribunal administratif de Rouen annulant partiellement le 3ème plan de gestion  

26-01-2016 Arrêté préfectoral portant approbation du 3ème plan de gestion modifié 

08-2017 Publication du rapport de médiation de septembre 2012 

28-09-2017 
$ïÃÉÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ #ÏÕÒ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÄȭÁÐÐÅÌ ÄÅ Douai confirmant le jugement du tribunal 
administratif du 02-06-2016 

 

1.5.2 %ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ ɉΧίάά-2008) 

 

Une étude diachronique, comparant les situations de 1966 à 2008 a été réalisée en 2010 par la Maison de 
Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅ '0-(Ȣ ,Å ÐïÒÉÍîÔÒÅ ïÔÕÄÉï ÄïÐÁÓÓÅ ÌÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ  

 

 Zone d'étude de l'évolution de l'occupation dÕ ÓÏÌ Û ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ɉÒÉÖÅ ÎÏÒÄ ÅÔ ÒÉÖÅ ÓÕÄɊ 
(Source : Maison de l'Estuaire / GPMH. 2011) 

 
,ȭïÔÕÄÅ Á ÍÉÓ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÓÅÎÓÉÂÌÅÍÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅȟ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÌÁ Seine (Figure 11). 
,Á 2ÉÖÅ .ÏÒÄ ÓȭÅÓÔ ÃÏÍÐÌÅØÉÆÉïe tandis que la proportion des grandes entités en Rive Sud est restée 
relativement stable.  

¶ En Rive Nord, les surfaces de prairie et de slikke qui représentaient 77% du territoire en 1966 ont 
ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄÉÍÉÎÕï ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄÉÖÉÓïÅÓ Ðar 2 et par 4), pour laisser place à  
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5 entités prairie-slikke-phragmitaie-friche-industrie en 2008 (au total 54% du territoire). Avec ¼ des 
ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÄÅ ÌÁ 2ÉÖÅ .ÏÒÄȟ ÌȭÅÎÔÉÔï ÐÒÁÉÒÉÅ ÒÅÓÔÅ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅ ÅÎ ΨΦΦήȢ  

¶ %Î 2ÉÖÅ 3ÕÄȟ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÕÓÓÉ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅȢ Les prairies restent majoritaires sur toute 
ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ïÔÕÄÉïÅ ÅÔ ÌÅÕÒ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ɉΫΫϻ Û ΩίϻɊ ÓȭÅÓÔ ÆÁÉÔÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄÕ 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÁÒÇÏÕÓÉÅÒ ɉÄÅ Χίάά Û ΧίήΫɊ ÐÕÉÓ ÄÅ ÆÅÕÉÌÌÕÓ ɉÄe 1994 à 2008).  

 

,ȭÁÃÔÉÖÉÔï ÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÏ-portuaire a favorisé 
ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÓÕÃÃÅÓÓÉÏÎÓ ÖïÇïÔÁÌÅÓ ÅÎ ÌÉÅÎ 
avec le remblaiement des terrains. En rive 
.ÏÒÄȟ ÌÁ ÓÕÃÃÅÓÓÉÏÎ ÓȭïÔÁÂÌÉÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÓÌÉËËÅ 
remplacée progressivement par le schorre puis 
par un complexe schorre-phragmitaie-
mégaphorbiaie, et une apparition récente de 
fourrés arbustifs et de feuillus (2008). En rive 
3ÕÄ ÌÅ ÒÅÍÂÌÁÉÅÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÅÓ 
fourrés à argousiers (1966-1985) puis les 
feuillus (1994-2008).  

 

 

 Mégaphorbiaie oligo-haline (photographie) 

Sur les 42 ans étudiés, les activités industrialo-ÐÏÒÔÕÁÉÒÅÓ ÓÅ ÒïÁÌÉÓÅÎÔ ÁÕ ÄïÔÒÉÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÄȭÏĬ 
une augmentation des surfaces de friche et une diminution globale des surfaces agricoles (prairie + culture). 
De plus au sein même des surfaces agricoles, les cultures se développement au détriment des prairies de 
1966 à 1994, ensuite les deux entités diminuent.  

%ÎÆÉÎȟ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ Á ÁÕÇÍÅÎÔï ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÅÎÔÒÅ Χίάά ÅÔ ΨΦΦή ɉÍÕÌÔÉÐÌÉïe par 10 en Rive 
Nord ; par 2 en Rive Sud). La création de nombreuses mares à gabion (activité cynégétique) dans les années 
70-80 et leur agrandissement progressif (en surface et non en nombre) expliquent cette augmentation 
notable en Rive Nord. 
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  Occupation du sol ÄÅ ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ (surface relative par années) en 1966, 1973, 1985, 1994, 1999, 2008 

(Source : rapport GPMH, Maison de l'Estuaire 2010) 

Entre 2010 et 2017, ÃÅÔÔÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÒÅÎÏÕÖÅÌïe. #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÐÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ 
sols quelques évolutions sont à noter : 

¶ La restauration de prairies  sur trois ensembles de parcelles auparavant cultivées en maïs dans le 

secteur subhalophile, dans le marais de Cressenval et dans le marais du Hode 

Rive Nord
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¶ ,ȭÁÂÂÁÔÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÕÐÌÅÒÁÉÅ ÅÔ ÌÁ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÒÁÉÒÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÁÒÁÉÓ ÄÅ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌ 

 
 Localisation des prairies restaurées 

En 2017, un travail de cartographie des habitats de la réserve naturelle par une méthodologie basée sur une 
imagerie multispectrale complétée par des relevés in situ (projet Biocoast) a été lancé et devrait aboutir au 
1er semestre 2018. 

 

1.6 GESTION DE LA RESERVE NATURELLE 
 

1.6.1 Organisation de la structure gestionnaire  

 

La Maison de l'EstuairÅ Á ÕÎ ÓÔÁÔÕÔ ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎȢ %ÌÌÅ ÅÍÐÌÏÉÅ ÕÎÅ ïÑÕÉÐÅ ÄÅ ΧΫ ÓÁÌÁÒÉïÓ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÓ qui se 
ÃÏÎÓÁÃÒÅÎÔ ÐÒÅÓÑÕȭÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÕÃÃÅÓÓÉÆÓȢ  

Les salariés se répartissent principalement en 3 pôles : 

¶ Suivi et gestion des habitats : 2 chargés de mission, ÕÎ ÃÈÁÒÇï ÄȭïÔÕÄÅÓȟ ÕÎ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒ ÄÅ ÔÒÁÖÁÕØ 
et 2 gardes-techniciens. 

¶ Suivi ornithologique : Une chargée de mission ɀ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÒÉÃÅȟ ÕÎÅ ÃÈÁÒÇïÅ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÅÔ ÕÎ 
technicien 

¶ Accueil et sensibilisation du public : Une chargée de mission ɀ coordinatrice et deux animateurs 

#ÈÁÑÕÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÌÁÃïÅ ÓÏÕÓ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄȭÕÎ ÃÈÁÒÇï ÄÅ ÍÉÓÓÉÏÎ ÑÕÉ ÏÒÇÁÎÉÓÅ 
ÅÔ ÅÎÃÁÄÒÅ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÎ ÒïÇÉÅ ÏÕ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄÅ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÏÕ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÁÉÒÅÓȢ 

,ȭïÑÕÉÐÅ ÃÏÍÐÔÅ également un responsable administratif et financier, un géomaticien chargé de la gestion 
des bases de données mais aussi de la gestion du site internet et des moyens informatiques et un directeur. 
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!Õ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÐÅȟ Ϋ ÁÇÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎÎïÓ ÅÔ ÁÓÓÅÒÍentés pour remplir la mission de police de la 
nature qui incombe à tout gestionnaire de réserve naturelle. 

Cette équipe peut ponctuellement être renforcée selon les besoins et les possibilités de financement. Un 
animateur saisonnier est notamment recruté tous les ans entre mars et septembre. La Maison de l'Estuaire 
accueille chaque année plusieurs stagiaires de différents niveaux, de la 3ème au Master 2 et, depuis 2016, 2 à 
3 volontaires en Service Civique. 

 
 Organigramme de la Maison de l'Estuaire 

1.6.2 Instances de gouvernance 

 

1ÕÁÔÒÅ ÉÎÓÔÁÎÃÅÓ ÄÉÓÔÉÎÃÔÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÁÓÓÏÃÉÅÒ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ Û ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ 

¶ Le comité consultatif : 

Cette instance existe sur toutes les réserves naturelles de France. Sa composition est fixée par un arrêté 
préfectoral. Il se réunit au moins deux fois par an et plus souvent en cas de nécessité comme dans les phases 
de renouvèlement des plans de gestion. 

¶ Le conseil scientifique 

Sa composition est également fixée par le Préfet. Il rassemble des scientifiques choisis pour leur expertise 
sur les enjeux principaux de la réserve naturelle. Il contribue à la gestion de la réserve notamment à travers 
ÌÅÓ ÁÖÉÓ ÑÕȭÉÌ ÐÅÕÔ ÒÅÎÄÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÓÕÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ 
ÄȭÁÖÏÉr un impact sur le territoire de la réserve. 

¶ ,Å ÃÏÎÓÅÉÌ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ : 
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3ÏÎ ÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÅÓÔ ÌÉïÅ ÁÕ ÓÔÁÔÕÔ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÆ ÄÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ì΄%ÓÔÕÁÉÒÅȢ #Å ÓÏÎÔ ÄÏÎÃ ÌÅÓ ÓÔÁÔÕÔÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ 
qui en fixe la composition. Dès la création de la Maison de l'Estuaire, en 1992, ses fondateurs ont souhaité 
ÁÓÓÏÃÉÅÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÉÍÐÌÉÑÕïÓȟ Û ÑÕÅÌÑÕÅ ÎÉÖÅÁÕ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÁ 
ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÎȭÁÖÁÉÔ ÅÎÃÏÒÅ ïÔï ÃÒïïÅȢ #Å ÃÏÎÓÅÉÌ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÓÅ ÒïÕÎÉÔ ÄÅÕØ ÆÏÉÓ ÐÁÒ ÁÎȢ  

¶ Le comité technique de suivi : 

Il a été créé en 2013 par le 3ème ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ 3ÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄÅ ÓÕÉÖÒÅ ÌȭÁÖÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ $ÅÓ ÂÉÌÁÎÓ ÄÅ ÃÅÔ ÁÖÁÎÃÅÍÅÎÔ ÌÕÉ ÓÏÎÔ ÄÏÎÃ ÓÏÕÍÉÓ ÄÅÕØ ÆÏÉÓ ÐÁÒ ÁÎ ÐÁÒ ÌÅ 
gestionnaire. 

 

 
 Les instances de concertation 

1.6.3 Partenariats 

Dans le cadre de sa mission de gestion de la réserve naturelle, la Maison de l'Estuaire entretient de 
nombreux partenariats. Certains de ces partenariats sont formalisés par des conventions : 

¶ Convention ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÁÖÅÃ Ìȭ%ÔÁÔ ; 

¶ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕØ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÁÖÅÃ Ìȭ%ÔÁÔ ; 

¶ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÁÐÐÕÉ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÁÖÅÃ Ìȭ%ÔÁÔȟ Ìȭ/.#&3ȟ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ÐÏÕÒ 
la Biodiversité, le Conservatoire du Littoral, le Grand Port maritime de Rouen, le Grand Port 
-ÁÒÉÔÉÍÅ ÄÕ (ÁÖÒÅ ÅÔ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ 3ÅÉÎÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅ ; 

¶ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÁÖÅÃ ÌÅ 'ÒÁÎÄ 0ÏÒÔ ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÄÅ 2ÏÕÅÎ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÌÅ 
Grand Port MaritiÍÅ ÄÕ (ÁÖÒÅ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ; 

¶ Convention de gestion avec le Conservatoire du Littoral ; 

¶ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÁÖÅÃ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ 3ÅÉÎÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅ. 

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÁÎÎÕÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ïÔÁÂÌÉÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅ '0-( ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 
ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ Ånvironnementaux de Port 2000 ou de la plate-forme multimodale. Des conventions 
encadrent également la réalisation de certaines opérations de suivi par le Groupe Ornithologique Normand 
et la Cellule de Suivi du Littoral Normand 
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$ÅÓ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ données lient également la Maison de l'Estuaire à différents partenaires. 

,ÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÑÕÉ ÎÅ Óȭinscrivent pas dans le ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ nombreux :  

 Ensemble des partenaires de la réserve naturelle (Source ȡ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ ΨΦ12) 

Cadre des relations Structures 

Réseaux professionnels 

Réserves Naturelles de France 
Réserves Naturelles de Normandie 
Aires marines Protégées 
Rivages de France 
Gestionnaires de sites du Conservatoire du Littoral 

Socioprofessionnel 

Chambre ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ '%0!%3 
&ïÄïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȟ !#$0- "ÁÉÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÅÔ 0ÁÙÓ ÄÅ #ÁÕØȟ !#$0- ÄÅ Ìȭ%ÕÒÅȟ 
GIACE 
Comité Régional des Pêches 
Associations de protection de la Nature 
Offices de Tourisme 
Associations sportives et culturelles 

Education à 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 

Etablissements scolaires 
Universités, grandes écoles 
!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȣ 
#ÏÎÓÅÉÌ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÅ 
Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine Normande 

Scientifique 

Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine Normande 
Réserves Naturelles de France 
Conservatoire Régional des Espaces Naturels 
Agence Française pour la Biodiversité 
Universités du Havre, de Rouen et de Caen 
Museum NÁÔÉÏÎÁÌ ÄȭHistoire Naturelle 
Cellule de Suivi du Littoral Normand 
Groupe Ornithologique Normand 
GIP Seine Aval 
Conservatoire National Botanique de Bailleul 

 

1.7 REGIME FONCIER 
 

Les ήΫΨή ÈÁ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ, connaissent différents régimes 
fonciers (Figure 12, graphe de gauche). Néanmoins, ίάϻ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÓÔ ÓÏÕÓ ÌÁ ÐÒÏÐÒÉïÔï ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ 
ɉÄÏÍÁÉÎÅ ÐÕÂÌÉÃ ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÅÔ ÆÌÕÖÉÁÌ ÅÔ ÄÏÍÁÉÎÅ ÐÒÉÖï ÅÔ ÐÕÂÌÉÃ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔɊȢ ,Å ÄÏÍÁÉÎÅ 0ÕÂÌÉÃ -ÁÒÉÔÉÍÅ ÒÅÓÔÅ 
très majoritaire. 

Parmi les différents propriétaires (domaine privé) ou affectataires (domaine public) (Figure 20, graphe de 
droite), les Grands Ports Maritimes de Rouen (GPMR) et du Havre (GPMH) représentent 69% du territoire 
de la réserve naturelle.  
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 Répartition des régimes fonciers (graphe de gauche) et des propriétaires ou affectataires (graphe de droite) sur la 
surface totale  de la réserve naturelle (Source : Maison de l'Estuaire, 2008) 

,Å #ÏÎÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÕ ,ÉÔÔÏÒÁÌ Á ÌÁÎÃï ÅÎ ΨΦΧά ÕÎÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄÅ $ïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ Äȭ5ÔÉÌÉÔï 0ÕÂÌÉÑÕÅ ɉ$UP) qui va lui 
permettre de se rendre propriétaire de la totalité des terrains en propriété privée dans le marais de 
Cressenval. Lorsque cette procédure aura totalement abouti, les propriétaires privés ne possèderont plus 
ÑÕȭÅÎÖÉÒÏÎ Χί ÈÁ ÓÉÔÕïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁrtie Sud (rive gauche) de la réserve. Ces propriétés privées résiduelles se 
ÔÉÅÎÎÅÎÔ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÕ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÕ ,ÉÔÔÏÒÁÌ ÅÔ ÏÎÔ ÄÏÎÃ ÖÏÃÁÔÉÏÎ Û 
prendre, à plus ou moins long terme, un statut public. 

 #ÁÒÔÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÆÏÎÃÉÅÒ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓ ÏÕ ÁÆÆÅÃÔÁÔÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 
Seine (Source : Maison de l'estuaire, 2012) [Cf. : Atlas cartographique, carte 9] 

 

1.8 INFRASTRUCTURES DE GESTION 
 

1.8.1 Infrastructures de circulation 

La partie terrestre de la réserve naturelle est desservie par le réseau routier et autoroutier. Cependant, 
ÌȭÁÃÃîÓ Û la rive Sud passe nécessairement par le pont de Tancarville voire le pont de Normandie, ce qui 
allonge les déplacements. De même, la réserve naturelle est traversée par le canal de Tancarville qui ne peut 
ðÔÒÅ ÆÒÁÎÃÈÉ ÑÕȭÛ ÄÅÕØ ÅÎÄÒÏÉÔÓ : le pont du Hode et les écluses de Tancarville, pour accéder au marais de 
Cressenval. 

 

15%

54%

20%

7%

4%

GPMH

GPMR

DDE du Calvados

CERLR

Propriété Privée

72%12%

7%

5%

4% Domaine Public Maritime

Domaine Public Fluvial

Domaine Privé de l'Etat

Domaine Public de l'Etat

Propriété Privée



 

4ème plan de gestion Diagnostic page 17 

Maison de lôEstuaire 

 
 #ÁÒÔÅ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ 

 

1.8.2 Infrastructures hydrauliques 

,Á ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ɉÃÏÎÔÅØÔÅ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎɊ ÅÔ ÌȭÁÒÔÉÆÉÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ɉÃÏÍÐÁÒÔÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÌÉïÅ ÁÕØ 
aménagements) induisent un fonctionnement hydraulique complexe. De plus, les différents usages socio-
économiques (agriculture, coupe de roseaux, chasse) et les objectifs écologiques de la réserve (flore, 
ÁÖÉÆÁÕÎÅȟ ÈÁÌÉÅÕÔÉÑÕÅȣɊ ÓÅ ÔÒÁÄÕÉÓÅÎÔ ÔÏÕÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓ ÑÕÁÎÔ ÁÕØ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕȢ !ÉÎÓÉ ÐÏÕÒ 
répondre aux objectifs prévus par la réserve naturelle, il existe uÎ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÔïÌïÍÅÓÕÒÅ ÅÔ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ 
ɉÖÁÎÎÅÓ ÅÔ ÃÌÁÐÅÔÓɊ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÕÎ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØȢ  

On notera que certains de ces ouvrages ne sont pas adapté à la gestion hydraulique fine voulue sur la 
ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÖïÔÕÓÔÅÓ ɉÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅɊ ÕÎ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÅÓÔ Û ÐÒïÖÏÉÒȢ  

 Carte de la gestion hydraulique ȡ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅ ÔïÌïÍÅÓÕÒÅȢ ɉ3ÏÕÒÃÅ ȡ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ΨΦΧέɊ ɍ#ÆȢ ȡ !ÔÌÁÓ 
cartographique, carte 10]) 

 

 Liste des infrastructures de gestion hydraulique, état général inspection 2017 (Source ȡ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ΨΦΧέɊ 

Nom Ouvrage Caractéristiques Etat général 
Année 

réalisation 

Vanne reposoir 
sur Dune 

Ancienne vanne Mauvais 2004 

Vanne de remplacement temporaire Bon 2012 

Vanne 12 Vanne à guillotine simple Mauvais Inutilisable Avant 1999 

Vanne Ouest 3 buses équipées de vanne à guillotine Bon 2006 
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Nom Ouvrage Caractéristiques Etat général 
Année 

réalisation 

Vanne 9 Vanne à guillotine simple Bon Avant 1999 

Vanne 7 Vanne à guillotine simple Bon 2014 

Vanne Sud Vanne à guillotine simple Bon 2006 

Vanne 6 Vanne à guillotine simple 
Manipulation difficile  
dégradation corrosion 

Avant 1999 

Vanne 5 Vanne à guillotine simple Bon 2010 

Vanne 4 Vanne à guillotine simple Bon Avant 1999 

Vanne Est Vanne à guillotine simple Bon 2006 

Vanne 3 Vanne à guillotine avec 1 clapet anti retour et système de rehausse Bon 2010 

Vanne 2 Vanne à guillotine simple avec clapet anti retour 
Moyen  

glissières abimées 
Avant 1999 

Clapet 1 Clapet anti retour Bon 2011 

Vanne B 
2 vannes à guillotine, un (Ouest) uniquement équipée d'un clapet anti 

retour l'autre (Est) avec clapet et système de rehausses 
Bon 2005 

Vanne Lukoviak Vanne à guillotine avec 2 clapets anti retour et système de rehausse Bon 2011 

Clapet Josselin Clapet anti retour et système de surverse Bon 2014 

Clapet Vottier Clapet anti retour et système de surverse Bon 2012 

Clapet Carpentier Clapet anti retour et système de surverse Bon  

Clapet Container Clapet anti retour et système de surverse Bon 2015 

Vanne Creux 16 Vanne à guillotine avec 2 clapets anti retour et système de rehausse Bon 2011 

Seuil Maïs Seuil sur exutoire vers le GCH Bon 2010 

Seuil SV59/60 Seuil sur exutoire vers le GCH Bon 2010 

Seuil GCH Seuil sur exutoire vers le GCH Bon 2010 

Seuil Cressenval Seuil sur exutoire vers le canal de Tancarville Bon 2009 

Seuil FLAM Seuil sur exutoire vers le canal de Tancarville Bon 2009 

 

1.8.3 Infrastructures liées ÁÕØ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÃÏ-pâturage 

0ÏÕÒ ÇïÒÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÉÔÅÓ ÏÕ ÍÉÌÉÅÕØȟ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ì΄%ÓÔÕÁÉÒÅ Á ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌȭïÃÏ-pâturage. Les troupeaux 
équins et bovins doivent être contenus et des parcs clôturés ont été créés sur 5 sites différents. Certains 
ÓÉÔÅÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÐÌÕÓ ïÑÕÉÐïÓ ÄÅ ÍÏÙÅÎÓ ÄȭÁÂÒÅÕÖÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ 
sanitaires. 

En tout, ce sont plus de 12 km de clôture qui doivent être régulièrement entretenus voire renouvelés, y 
compris dans des zones marnantes où la durée de vie des clôtures est limitée. 
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 #ÁÒÔÅ ÄÅÓ ÐÁÒÃÓ ÄȭïÃÏ-pâturage dans la réserve naturelle 

 

1.8.4 Infrastructures bâties 

 

Le gestionnaire loue des locaux administratifs situés dans 
la ville du havre à 10 km de de la limite la plus proche de la 
ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ ,Á #ÈÁÍÂÒÅ ÄÅ #ÏÍÍÅÒÃÅ ÅÔ Äȭ)ÎÄÕÓÔÒÉÅ 
Seine Estuaire, gestionnaire du pont de Normandie met 
ÕÎÅ ÓÁÌÌÅ ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÕ ÐÕÂÌÉÃ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ 
de la Maison de l'Estuaire à proximité du péage du pont, la 
Maison de la réserve - Salle Avocette. Le Grand Port 
Maritime du Havre met à la disposition de la Maison de 
l'Estuaire un hangar sur la zone portuaire qui permet le 
stockage du bateau semi rigide et de matériel. Ces deux 
mises à disposition sont consenties à titre gratuit.  

 Locaux administratifs (Le Havre) 

 

,Á ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÂÝÔÉÅÓ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ 
réflexion approfondie depuis plusieurs années de la part de 
la Maison de l'Estuaire. En effet, les locaux administratifs 
sont de dimension insuffisante, la Maison de la réserve-Salle 
Avocette ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÐÁÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ 
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visiteurs qui sollicitent la Maison de l'Estuaire et celle-ÃÉ ÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÁÕÃÕÎ ÌÏÃÁÌ ÐÏÕÒ ÓÔÏÃËÅÒȟ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï 
ÏÕ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÇîÒÅȟ le matériel dont elle dispose (tracteur, remorque, broyeur, tonne à eau, van, 
ÂÁÒÒÉîÒÅÓ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÔÉÏÎȟȣɊȢ 5Î ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ Û ÌȭïÔÕÄÅȢ 

 3ÁÌÌÅ ÄÅ Ìȭ!ÖÏÃÅÔÔÅ ɉ0ÏÎÔ ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅɊ 

I  
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2 EVOLUTION DES ACTIVITES SOCIO-ECONOMIQUES 

2.1 ACTIVITES PROFESSIONNELLES 

2.1.1 Pêche professionnelle 

Références bibliographiques : 

¶ Cellule de Suivi du Littoral Normand (CSLN), 2015.  Suivi des populations de crevettes et des 
ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÈÁÌÉÅÕÔÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ Rapport de synthèse annuel pour le compte du 
GPMH.  

¶ Etat des lieux usages Baie de Seine orientale / Littoral augeron réalisé par le Comité Régional des 
Pêches ÄÅ "ÁÓÓÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅ ÅÔ ÌȭÁÎÔÅÎÎÅ -ÁÎÃÈÅ -ÅÒ ÄÕ .ÏÒÄ ÄÅ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 
Biodiversité - 6ÏÌÅÔ 5ÓÁÇÅÓ ÄÕ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅÓ 3ÉÔÅÓ .ÁÔÕÒÁ ΨΦΦΦ Ⱥ Baie de Seine Orientale » 
et « Littoral Augeron » validé en février 2015 et pour lequel le diagnostic des usages pêches 
ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌ ÐÏÒÔÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ 

¶ Biotope, 2016Ȣ %ÔÕÄÅ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÌÉÔï ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 3ÅÉÎÅ ÁÖÁÌȢ ΧΫάÐ.  

2.1.1.1 Historique et évolution de la pêche dans lôestuaire  

,ȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÐðÃÈÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ est peut-ðÔÒÅ ÃÅÌÌÅ ÑÕÉ Á ÄĮ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÅÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÃÅ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ 
ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÎ ÒïÁÃÔÉÏÎ ÁÕØ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÓÕÃÃÅÓÓÉÆÓȟ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÎÁÖÉÇÁÔÉÏÎ ÍÁÒÃÈÁÎÄÅ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ 
Û ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒîÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ Ñuantitatives fiables sur les métiers de 
la pêche au milieu du 19ème ÓÉîÃÌÅȟ ÌÅÓ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔïȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÆÌÕÖÉÁÌÅ 
ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ɉ-ÏÒÅÌ ΧίήΪȟ #30 ΧίίΨȟ *ÏÕÂÅÒÔ et al. ΧίίΪɊȟ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÁÉÓïÍÅÎÔ ÄȭÉÍÁÇÉÎÅÒ ÕÎ ÅÓÔÕÁÉÒÅ 
encore « sauvage » où cohabitaient de nombreux métiers liés à la pêche avec une part vraisemblablement 
prépondérante des pêcheries fixes (bas-parcs, diables et guideaux) par rapport à la pêche dite 
« embarquée » qui nécessitait des investissements plus loÕÒÄÓȢ %Î ÒïÐÏÎÓÅ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÆÏÒÃïÅ ÄÅÓ 
conditions de pêche au fur et à mesure de la modification des habitats aquatiques et de leurs berges, la 
ÐðÃÈÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÅÓÔÒÁÎÓ ÔÅÎÄ Û ÄÉÓÐÁÒÁÿÔÒÅ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄȭÕÎ ÍïÔÉÅÒ ÐÌÕÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓï : celui de marin-pêcheur et la 
multiplication des barques de pêche, chaloupes et canots à moteur. La généralisation de la propulsion à 
moteur au 20ème siècle remplace peu à peu la marine à voile au 20ème avec deux effets majeurs : celui de la 
ÂÁÉÓÓÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÂÁÔÅÁÕØ ÅÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌȭÁugmentation de la puissance motrice. 

 

  #ÈÁÌÏÕÐÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÏÒÔ Äȭ(ÏÎÆleur. 

Parmi les poissons pêchés au début des années 1800, les récits relatent que les migrateurs et poissons 
« nobles », tels que les aloses, étaient plutôt ciblés par les pêcheurs « ÄȭÅÎ bas » (entre Aizier et Rouen), 
ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÓÁÕÍÏÎÓ ÌȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÐÁÒ ÃÅÕØ Ⱥ ÄȭÅÎ ÈÁÕÔ Ȼȟ ÃȭÅÓÔ-à-dite à partir de Rouen et en amont. 
Caudebec en Caux était, elle la « capitale Ȼ ÄÅ ÌȭïÐÅÒÌÁÎȢ  

Au milieu du 20ème ÓÉîÃÌÅȟ ÌÅÓ ÐðÃÈÅÕÒÓ ÄȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire ceux qui exerçaient en aval de la limite de 
salure des eaux, capturaient outre les espèces citées plus haut, des poissons plus variés en lien avec 
ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÇÒÁÎÄÉÓÓÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒȢ ,ÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÍÅÎÔÉÏÎÎïÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅ ÓÐÒÁÔ ɉÊÕÓÑÕȭÛ ΧΪ00 
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ÔÏÎÎÅÓ ÅÎ ΧίΪέɊȟ ÌÅ ÈÁÒÅÎÇȟ ÌÅ ÍÕÌÅÔȟ ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅȟ ÌÅ ÆÌÅÔȟ ÌÅ ÂÏÕÑÕÅÔȟ ÌÁ ÃÒÅÖÅÔÔÅ ÇÒÉÓÅȟ ÌÁ ÍÏÕÌÅ ɉÍÏÕÌÉîÒÅ ÄÅ 
Ìȭ%ÕÒÅ ÅÎ ÒÉÖÅ ÎÏÒÄ ÅÔ ÃÅÌÌÅ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ ÁÕ ÓÕÄɊȢ  

,Á ÐðÃÈÅ ÄȭïÔï ÄÅÓ ÃÈÁÌÕÔÉÅÒÓ ÉÎÃÌÕÁÉÔ ÌÁ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÐÌÕÓ ÁÕ ÌÁÒÇÅ ÄÁÎÓ ÌÁ "ÁÉÅ ÄÅ Seine et de 
nouvelles prises comme le merlan, raies, roussettes, chiens de mer et petits merlans, carrelets, rougets 
barbets, grondins et soles. 

 
 Pêcheur à pied de crevettes grises au début du 20ème siècle  
 et femme équipée de paniers pour la cueillette des moules  

Sur ÌÅ ÐÌÁÔÉÅÒ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ ɉÊÕÓÑÕȭÛ ΫΦ ÆÅÍÍÅÓ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï Û ÃÅÔÔÅ ïÐÏÑÕÅɊȢ /Î ÍÅÎÔÉÏÎÎÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ΩΫΦΦ 
tonnes de moules débarquées à Honfleur en 1941 (Le Dantec, 1948). 

/Î ÒÅÍÁÒÑÕÅ ÕÎÅ ÃÏÎÃÏÍÉÔÁÎÃÅ ÄȭïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÑÕÉ Ôouche tous les secteurs de 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÏÕÃÅÓȟ ÌÅ ÄïÃÌÉÎ ÄÕ ÓÁÕÍÏÎ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÄÕ ΧίîÍÅ ÓÉîÃÌÅ ÓȭÁÃÃÅÎÔÕÅ Û ÃÈÁÑÕÅ 
ÇÒÁÎÄÅ ÐÈÁÓÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÔ ÓÅ ÔÒÁÄÕÉÔ ÐÁÒ ÕÎÅ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ΫΦ ÔÏÎÎÅÓ ÄÅ ÐÒÉÓÅÓ 
annuelles de saumons (Joubert et al. 1994). 

5Î ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅ ÓÅ ÐÒÏÄÕÉÔ Û ÌȭÁÖÁÌȟ ÓÕÒ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÏĬ ÌÅ ÄïÃÌÉÎ ÄÕ ÒĖÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÎ 
tant que zone hivernage pour le hareng (C. harengus) est clairement mentionné lui aussi à partir du 19ème 
siècle, de façon tout à fait concomitante à son aménagement. Au début du 20ème siècle, il se prenait 
encore du hareng dans le secteur de Berville-sur-3ÅÉÎÅ ɉ-ÏÒÅÌ ΧίήΪɊȢ )Ì ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄȭÁÄÕÌÔÅÓ ÖÅÎÁÎÔ ÉÃÉ 
ÒÅÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÌÅÕÒ ÅÍÂÏÎÐÏÉÎÔ ÅÎ ÆÉÎ ÄȭÁÎÎïÅ ÁÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÐÏÎÄÕ ÌÅ long des côtes normandes. Certains écrits 
relatent la disparition totale de cette pêche saisonnière à partir de 1912 suite à la construction de la digue 
ÎÏÒÄ ɉÁÃÔÕÅÌÌÅ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅɊȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÃÉÔÓ ïÖÏÑÕÅÎÔ ÕÎÅ ÒÁÒïÆÁÃÔÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÕ ÐÏisson 
ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίΪΦȟ ÍÁÉÓ ÉÍÐÕÔïÅ ÃÅÔÔÅ ÆÏÉÓ ÁÕØ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅ ɉ,Å $ÁÎÔÅÃ ΧίΪήɊȢ 

$Å ÍðÍÅ ÌÅ ÓÐÒÁÔ ɉ3Ȣ ÓÐÒÁÔÔÕÓɊ ïÔÁÉÔ ÐïÃÈï ÁÕ ÄÉÁÂÌÅ ÅÔ ÁÕ ÃÈÁÌÕÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ (ÏÎÆÌÅÕÒÁÉÓȢ 3Á 
disparition a pénalisé ce port et en 1978, le sprat devenu rare se vend très mal à Honfleur car jugé trop petit, 
avec 140 poissons au kilo en 1978 contre seulement 50 sprats au kilo à la fin des années 1960 (Creze 1980). 
,Å ÍðÍÅ ÔÙÐÅ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÅÓÔ ÒÅÌÁÔï ÁÕ ÓÕÊÅÔ ÄÕ ÃÁÒÒÅÌÅÔ ɉ0Ȣ ÐÌÁÔÅÓÓÁɊ ÑÕÉ ÒÅÍÏÎÔÁÉÔ ÌÏÉÎ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 
ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίέΦ ÅÔ ÆÁÉÓÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÐÒÉÓÅÓ ÁÃÃÅÓÓÏÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐðÃÈÅ Û ÌÁ ÃÒÅÖÅÔÔÅ ÇÒÉÓÅȢ #ÅÔÔÅ 
ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÍÏÎÔÒÅ ÃÏÍÍÅÎÔ ÌÅ ÐÏÒÔ Äȭ(ÏÎÆÌÅÕÒ ÓÕÂÉÔ ÕÎ ÈÁÎÄÉÃÁÐ 
géographique comparativement aux ports de Trouville pour lequel ce poisson reste géographiquement 
accessible le long du littoral Augeron. 

%ÓÔÉÍÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÎïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐðÃÈÅ ÁÕ ΧίîÍÅ ÅÓÔ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÉÎÁÂÏÒÄÁÂÌÅ ÄÕ ÆÁÉÔ 
ÍðÍÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÒïÇÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔe activité dans la vie locale. Il devient plus facile de suivre cette activité dès 
ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐðÃÈÅÕÒÓ ÄÅÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅÓ ÍÁÒÉÎÓ ÅÔ ÄÏÉÖÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÍÁÒÉÔÉÍÅȢ %Î ΧίΪΫ ÏÎ 
recense à Honfleur 95 bateaux armés à la pêche côtière (Le Dantec ΧίΪήɊȢ )Ì ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ ÐÌÕÓ ÑÕȭÕÎÅ 
ÓÏÉØÁÎÔÁÉÎÅ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίέΦȟ ÌÁ ÆÌÏÔÔÉÌÌÅ ÒÅÓÔÁÎÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÓÔÁÂÌÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίήΦȢ 
!Õ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΨΦΦΦȟ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÃÈÕÔÅ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅ ÍÏÉÔÉï ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ΩΧ ÂÁÔÅÁÕØ ÅÔ ÅÎ ΨΦΧΩ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ 
que de 17 bateaux.  



 

4ème plan de gestion Diagnostic page 23 

Maison de lôEstuaire 

 
 Evolution du nombre de bateau de pêche entre 1969 et 2013.  

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ÐÏÒÔÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÒÏÃÈÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÁÙÁÎÔ ÄÏÎÃ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÃÅÌÕÉ-ÃÉȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ 
port le plus « estuarien » qui est le plus touché par la diminution du nombre de bateaux de pêche au cours de 
ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÄïÃÅÎÎÉÅȟ ÌÅ ÐÏÒÔ ÄÅ 4ÒÏÕÖÉÌÌÅ ÆÁÉÓÁÎÔ ÑÕÁÎÔ Û ÌÕÉ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ÓÔÁÂÉÌÉÔï ÓÕÒ ÃÅ ÐÌÁÎȢ 

,ÅÓ ÔÒÏÉÓ ÐÏÒÔÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÏÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÑÕÉ ÃÏÍÂÉÎÅÎÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍïÔÉÅÒÓ ÃȭÅÓÔ-à-dire plusieurs types de 
ÐðÃÈÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÓÁÉÓÏÎÓȢ ,ÅÓ ÐðÃÈÅÕÒÓ ÃÈÁÎÇÅÎÔ ÄÅ ÍïÔÉÅÒ ÓÏÉÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÕÎÅ ÐðÃÈÅ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅ ÓÅ 
ÔÅÒÍÉÎÅȟ ÓÏÉÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÕÎÅ ÐðÃÈÅ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅ ÅÔ ÄÅÖÉÅÎÔ ÐÌÕÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÕÓÅ ÑÕÅ ÌÁ ÐðÃÈÅ 
ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÐÒÁÔÉÑÕïÅ ÊÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓȢ #ÈÁÑÕÅ ÍïÔÉÅÒ ÓÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÐÒïÃÉÓÅÓ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ɉi.e. ÃÈÁÌÕÔÁÇÅ Û ÌÁ ÃÒÅÖÅÔÔÅ ÇÒÉÓÅ ÅÔ Û ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅɊ ÊÕÓÑÕȭÛ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ïÌÏÉÇÎïÅÓ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ΧΦ ÍÉÌÅÓ ÄÅ 
la côte (i.e. chalutage au chalut de fond et au chalut semi pélagique, dragues à coquilles saint jacques). 

En ce qui concerne la pêche typiquement estuarienne, chaque port à ses zones de pêche et les Honfleurais 
ÓÏÎÔ ÃÅÕØ ÑÕÉȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίέΦ ÐÒÁÔÉÑÕÁÉÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÌÁ ÐðÃÈÅ ÄȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÅÎ ÒÅÍÏÎÔÁÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕ 
droit du débouché de la Risle pour y pêcher la crevette grise.  

1ÕÅÌÑÕÅÓ ÂÁÔÅÁÕØ ÏÎÔ ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÁÌÅÓ ÐÏÕÒ ÐðÃÈÅÒ ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅ ÁÕ ÃÈÁÌÕÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅÓ ÄÉÇÕÅÓ ÅÎ ïÔï 
(digue basse nord, Ratier et le long du port du Havre). Les apports en 1978, avec 20 tÏÎÎÅÓ ÄȭÁÎÇÕÉÌÌÅ 
débarquées à Honfleur, sont considérés par Creze (1980) comme étant exceptionnels. 

La sole était une espèce recherchée, dont la zone de pêche estuarienne se situait sur la rive nord dans le 
prolongement de la digue basse-ÎÏÒÄ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÒÁÄÅ ÄÅ ÌÁ #ÁÒÏÓÓÅȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÅÎ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÉÎÔÅÒÄÉÔÅȟ ÃÅÔÔÅ ÚÏÎÅ 
ÐÅÒÍÅÔÔÁÉÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÍÁÕÖÁÉÓ ÔÅÍÐÓ ÐÌÕÓ ÁÕ ÌÁÒÇÅ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÐðÃÈÅÕÒÓ ÑÕÉ ÎȭÁÖÁÉÅÎÔ ÐÁÓ 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÉÅÕ ÄÅ ÐðÃÈÅ Û ÐÒÏØÉÍÉÔïȢ #ÒÅÚÅ ɉΧίήΦɊ ÒÅÌÁÔÅ ÕÎÅ ÂÁÉÓÓÅ ÃÏÎÓÔÁÎÔÅ ÄÅÓ ÐÒÉÓÅÓ Äe sole dans ce 
secteur depuis le début des années 1970. 

%ÎÆÉÎ ÌÅÓ ÍÏÕÌÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÎÏÎ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίήΦȢ %Î Χίέή ÏÎ 
estime à 270 tonnes les apports de cette espèce à Honfleur, qui centralise les pêches faites par les ports 
Äȭ(ÏÎÆÌÅÕÒȟ $ÉÖÅÓȟ #ÁÂÏÕÒÇ ÅÔ 4ÒÏÕÖÉÌÌÅ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ΨΫ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÑÕÉ ÅØÅÒÃÅÎÔ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÍÁÉ Û ÄïÃÅÍÂÒÅȢ 1 

5ÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÅÎ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÐÌÕÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÍÅÎÔ ÁÕØ 
espèces ciblées et aux métiers pratiÑÕïÓȢ 0ÁÒÍÉ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÅØÐÌÏÉÔïÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÃȭÅÓÔ-
à-ÄÉÒÅ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ Äȭ(ÏÎÆÌÅÕÒȟ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÎÔ ÌÁ ÃÒÅÖÅÔÔÅ ÇÒÉÓÅȟ ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅȟ ÌȭïÐÅÒÌÁÎȟ ÌÅ ÆÌÅÔȟ 
ÌÅ ÍÅÒÌÁÎȟ ÌÅ ÔÁÃÁÕÄȟ ÌÅ ÈÁÒÅÎÇ ÅÔ ÌÅ ÓÐÒÁÔȢ #ÅÒÔÁÉÎÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌles ont progressivement disparu dès la 
première moitié du 20ème ÓÉîÃÌÅ ɉÈÁÒÅÎÇȟ ÍÅÒÌÁÎȟ ÔÁÃÁÕÄɊȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίάΦ ɉÃÁÒÒÅÌÅÔȟ ÓÐÒÁÔȟ 
éperlan).  

,ÅÓ ÔÒÁÉÔÓ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÌÅÕÒ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÖÉÓ-à-ÖÉÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕaire, avec un 
ÌÉÅÎ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ïÔÒÏÉÔ ÑÕȭÉÌÓ Ù ÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÙÃÌÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅȢ ,ȭïÐÅÒÌÁÎ ÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ 
ÔÙÐÉÑÕÅÍÅÎÔ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎÎÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÍÉÇÒÁÔÅÕÒ Û ÃÙÃÌÅ ÃÏÕÒÔ ɉÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ Ψ ÁÎÎïÅÓ ÄÅ ÖÉÅɊ ÁÎÁÄÒÏÍÅ ÑÕÉ ÓÅ 

                                                                    
1 Depuis 1955 les moules du littoral Augeron sont interdites à la vente directe et sont épurées en station ou dans un parc naturel 
en eau salubre. Cõest probablement ce handicap pour les moules de lõestuaire qui va progressivement les rendre non rentables par 
rapport aux moules de St Vaast la Hougue qui ne nécessitent pas un tel traitement. 
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ÒÅÐÒÏÄÕÉÔ ÅÎ ÁÍÏÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓtuaire dans les eaux douces, alors que les juvéniles se développent dans les 
ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÒÉÃÈÅÓ ÅÎ ÚÏÏÐÌÁÎÃÔÏÎ ɉÅÁÕØ ÍïÓÏÈÁÌÉÎÅÓɊȢ ,ÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÄÅ ÌȭïÐÅÒÌÁÎ ÏÎÔ ÍÉÇÒï 
ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌȭÁÖÁÌ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÔÏÔÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ Û ÌÁ ÆÉÎ des années 1960. 

#ȭÅÓÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÒÅÖÅÔÔÅ ÇÒÉÓÅȟ ÅÌÌÅ ÁÕÓÓÉ ÉÎÆïÏÄïÅ ÁÕØ ÂÁÉÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÅÓÔÕÁÉÒÅÓȟ ÑÕÅ ÄîÓ ΧίήΦȟ #ÒÅÚÅ 
ÉÄÅÎÔÉÆÉÅ ÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÎÅÔÔÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅȢ 
Historiquement la zoÎÅ ÄÅ ÃÈÁÌÕÔÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÃÒÅÖÅÔÔÅ Á ÓÏÎ ÃÅÎÔÒÅ ÁÕ ÄïÂÏÕÃÈï ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÔ ÓȭïÔÅÎÄ ÄÁÎÓ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÌÏÉÎ ÅÎ ÁÍÏÎÔ ÄÅ (ÏÎÆÌÅÕÒ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÃÏÔÅ ÊÕÓÑÕȭÛ /ÕÉÓÔÒÅÈÁÍȢ ,Á ÄïÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ 
apports est alors imputée à 3 phénomènes simultanés : 

¶ Réduction de la zone de pêche à un triangle Le havre-Trouville-Honfleur ; 

¶ 2ïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÐðÃÈÅȟ ÎÅ ÓȭïÔÁÌÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÓÕÒ ά ÍÏÉÓ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ; 

¶ Réduction des rendements dans les zones encore productives. 

 

2.1.1.2 Lôactivit® p°che dans lôestuaire aval  

TÒÏÉÓ ÍïÔÉÅÒÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓȟ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐðÃÈÅ ÄȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÓÏÎÔ ÐÒÁÔÉÑÕïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȟ 
souvent en combinaison les uns avec les autres et/ou avec la pêche à la crevette grise. Ce sont la drague à 
bouquetin, les nasses à anguille et le tamis à civelle.  

Ces métiers sont pratiqués à bord de petites embarcations motorisées, les canots hors-bord, toutes 
ÒÁÔÔÁÃÈïÅÓ ÁÕ ÐÏÒÔ Äȭ(ÏÎÆÌÅÕÒȢ ,Á ÓÁÉÓÏÎÎÁÌÉÔï ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ ÄÅ ÃÅÓ ÍïÔÉÅÒÓ ÐÅÒÍÅÔ ÕÎÅ ÐÏÌÙÖÁÌÅÎÃÅ ÄÅÓ ÃÁÎÏÔÓ 
hors-bord. 

 Saisonnalité des métÉÅÒÓ ÄȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÎ ÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ɉ'ÒÉÓï ÆÏÎÃï : activité importante, Grisé clair : activité 
moyenne) Source : CSLN 2011. 

 

,ȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÄÅÓ ÂÁÔÅÁÕØ ÐÒÁÔÉÑÕÁÎÔ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÐðÃÈÅ ÄȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Á ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÆÌÕÃÔÕï ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 
période 2000-13 en raison ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅ ÉÎÓÔÁÕÒïÅ ÅÎ 
ÊÁÎÖÉÅÒ ΨΦΦή ÓÕÒ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓȢ !ÉÎÓÉȟ ÄȭÕÎ ÅÆÆÅÃÔÉÆ ÁÌÌÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ΧΦ ÕÎÉÔïÓ ÅÎ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅȟ ÉÌ Á 
brusquement chuté à 2 unités à partir de 2008 du fait de la sortie de ÆÌÏÔÔÅ ÄÅ Ϋ ÕÎÉÔïÓ ÅÎ ÄïÂÕÔ ÄȭÁÎÎïÅȢ 

¶ Les crevettiers 

o La crevette grise (Cangron cangron) 

La crevette grise est une espèce de crustacé inféodée aux estuaires qui représente à la fois une zone de 
nourricerie pour les juvéniles de la fin du printemps au début ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅȟ ÅÔ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 
halieutique très importante. Le cycle biologique de la crevette grise associant le littoral Augeron (fin 
ÄȭÁÕÔÏÍÎÅ ɀ ÄïÂÕÔ ÄÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓɊ ÅÔ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ɉÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ɀ ÁÕÔÏÍÎÅɊȟ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
espècÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅ ÍÁÒÑÕïÅȟ ÔÁÎÔ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï 
ɉÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÎÁÖÉÒÅÓ ÁÒÍïÓ Û ÃÅÔÔÅ ÐðÃÈÅɊ ÑÕȭÅÎ ÔÅÒÍÅ ÄÅ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅȢ 

/Î ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÑÕÅ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÍÅÎÔ ÆÉÁÂÌÅ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίάΦȢ 
!ÉÎÓÉ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίάΦȟ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÎÅ ÃÅÓÓÅ ÄÅ ÄÉÍÉÎÕÅÒȟ ÁÖÅÃ 
trois périodes identifiables. La première concerne les années 1965-1972 avec une production moyenne de 
ΫΫΦ Ͽ ΧΫΦ ÔÏÎÎÅÓ ÐÁÒ ÁÎȢ %ÎÔÒÅ ΧίέΩ ÅÔ Χίήάȟ ÌÁ ÍÏÙÅÎÎÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÄÅ Ψίέ Ͽ ήΫ ÔÏÎÎÅÓȢ $ÅÐÕÉÓ 
les années 1990, la production est à son niveau le plus faible avec seulement 81 ± 16 tonnes par an, la 
ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÓȭïÔÁÎÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÓÔÁÂÉÌÉÓïÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΨΦΦΦȢ /Î ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÑÕÅ ÌȭÁÎÎïÅ ΧίέΩ ÅÓÔ 
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ÍÁÒÑÕïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÆÅÒÍÅÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÁÃÁÄÅ ÄÕ (ÏÄÅ ÅÔ ÌÅ ÃÏÍÂÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓïÃÕÔÉÆ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ &ÏÓÓÅ 
nord en aval. 

   
 : Evolution dÅÓ ÄïÂÁÒÑÕÅÍÅÎÔÓ ÄïÃÌÁÒïÓ ÄÅ ÃÒÅÖÅÔÔÅ ÇÒÉÓÅ ÅÎÔÒÅ ΧίάΫ ÅÔ ΨΦΧΩ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÐÏÒÔÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ 

données de Creze (1980), Bessineton (1987), Bessineton et al. (1994) et de la CSLN depuis 2001 

 

Au cours des années 2000 (Morin 2010, CSLN 2011), ÌÁ ÆÌÏÔÔÉÌÌÅ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÃÒÅÖÅÔÔÉîÒÅ ÓÅ ÃÏÍÐÏÓÅ ÄȭÕÎÅ 
ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ Û ÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÕÎÉÔïÓȟ ÅÎ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ ÃÈÁÌÕÔÉÅÒÓ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÓ Û ΧΦ Íȟ ÄÏÎÔ άΫ Û ίΦϻ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ 
ÁÎÎïÅÓ ÆÒïÑÕÅÎÔÅÎÔ Û ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÄÏÎÎï ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎÎÅÓ ɉÐÏÕÒ έΦ Û ίΫϻ ÄÅ Ìeurs 
marées) et 11 à 24% le secteur endigué (pour 0,5 à 16% de leurs marées sur la période 2005-10). La 
prospection du secteur endigué est en baisse depuis le début des années 2000, ce qui est à relier au régime 
ÈÙÄÒÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ȡ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÔÒÏÐÈÉÑue du chenal vis-à-vis de la crevette grise se révèle plus 
particulièrement en années humides (2000-02) pour lesquelles la fréquentation de ce secteur par la crevette 
devient maximale.  

Considérant la production de pêche de crevette grise déclarée par zone de pêche (Lefrançois et De Roton 
2011), les zones de pêche estuariennes assurent en moyenne 91% de la production annuelle de crevette 
grise (86 à 98% de 2001 à 2009) ; le secteur endigué représente une part extrêmement variable dans la 
production déclarée par zone, avec une contribution de 1 à 53% (soit 0,5 à 30 tonnes) sur la période 2001-09. 
#ÅÔÔÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÅÓÔ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÅÎ ÁÎÎïÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ɉΪΧ Û ΫΩϻ ÄÅ ΨΦΦΧ Û ΨΦΦΩɊȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÃÈÕÔÅ ÅÎ ÄÅëÛ 
de 15% en années sèches (1 à 11% de 2005 à 2009). Depuis 2008, la zone en amont du Pont de Normandie 
ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÕ ÔÏÕÔ ÅØÐÌÏÉÔïÅ ÆÁÕÔÅ ÄÅ ÃÁÐÔÕÒÅÓȢ %Î ΨΦΧΩ ÃÏÍÍÅ ÅÎ ΨΦΦίȟ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÎÄÉÇÕï ÅÎ ÁÖÁÌ ÄÕ 0ÏÎÔ 
ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÂÁÓ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÓ ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΦΧ ÁÖÅÃ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ΧΦΦ Û ΨΫΦ ËÇ 
par an (Lefrançois et Balay 2015). 

 

 Production annuelle de crevette grise par zone de pêche chenal, estuaire, total) de 2001 à 2009  
(Source ȡ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ Äȭ!ÌÅÒÔÅ Ⱦ 3!0!#Ɋ 
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,ȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐðÃÈÅȟ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌÏÃÁÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ Ω ÍÉÌÌÅÓȟ ÅÓÔ officiellement autorisé depuis 
ÆïÖÒÉÅÒ ΨΦΦΧȢ ,ȭÁÒÒðÔï ÎЊΨΨȾΨΦΦΧ ÆÉØÅ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÒÅÖÅÔÔÅ ÇÒÉÓÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÎÄÅ ÃĖÔÉîÒÅ 
ÄÅÓ Ω ÍÉÌÌÅÓ ÁÕ ÌÁÒÇÅ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ #ÁÌÖÁÄÏÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ ,ȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐðÃÈÅ ÅÓÔ 
autorisé par une autorisation administrative individuelle délivrée pour une année civile, pour les bateaux de 
ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ ÏÕ ïÇÁÌÅ Û ΧΨ ÍîÔÒÅÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ Û ΨΨΦ #6Ȣ )Ì ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎï ÐÁÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄȭÕÎ ÅÎÇÉÎ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÃÏÎÆÏÒÍÅ ÁÕØ dispositions du règlement (CE) n°850/98, c'est-à-
dire muni d'une nappe de séparation ou de tri destinée à séparer après leur capture les poissons plats des 
crevettes grises. 

,Å ÃÈÁÌÕÔ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÅÍÐÌÏÙï ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÌÅ ÃÈÁÌÕÔ ÃÁÒÒï Û Äouble cauche, dérivé 
ÄȭÁÎÃÉÅÎÓ ÃÈÁÌÕÔÓ Û ÐÅÒÃÈÅ ÅÔ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎÅ ÐÏÃÈÅ ÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄÅ ÍÁÉÌÌÁÇÅ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÒÅÔÅÎÉÒ 
poissons et détritus, les crevettes grises étant recueillies dans la seconde poche. Du fait des caractéristiques 
en taille de la ÃÒÅÖÅÔÔÅ ÇÒÉÓÅ ɉÔÁÉÌÌÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ΫΦÍÍɊȟ ÉÌ ÅÓÔ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎ ÐÅÔÉÔ ÍÁÉÌÌÁÇÅ ɉΨΨ ÍÍ 
étiré). Un nombre croissant de professionnels utilisent le chalut sélectif de type Asselin depuis le début de 
cette décennie, permettant un tri et un rejet des poissons capturés à la mer pendant le chalutage. 

Les habitats concernés par cette pêche sont situés sur le talus du secteur endigué : ce sont les bancs de 
ÓÁÂÌÅ Û ÆÁÉÂÌÅ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÄȭÅÁÕ ÍÁÒÉÎÅ ɉÈÁÂÉÔÁÔ ΧΧΧΦȢΪɊ ÅÔ ÌÅÓ ÅÓÔÕÁÉÒÅÓ ɉÈÁÂÉÔÁÔ ΧΧΩΦȢΧɊȢ #ȭÅÓÔ 
généralement la zone du talus située en aval du pont de Normandie qui est prospectée, mais il peut arriver 
ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÒÅÖÅÔÔÉÅÒÓ ÒÅÍÏÎÔÅÎÔ ÅÎ ÆÉÎ ÄȭïÔï Ⱦ ÄïÂÕÔ ÄȭÁÕÔÏÍÎÅ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ÅÎ ÁÍÏÎÔ ÄÕ ÐÏÎÔ ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅȟ 
comme cela a été le cas en 2000.  

o Pêche au bouquetin (Palemon longirostris) 

#ÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓȭÅÓÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ίΦ ÅÎ ÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ Ƞ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÒïÃÅÎÔÅ 
ÅÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÎȭÁÐÐÁÒÁÿÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΨΦΦΦ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ 
ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄȭÁÌÅÒÔÅ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ 0ÏÒÔ ΨΦΦΦȢ %ÎÔÒÅ ΨΦΦΧ ÅÔ 
ΨΦΦέȟ ÌÁ ÐðÃÈÅ ÁÕ ÂÏÕÑÕÅÔÉÎ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄÅ ÂÁÔÅÁÕØȟ ÃÏÍÐÏÓïÓ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÁÎÏÔÓ 
hors-ÂÏÒÄ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΦέȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÈÁÌÕÔiers de moins de 10m armés majoritairement au chalut 
de fond à crevette grise.  

  
  Evolution entre 2000 et 2013 des débarquements de bouquetin (nommée également crevette blanche) déclarés par 

ÌÅÓ ÐðÃÈÅÕÒÓ Äȭ(ÏÎÆÌÅÕÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÐÏÒÔÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÕ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄȭÁÌÅÒÔÅ Ⱦ 3!0!#Ȣ 

,Á ÐðÃÈÅ ÁÕ ÂÏÕÑÕÅÔÉÎ ÓÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ Û ÍÁÒÓȟ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÐÌÕÓ ÉÎÔÅÎÓÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÎÏÖÅÍÂÒÅ Û 
ÊÁÎÖÉÅÒȟ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÉÇÕÅÓ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÄÅÐÕÉÓ (ÏÎÆÌÅÕÒ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÐÏÎÔ ÄÅ 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅȟ ÍÁÉÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ 
ÁÍÏÎÔ ÄÕ ÐÏÎÔ ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅȢ ,ȭÅÎÇÉÎ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÅÓÔ ÁÄÁÐÔï Û ÌÁ ÄÕÒÅÔï ÅÔ Û ÌȭÉÒÒïÇÕÌÁÒÉÔï ÄÕ ÆÏÎÄ ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ 
ÌÁ ÄÒÁÇÕÅ Û ÂÏÕÑÕÅÔÉÎȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÄȭÕÎ ÃÁÄÒÅ ÍïÔÁÌÌÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÕÎ ÆÉÌÅÔȢ ,Å ÃÁÄÒÅ ÅÓÔ ÍÕÎÉ ÄȭÕÎÅ ÇÒÉÌÌÅ 
(voir photo ci-ÃÏÎÔÒÅɊ ÅÍÐðÃÈÁÎÔ ÌÅÓ ÃÁÉÌÌÏÕØ ÅÔ ÐÉÅÒÒÅÓ ÄÅ ÐïÎïÔÒÅÒ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÄȭÁÌîÚÅȢ )Ì ÅÓÔ 
ÍÕÎÉ ÄȭÕÎÅ ÎÁÐÐÅ ÓÉÍÐÌÅ Û ÐÅÔÉÔ ÍÁÉÌÌÁÇÅ ɉΨΨ ÍÍ ïÔÉÒïɊȟ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÓÅ ÒÁÊÏÕÔÅ ÕÎÅ ÎÁÐÐÅ ÄȭÁÌîÚÅ ÃÏÎÓÏÌÉÄïÅ 
sous la face inférieure permettant de protéger le filet des frottements contre les fonds durs.  
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Les espèces issues des prises accessoires sont peu nombreuses et peu abondantes (crevette grise, hareng, 
gobie, flet, bar, motelle, anguille, brème, épinoche, mulet porc, perche, sprat). La production de pêche est 
irrégulière suivant les années : elle fluctue de 4,6 à 20,0 tonnes déclarées de 2001 à 2013 (Lefrançois et Balay 
2015) ; les plus fortes productions se situent toujours entre novembre et janvier.  

Le mareyeur structure fortement les pratiques de pêche (durée de la saison, nombre de marées par 
semaine, quantité débarquée, prix de vente) du fait de sa situation de monopole et de son éloignement 
géographique.  

,ȭÁÃÔÉÖÉÔï ÅÓÔ ÒïÇÌÅÍÅÎÔïÅ ÄÅÐÕÉÓ ÆïÖÒÉÅÒ ΨΦΦΧ ÐÁÒ ÌȭÁÒÒðÔï ÎЊΨΧȾΨΦΦΧ ÆÉØÁÎÔ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
crevette blanche en aval de la limite de salure des eaux de la Seine. Cet arrêté interdit la pêche du 1er mai au 
ΧΫ ÏÃÔÏÂÒÅȟ ÐïÒÉÏÄÅ ÏĬ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÍÏÉÎÓ ÁÂÏÎÄÁÎÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÅÔ ÏĬ ÌÅÓ ÊÕÖïÎÉÌÅÓ ÐÒïÄÏÍÉÎÅÎÔ 
dans la population. Il définit également les caractéristiques des navires autorisés à pratiquer cette pêche 
(longueur maximale de 12Íȟ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÄÅ ΧΫΦ#6Ɋ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÎÇÉÎ ÄÅ ÐðÃÈÅȢ )Ì ÉÍÐÏÓÅ ÅÎÆÉÎ ÄȭðÔÒÅ 
détenteur de la licence pour la pêche dans les estuaires et la pêche des poissons migrateurs. 

o 0ðÃÈÅ Û ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅ (Anguilla anguilla) 

!ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÁ ÐðÃÈÅ ÁÕ ÃÈÁÌÕÔ Á ÅÕ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÄÉÓÐÁÒÁÿÔÒÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔȟ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓȭÅÓÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ίΦ ÍÅÔÔÁÎÔ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÅ ÐÉîÇÅ ÆÉØÅ ÉÍÐÌÁÎÔïÅ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅÓ ÄÉÇÕÅÓ : 
la pêche au verveux (Morin 2010, CSLN 2011). Ce type de pêche rentre dans la catégorie des pêches douces.  

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÅÎÇÉÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÓïÌÅÃÔÉÆÓ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅ Ƞ ÓÅÕÌÅÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÒÉÓÅÓ ÁÃÃÅÓÓÏÉÒÅÓ ÄÅ ÆÌÅÔ ÅÔ 
ÄÅ ÂÁÒ ÓÏÎÔ ÏÂÓÅÒÖïÅÓȢ #ÈÁÑÕÅ ÐðÃÈÅÕÒ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄÅ ÎÁÓÓÅÓ ÑÕȭÉÌ ÒÅlève toutes les 24 heures 
ÄÕÒÁÎÔ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÐðÃÈÅȟ ÓÏÉÔ ÄȭÁÖÒÉÌ-mai à septembre-novembre, après la saison de pêche à la civelle. 

  
 %ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ΧίήΦ ÅÔ ΨΦΧΩ ÄÅÓ ÄïÂÁÒÑÕÅÍÅÎÔÓ ÄïÃÌÁÒïÓ ÄȭÁÎÇÕÉÌÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÐÏÒÔÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ 

données de Bessineton (1987), Bessineton et al (1994) et de la CSLN depuis 2001. 

 

*ÕÓÑÕȭÛ έ ÐðÃÈÅÕÒÓ ÄȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÒÁÔÉÑÕÁÉÅÎÔ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ΨΦΦΦ-2007, utilisant des canots pour 
rejoindre leurs secteurs de pêche. La production déclarée atteint, suivant les années, 9 à 15,8 tonnes (de 
ΨΦΦΧ Û ΨΦΦΩɊ ÅÔ ÓȭÁÖîÒÅ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÆÌÕÃÔÕÁÎÔÅȢ  

,Á ÚÏÎÅ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÅÎÄÉÇÕÅÍÅÎÔÓ ÎÏÒÄ ÅÔ ÓÕÄ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÅ ÌÁ 2ÉÓÌÅ 
ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÄÉÇÕÅÓ ÓÕÂÍÅÒÓÉÂÌÅÓȟ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÓÉÔÅ .ÁÔÕÒÁ ΨΦΦΦȢ #ÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔïȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌÌÉÃÉÔÅ ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÅÓ 
ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÓÏÎÔ ÓÉÔÕïÅÓ Û ÍÏÉÎÓ ÄÅ ΫΦ Í ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÐÏÒÔÕÁÉÒÅÓȟ ÅÓÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÔÏÌïÒïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ 
portuaires et les affaires maritimes. En amont de la limite transversale de la mer (pk 345), cette pêche est 
réglementée par le décret n°94-157 du 16 février 1994 relatif à la pêche des poissons appartenant aux 
ÅÓÐîÃÅÓ ÖÉÖÁÎÔ ÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÏÕÃÅÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÓÁÌïÅÓȢ ,ȭÁÒÒðÔï ÎЊΫȾΨΦΦΪ ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕÅ 
ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΦΪȟ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÅÓÔ ÁÕÔÏÒÉÓée du 1er ÊÁÎÖÉÅÒ ÁÕ ΧΫ ÁÏĮÔ ÅÔ ÑÕȭÕÎÅ ÒÅÌîÖÅ ÄïÃÁÄÁÉÒÅ ÄÅ 

0

10

20

30

40

50

60

70

1
9

8
0

1
9

8
2

1
9

8
4

1
9

8
6

1
9

8
8

1
9

9
0

1
9

9
2

1
9

9
4

1
9

9
6

1
9

9
8

2
0

0
0

2
0

0
2

2
0

0
4

2
0

0
6

2
0

0
8

2
0

1
0

2
0

1
2

P
ro

d
u

c
tio

n
 d

é
c
la

ré
e

 (
to

n
n

e
s)

Trouville

Le Havre

Honfleur

Total

P
ê

ch
ei

n
te

rd
ite

 



 

4ème plan de gestion Diagnostic page 28 

Maison de lôEstuaire 

ΨΪÈ ÄÅÓ ÅÎÇÉÎÓ ÄÏÒÍÁÎÔÓ ÅÓÔ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅȢ ,Á ÒÅÌîÖÅ ÄïÃÁÄÁÉÒÅ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÁÂÒÏÇÁÔÉÏÎ ÄÅ 
cet arrêté.  

$ÅÐÕÉÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΦήȟ ÓÕÉÔÅ Û ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÄÉÏØÉÎÅÓ ÅÔ ÄÅ 0#" ÒÅlevées au 2ème semestre 2007 
au-dessus des normes européennes, « la pêche, la détention, le débarquement, le transport et la vente ou la 
ÃÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÁÎÇÕÉÌÌÅÓ ɍȣɎ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅÓ ÄÕ #ÁÌÖÁÄÏÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ -ÁÒÉÔÉÍÅ Ȼ ÓÏÎÔ 
désormais interdits (Arrêté préfectoral du 23/01/08 portant interdiction de la pêche des anguilles dans les 
eaux maritimes littorales du département de la Seine Maritime et dans le fleuve Seine en vue de la 
consommation et de la commercialisation). Cet arrêté a eu des conséquences socio-économiques 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÌÏÔÔÉÌÌÅ ÄÅÓ ÐðÃÈÅÕÒÓ ÄȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÕÉÓÑÕÅ ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÌÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÄÅ έ 
ÎÁÖÉÒÅÓ ÈÏÎÆÌÅÕÒÁÉÓ ȡ Ϋ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÏÎÔ ïÔï ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÓ ÄÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÁÕ ÐÌÁÎ ÄÅ ÓÏÒÔÉÅ ÄÅ ÆÌÏÔÔÅ ÄÅ ΨΦΦήȢ #Å 
métieÒ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÌÕÓ ÐÒÁÔÉÑÕï ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΦήȟ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄȭÁÎÇÕÉÌÌÅ Á ïÔï 
réduite à néant. 

o Pêche à la civelle (Anguilla anguilla) 

Au début des années 2000, cette activité est considérée comme récente en estuaire de Seine (CSLN 2011). 
%ÌÌÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÁÎÏÔÓ ÈÏÒÓ-bord honfleurais qui combine cette activité avec la pêche au 
ÂÏÕÑÕÅÔÉÎ ÅÔȾÏÕ ÌÁ ÐðÃÈÅ Û ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅȢ ,Á ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅ ÃÅÓ ÐðÃÈÅÕÒÓ ÅØÅÒÃÅÎÔ ÌÅ ÍïÔÉÅÒ ÄÅ ÐðÃÈÅ Û ÌÁ ÃÉÖÅÌÌÅ 
ÄÁÎÓ Ìȭ/ÒÎÅȢ 3ÅÕÌÓ Ψ Û Ϊ ÃÁÎÏÔÓ ÐÒÁÔÉÑÕÁÉÅÎÔ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÄÁÎÓ ÌÁ 2ÉÓÌÅ ɉÈÏÒÓ ÒïÓÅÒÖÅɊȟ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΦέ Ƞ ÓÕÉÔÅ Û 
ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÌÏÔÔÉÌÌÅ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÄȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÎ ΨΦΦήȟ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÄÅ ÌÁ 2ÉÓÌÅ Á ïÔï ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔ 
ÁÂÁÎÄÏÎÎï ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄÅ Ìȭ/ÒÎÅȟ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÆȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔ cette activité est 
ÓÕÃÃÉÎÃÔÅÍÅÎÔ ÐÒïÓÅÎÔïÅȟ ÃÁÒ ÌÁ ÃÉÖÅÌÌÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÁÕ ÓÔÁÄÅ ÊÕÖïÎÉÌÅ ÄÅ ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ÒÅÃÅÎÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 
ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÃÉÂÌÅ ÄȭÕÎÅ ÐðÃÈÅÒÉÅ Û ÓÏÎ ÓÔÁÄÅ ÁÄÕÌÔÅȢ  

La production est extrêmement fluctuante suivant les années, mais la civelle reste une espèce fortement 
ÃÏÎÖÏÉÔïÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÖÅÎÔÅ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ  

La civelle est pêchée de nuit au moyen de deux tamis à civelle carrés (dimension 1,2 m x 1,2 m), placés 
chacun de chaque côté du canot (de longueur généralement comprise entre 5 et 8 m). La pêche se déroule 
de janvier à mai.  

Cette activité est réglementée par le décret n°94-157 du 16 février 1994 relatif à la pêche des poissons 
appartenant aux espèces vivant alterÎÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÏÕÃÅÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÓÁÌïÅÓȢ ,ȭÁÒÒðÔï 
n°5/2004 du 26 janvier 2004 (réglementant la pêche des poissons migrateurs dans la partie salée des cours 
ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÃÁÎÁÕØ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ #ÁÌÖÁÄÏÓɊ ÎȭÅØÉÓÔÁÎÔ ÐÌÕÓȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÁÒÒðÔï ÁÎÎÕÅÌ du préfet de la région 
ÿÌÅ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÑÕÉ ÆÉØÅ Û ÐÒïÓÅÎÔ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐðÃÈÅȢ ,ÅÓ ÄÁÔÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅ Û ÌÁ ÃÉÖÅÌÌÅ ÓȭïÔÅÎÄÅÎÔ 
ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÄÕ ΧΦ ÊÁÎÖÉÅÒ ÁÕ ΨΫ ÍÁÉȢ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐðÃÈÅÕÒÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ÓÏÎÔ ÔÅÎÕÓ ÄÅ ÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÆÉÃÈÅÓ ÄÅ 
pêche (toutes les 48H) pour les déclarations mensuelles de production. 

 

Au-delà de son intérêt en termes de fonctionnalités de nourriceries et de nurserie de nombreuses 
ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÐÏÉÓÓÏÎÓ ÍÁÒÉÎÓȟ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓ. La 
principale activité de pêche professionnelle porte sur la pêche à la crevette grise (Cangron cangron) et 
plus accessoirement le bouquetin (Palemon longirostris). Pour la crevette grise, depuis 2010 un 
amoindrissement de la ressource est notable et plusieurs hypothèses ont été émises quant à cette 
évolution négative (une hydrologie particulière ces dernières années, le changement climatique, la 
ÓÕÒÐðÃÈÅ ÍÁÉÓ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÕÎÉÔï ÄÅ ÐðÃÈÅ ÅÓÔ ÅÎ ÄïÃÌÉÎȟ ÌÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅÓ ÌÉïÓ ÁÕØ 
Grands Ports Maritime) il est difficile de clairement statuer sur les phénomènes bien souvent multiples 
et cumulés. (CSLN-2015). 
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2.1.2 Agriculture 

2.1.2.1 Lôactivité agricole 

 

23 % de la surface de la 
réserve naturelle nationale 
de l'estuaire de la Seine, soit 
1950 ha sur 8528. Cela 
représente près de la moitié 
de sa surface terrestre à une 
vocation agricole. 

En 2017, 113 agriculteurs 
exploitaient des parcelles 
dans la réserve naturelle. 
Lors de son assemblée 
générale, le 1er février 2018, 
le GEPAES (Groupement des 
Exploitants de la Plaine 
!ÌÌÕÖÉÏÎÎÁÉÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 
la Seine) enregistrait 108 
adhérents. 

 

 
 Secteurs agricoles de la réserve naturelle 
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La grande majorité des exploitations comprenant une ou des parcelles sur la réserve naturelle ont des 
ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÙÐÅ ÐÏÌÙÃÕÌÔÕÒÅ ɀ élevage. ,ÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÒÅÐÏÓÅÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ 
des troupeaux bovins destinés à la production laitière ou de viaÎÄÅȢ 5Î ÎÏÍÂÒÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ 
cumulent des activités laitières et de production de viande bovine. Il existe également quelques troupeaux 
équins et ovins. 

 

,ÅÓ ÓÉîÇÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔȟ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ 
assez éloignés de la réserve naturelle. 
Seule une exploitation a son siège au 
ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ 55% des sièges 
ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÓÅ ÓÉÔÕÅÎÔ Û ÐÌÕÓ ÄÅ ΧΫ ËÍ 
ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ Û ÖÏÌ ÄȭÏÉÓÅÁÕ ÅÔ ÕÎ 
tiers à plus de 20 km, sachant que le 
ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÃÃîÓ ÒÏÕÔÉÅÒÓ Û ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÓÔ 
limité, ce qui rallonge les déplacements. 
,Å ÓÉîÇÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÌÅ ÐÌÕÓ ïÌÏÉÇÎï ÓÅ 
ÔÒÏÕÖÅ Û ÐÌÕÓ ÄÅ ΫΦ ËÍ Û ÖÏÌ ÄȭÏÉÓÅÁÕȢ 

 

 $ÉÓÔÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÓÉîÇÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÔ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ 

En juillet 2017, sur les 1950 ha à vocation agricole de la réserve naturelle, 236 ha recevaient des cultures 
ÁÎÎÕÅÌÌÅÓȟ ÐÒÅÓÑÕȭÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÌÏÃÁÌÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÁÒÁÉÓ ÄÅ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌȢ ,Á ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÍÅÎïÅ 
par le Conservatoire du Littoral sur ce secteur de la réserve naturelle permettra, au plus tard en 2019, de 
convertiÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÁÎÎÕÅÌÌÅÓ ÅÎ ÐÒÁÉÒÉÅÓȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÏÎÔ ÌÅ 
ÓÉîÇÅ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÑÕÉ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÐÒïÖÕ ÐÁÒ ÌÅ ÄïÃÒÅÔ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 
naturelle. 

 

2.1.2.2 Evolution du mode de gestion agricole 

 

Entre 2002 et 2017, le suivi 
ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ 
la Maison de l'Estuaire 
montre que la part de 
prairies gérées par fauche 
augmenté sensiblement. 
!ÌÏÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÉÔ ÌÁ 
moitié du total en 2002 et 
2003, elle dépasse 60% 
depuis 2012. Cependant, plus 
ÑÕȭÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÎ ÆÁÕÃÈÅ 
ÓÔÒÉÃÔÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 
mixte associant pâturage et 
ÆÁÕÃÈÅ ÑÕÉȭ ÓȭÅÓÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ 
ces dernières années. 

 

 

En 2017, 13% de la surface à vocation agricole de la réserve naturelle restait occupée par des cultures 
ÁÎÎÕÅÌÌÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÉÍÐÌÉÑÕÅȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÃÁÓȟ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÕ ÓÏÌ ÁÓÓÅÚ ÐÒÏÆÏÎÄ ÅÔ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 

0-10 km
25%

10-15 km
21%

15-20 km
22%

plus de 20 km
32%

Distance entre les sièges
d'exploitation 
et la réserve naturelle
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phytosanitaires. La surface de cultures annuelles est restée stable depuis la création de la réserve naturelle 
malgré trois expériences de remises en herbe sur le territoire de la réserve naturelle dans le cadre du 3ème 
plan de gestion. Ces trois remises en herbe, réalisées en 2013 et 2014, ont porté sur 48,8 ha dans trois 
secteurs différents de la réserve : Cressenval, les prairies subhalophÉÌÅÓ ÅÔ ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï %ÓÔ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÕ 
Hode. Le suivi des parcelles remises en herbe, réalisé par la Maison de l'Estuaire, montre que les végétations 
ÑÕÉ ÓÅ ÍÅÔÔÅÎÔ ÐÌÁÃÅ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÌÁ ÔÏÐÏÇÒÁÐÈÉÅ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄÕ ÄÅÇÒï ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ ÅÔ 
printanière de la parcelle. Des différences marques sont observées entre les points hauts et les points bas en 
ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓȟ ÄÅ ÒÅÃÏÕÖÒÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅȢ 

 
 Evolution du mode de gestion des prairies 

 

2.1.2.3 La fauche 

Depuis 2002, les prairies sont ÔÒîÓ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÆÁÕÃÈïÅÓ ÁÐÒîÓ ÌÅ ή ÊÕÉÌÌÅÔȢ !ÐÒîÓ ΨΦΧΩȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ 
du 3ème ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÆÁÉÔÅ ÁÕØ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÄÅ ÆÁÕÃÈÅÒ ÁÐÒîÓ ÌÁ ή ÊÕÉÌÌÅÔ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄÕ Χer juillet 
auparavant, les fauches antérieures au 8 juillet ont presque disparu. En 2014 et 2015, quelques parcelles ont 
été fauchées avant le 1er ÊÕÉÌÌÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄȭïÔÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÁÔÅÓ ÄÅ ÆÁÕÃÈÅ ÐÒïÖÕÅ 
initialement dans le plan de gestion puis supprimée sur décision du tribunal administratif. Chaque année, 
quelques infractions sont constatées quant à la date de fauche mais de façon très marginale. 

Le suivi annuel mis en place par la Maison de l'Estuaire montre que depuis 2014, entre 79 et 94 % des 
surfaces fauchées, soit près de 1000 ha, le sont dans la même quinzaine de jours, entre le 8 et le 20 juillet. 

Depuis 2013, la proportion de fauches tardives (après le 20 juillet) a nettement régressé. Indépendamment 
ÄÅÓ ÐÒÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎÓ ÄÕ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔurelle, les 
conditions météorologiques ont évidemment une forte influence sur les dates de fauches, comme cela a été 
constaté, par exemple en 2012. Cependant, le suivi montre que depuis 2013, les fauches se concentrent sur 
la même quinzaine, entre le 8 et le 20 juillet. La fauche entre le 1er et le 8 juillet ayant été interdite à partir de 
ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ΨΦΧΪȟ ÅÌÌÅ ÎȭÁÐÐÁÒÁÉÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÁÓÓÅÚ ÍÁÒÇÉÎÁÌÅ ÁÐÒîÓ ÃÅÔÔÅ ÁÎÎïÅ-là mais la fauche après 
le 20 juillet était notablement plus fréquente au cours des dix années de suivi de 2002 à 2012. 
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 Suivi des dates de fauche des prairies 

Un suivi plus précis des dates de fauche a été réalisé en 2017. Il montre que 614 ha soit 55% de la surface 
ÆÁÕÃÈïÅ ÅÔ ΧΩΫ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓȟ ÏÎÔ ïÔï ÒïÃÏÌÔïÓ ÅÎ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÓÅÍÁÉÎÅ ÅÎtre le 10 et le 16 juillet 2017. Cela 
ÒïÖîÌÅ ÑÕȭÛ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÁÌÌÅ ÄÕ ή ÁÕ ΨΦ ÊÕÉÌÌÅÔȟ ÌÅÓ ÆÁÕÃÈÅÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÃÏÎÃÅÎÔÒïÅÓȟ ÅÎ ΨΦΧέȟ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ΧΩ 
et 14 juillet. 

 

 
  Etalement des dates de fauche en 2017 

Il apparait sur la carte ci-dessous que les parcelles fauchées entre le 8 et 20 juillet 2017 constituent de grands 
ensembles. Les différents modes de gestion des prairies ne sont donc pas répartis uniformément sur le 
territoire.  
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 Cartographie des dates de fauche en 2017 

 

2.1.2.4 La fertilisation 

 

En 2017, un stagiaire accueilli par la Maison de l'Estuaire, Quentin Goedert, a mené une enquête auprès des 
agriculteurs dans le double objectif  de mieux connaitre les pratiques de fertilisation des agriculteurs sur la 
ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÃÅs pratiques sur la flore. 

 

#ÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÓȭÅÓÔ ÃÏÎÃÅÎÔÒïÅ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÒÁÉÓ ÄÅ 
Cressenval et les prairies du Hode, la 
fertilisation étant interdite depuis 2013 sur le 
reste du territoire de la réserve naturelle. 

ήΪ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ÐÕ ðÔÒÅ ïÔÕÄÉïÅÓȢ Χί ϻ ÄȭÅÎÔÒÅ 
ÅÌÌÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÒÅëÕ ÄÅ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÎÔÓȟ Ϊήϻ ÏÎÔ 
reçu un engrais azoté simple et 33% ont reçu 
un engrais composé. 

Le motif généralement invoqué par les 
ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÒÏÇïÓ ÐÏÕÒ ÊÕÓÔÉÆÉÅÒ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ 
ÄÅ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÅÆÆÅÔ ÄÅÓ 
niveaux de fertilisation autorisés sur la 
production de fourrage. 

 Apports de fertilisants 
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 2ïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ÐÁÒ ÓÅÃÔÅÕÒ 

)Ì ÎȭÁ ïÔï ÃÏÎÓÔÁÔï ÁÕÃÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÍÁÒÁÉÓ ÄÅ #ÒÅÓsenval 
et les prairies du Hode. 

Pour la plupart des agriculteurs interrogés, les niveaux de fertilisation appliqués sont limités par la 
réglementation propre à la réserve naturelle et ne sont pas liés aux besoins agronomiques des prairies. 

 

 
 Fertilisation et modes de gestion 

CÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ ÓȭÁÖîÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÐÝÔÕÒïÅÓ sont nombreuses à recevoir une fertilisation supérieure au 
seuil de 40 kg/ha/an même si elle ne dépasse pas le seuil de 60 kg/ha/an prévu par le plan de gestion pour les 
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ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÆÁÕÃÈïÅÓȢ ! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÓÕÒ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÆÁÕÃÈïÅÓȟ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ ÒïÖîÌÅ ÑÕÅ ÌÁ 
fertilisation est inférieure ou égale au seuil prescrit pour les parcelles pâturées. 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔïÅÓ ÎȭÁ ÐÁÓ ÍÏÎÔÒï ÄÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ de 
fertilisation des parcelles et le rendement en fourrage. Au niveau où elle est autorisée, la fertilisation 
ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔȢ 

Des relevés floristiques ont été effectués sur les parcelles de prairie dont les exploitants ont répondu à 
ÌȭÅÎÑÕðÔÅ ÓÕÒ ÌÅÕÒÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎȢ ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ ÃÒÏÉÓïÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ ÅÔ 
de celles issues des relevés floristiques semble mettre en évidence une corrélation négative entre le niveau 
de fertilisation et, ÄȭÕne part, la diversité de la flore (évaluée par le nombre de patchs de végétation), et 
ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓȢ 

 

2.1.3 Récolte de roseaux 

 

 
 Localisation des lots de roseaux 

Dans la réserve naturelle, 413 ha de roselière peuvent, en théorie, être récoltés chaque année. Les lots de 
roseaux  se répartissent entre les territoires des Grands Ports Maritimes du Havre et de Rouen. 

La surface exploitable sur le territoire du GPMH représente 79 ha et 335 ha sur le territoire du GPMR.. Les 
récoltants ne sont autorisés à intervenir que sur les lots qui leur ont été attribués par adjudication. Or 
ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄÅ ÃÅÓ ÌÏÔÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÁÔÔÒÉÂÕïÓ ÆÁÕÔÅ ÄÅ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓȢ ,ÅÓ ÌÏÔÓ ÁÔÔÒÉÂÕïÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎÅ ÓÕÒ ÆÁÃÅ 
de 365,24 ha. 
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En 2017- 2018, 5 récoltants étaient actifs sur le territoire de ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÔÒÏÉÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ 
appartiennent à la même famille et travaillent avec la même machine de récolte. Trois machines sont donc 
disponibles pour récolter les roseaux. 

 

 
Surface totale 

Surface des lots 
attribués en 

2013 

Surface récoltée 

2013-2014 2014-2015 2015-2016 

GPMH 79,05 ha 53,17 ha 0,00 ha 0,00 ha 10,68 ha 

GPMR 334,68 ha 312,07 ha 117,34 ha 115,83 ha 124,68 ha 

TOTAL 413,73 ha 365,24 ha 117,34 ha 115,83 ha 135,36 ha 

 Evolution des surfaces de roselière récoltées 

En 2010, on comptait 8 récoltants attributaires de lots de roseaux dans la réserve naturelle. La surface totale 
des lots avoisinait 740 ha à la création de la réserve naturelle. La surface des lots a été réduite par les plans 
ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÕÃÃÅÓÓÉÆÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÐÏÕÒ ÐÒïÓÅÒÖÅÒȟ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÌÏÔÓ ÄÅ ÒÏÓÅÁÕØ ÄÅÓ ÉÌÏÔÓ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÏÉÓÅÁÕØ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÐÏÕÒ ÅÎ ÅØÃÌÕÒÅ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅÓ ÍÁÒÅÓ ÅÔ de ÌÅÕÒÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎȢ Le suivi de la 
ÓÕÒÆÁÃÅ ÒïÃÏÌÔïÅ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÌÁ ÍðÍÅ ÐÒïÃÉÓÉÏÎ ÑÕȭÛ ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ΨΦΧΩȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÄÅ ÌȭÁÖÉÓ ÇïÎïÒÁÌȟ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ 
ÒïÃÏÌÔïÅ ïÔÁÉÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ Û ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ 

La récolte des roseaux est encadrée par un cahier des charges figurant dans le plan de gestion. Outre la 
cartographie des lots que les récoltants sont tenus de respecter, ce cahier des charges précise les dates de 
récolte autorisées. La récolte peut commencer le 15 novembre. Les dates de fin de récolte sont différentes 
sur les territoires du GPMH et du GPMR. 3ÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ '0-2ȟ ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ÄÏÉÔ ÓȭÁÒÒðÔÅÒ ÌÅ ΧΫ ÍÁÒÓȟ ÄÁÔÅ 
de début de la nidification des oiseaux ou aux marées de vives eaux du mois de mars si celles-ci se 
produisent avant le 15 mars. 3ÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ '0-(ȟ ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÊÕÓÑÕȭaux marées de vives 
ÅÁÕØ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÆïÖÒÉÅÒȢ #ÅÓ ÄÁÔÅÓ ÄÅ ÆÉÎ ÒïÃÏÌÔÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÎÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÌÉïÅÓ à la 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÃÁÒȟ ÃȭÅÓÔ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÍÁÒïÅÓ ÄÅ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØ ÑÕÅ ÌÅ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ Á ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï 
ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÅÆÆÉÃÁÃÅÍÅÎÔ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÅÎÄÉÇÕïÓȢ Sur le plan hydraulique, le plan de 
ÇÅÓÔÉÏÎ Á ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÏÆÆÒÉÒ Û ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÄÅÓ 
conditions de nidification optimales dans les 
secteurs endigués. Compte tenu des 
caractéristiques des ouvrages et du réseau qui 
approvisionnent en eau le secteur subhalophile où 
se situent les lots de roseaux du GPMH, il est 
indispensable de bénéficier de deux cycles de vives 
eaux (février et mars) pour ÔÅÎÔÅÒ Äȭobtenir des 
niveaux satisfaisants ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ 
nidification. Dans les faits, le roseau ne peut être 
ÒïÃÏÌÔï ÑÕÅ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ Á ÓÕÂÉ ÄÅÓ ÇÅÌïÅÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ 
feuilles et les graines sont tombées des tiges. 
$ÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÌÅÓ ÄïÂÕÔÓ ÄȭÈÉÖÅÒÓ ÓÏÎÔ 
relativement doux. La récolte ne commence donc 
jamais avant le mois de janvier. La période de 
récolte est donc relativement courte, en particulier 
sur le territoire du GPMH. 

 Récolte du roseau sur le terroire du GPMR en 2014 
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La récolte des roseaux est donc une activité en déclin sur la réserve naturelle même si, selon les récoltants, 
les débouchés commerciaux sont bien réels. Plusieurs récoltants sont en fin de carrière et la question de leur 
succession reste posée. 

 

2.1.4 Activités portuaires 

La réserve naturelle se tient en grande partie sur le territoire de deux des principaux ports français, le Grand 
Port Maritime du Havre et le Grand Port Maritime de Rouen. 

2.1.4.1 Grand Port Maritime du Havre (GPMH) 

 

Le port du Havre est au premier rang national pour ce qui concerne le trafic de conteneurs. Cependant, son 
activité porte égalÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÖÒÁÃÓ ÌÉÑÕÉÄÅÓ ɉÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓɊ ÅÔ ÓÏÌÉÄÅÓ ɉÃÈÁÒÂÏÎɊȢ ,ȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ ÔÅÒÍÉÎÁÌ 
ÒÏÕÌÉÅÒ ÅÓÔ ÅÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÔÒÁÆÉÃ ÐÁÓÓÁÇÅÒ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÃÁÌÅÓ ÄÅ 
paquebots. 

Depuis 500 ans, les aménagements portuaires ont été réalisés au détriment des zones naturelles de 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ ,Å ÄÅÒÎÉÅÒ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÍÁÊÅÕÒ ÅÎ ÄÁÔÅ ÅÓÔ 0ÏÒÔ ΨΦΦΦȟ ÉÎÁÕÇÕÒï ÅÎ ΨΦΦάȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÄÅÓ ÐÌÕÓ 
vastes chantiers maritimes menés en France à ce jour. 4,2 km de quai ont été construits sur des zones 
maritimes et marnantes. Sur les douze postes à quai prévus, dix sont actuellement en service. La mise en 
service des deux derniers postes fait partie des projets à court terme du GPMH. Port 2000 a permis au port 
du Havre de rester un acteur de la logistique ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÔ ÍÏÎÄÉÁÌÅȢ 3ÅÓ ÑÕÁÉÓ ÓÏÎÔ 
ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓ ÓÁÎÓ ÒÅÓÔÒÉÃÔÉÏÎ ÌÉïÅ ÁÕØ ÍÁÒïÅÓ ÅÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÇÒÏÓ ÎÁÖÉÒÅÓ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ 

5Î ÁÕÔÒÅ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ Á ïÔï ÓÏÕÍÉÓ ÁÕ ÄïÂÁÔ ÐÕÂÌÉÃ ÐÁÒ ÌÅ '0-( ÅÎ ΨΦΦί ÅÔ ΨΦΧΦȢ )Ì ÓȭÁÇÉt du 
raccordement du Grand Canal du Havre et du Canal de Tancarville. Ce projet baptisé EMERHODE, ne fait 
ÐÌÕÓ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÐÒÉÏÒÉÔïÓ Û ÍÏÙÅÎ ÔÅÒÍÅ ÄÕ '0-(Ȣ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÓȭÉÌ ÖÏÙÁÉÔ ÌÅ ÊÏÕÒȟ ÉÌ ÁÕÒÁÉÔ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÄÅÓ 
zones naturelles hors réserve et, indirectement, sur la circuÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÔ ÄÅÖÒÁÉÔ ÄÏÎÃ 
ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎȟ ÄÅ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȢ 

 

 
 Plan du port du Havre (source : GPMH) 

 

 2012 2013 2014 2015 2016 

Trafic total (millions de tonnes) 64,33 68,01 67,59 68,91 66,04 

TraÆÉÃ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÅÕÒÓ ɉÍÉÌÌÉÏÎÓ Äȭ%60Ɋ 2,304 2,485 2,550 2,559 2,518 
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 Evolution du trafic du GPMH (source : GPMH) 

Le trafic de conteneurs est en augmentation constante ÄÅÐÕÉÓ ÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȢ %Î ΨΦΦΧȟ ΧȟΫ ÍÉÌÌÉÏÎ 
de conteneurs ont transité par Le Havre. En 2017, le trafic a atteint 3 millions de conteneurs. 

 

2.1.4.2 Grand Port Maritime de Rouen (GPMR) 

 

 
 Plan du port de Rouen (source : GPMR) 

 

Le territoire du Grand Port -ÁÒÉÔÉÍÅ ÄÅ 2ÏÕÅÎ ÓȭïÔÅÎÄ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÅ '0-2 
assure la gestion du chenal de navigation sur la Seine et du port Äȭ(ÏÎÆÌÅÕÒ. Le chenal traverse la réserve 
naturelle dans ses parties terrestres et maritimes. Il est bordés par ÄÅÕØ ÄÉÇÕÅÓ ÑÕÉȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭïÔÁÎÔ 
submersibles ont un impact sur ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ sédiments dans la réserve naturelle. 

,Å ÐÏÒÔ ÄÅ 2ÏÕÅÎ ÍîÎÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÈÅÎÁÌ ÑÕÉ ÏÎÔ ÃÏÍÍÅÎÃï ÅÎ ΨΦΧΨ ÅÔ ÆÉÎÉÒÏÎÔ 
ÅÎ ΨΦΧήȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌÅ ÃÈÅÎÁÌ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÁÖÉÒÅÓ ÅÎ ÁÕÇÍÅÎÔÁÎÔ ÄÅ Χ Í ÌÅ ÔÉÒÁÎÔ ÄȭÅÁÕȢ #ÅÌÁ 
implique le dragage de 7 millions m3 de sédiments. 

%Î ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÊÅÔ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÌÅ ÃÈÅÎÁÌ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔ ÐÁÒ ÄÒÁÇÁÇÅ ÑÕÉ ÅÎÇÅÎÄÒÅ 
ensuite le clapage en mer de 4,5 millions de m3 de sédiments en moyenne chaque année. Le site de clapage, 
le Machu se situe à une quinzaine de kilomètres des limites Ouest de la réserve naturelle. 

 

 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 

Trafic maritime total (millions de tonnes) 25,394 21,160 22,385 21,671 22,522 21,017 19,84 

Céréales 7,524 5,450 7,354 7,254 8,170 6,753 5,48 

Produits pétroliers 9,186 7,497 6,774 6,130 6,409 6,597 6,68 

Trafic fluvial total 5,596 5,714 5,598 5,890 5,549 5,001 4,500 

 Evolution du trafic du GPMR (Source : GPMR) 

Le Port de Rouen détient la 1ère place européenne pour ÌȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ de céréales. Bien que situé à 80 km à 
ÖÏÌ ÄȭÏÉÓÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÁÕÔÁÎÔ ÕÎ ÐÏÒÔ ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÑÕȭÕÎ ÐÏÒÔ ÆÌÕÖÉÁÌȢ 
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2.1.5 Activités industrielles 

Deux zones industrielles se tiennent à proximité de la réserve naturelle, celle du Havre et celle de Port-
Jérôme. 

La zone industrielle et portuaire du Havre compte 1200 établissements et emploie près de 30 000 
personnes. Des entreprises prépondérantes au niveau international y sont implantées : Total, Renault, 
Safran, EDF ou encore Véolia. La zone industrielle et portuaire abrite évidemment une importante activité 
logistique. 

La zone industrielle du Havre compte 20 établissements SEVESO et celle de Port-Jérôme en compte 8. Il 
ÓȭÁÇÉÔȟ ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌȟ ÄȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÃÈÉÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ÐïÔÒÏÌÉîÒÅÓȢ 

,ÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÕØ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅ ÃÅÓ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓȟ ÄïÆÉÎÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 0024ȟ ÎȭÁÔÔÅÉÇÎÅÎÔ ÐÁÓ ÌÁ 
réserve naturelle Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌÁ #)- ÄÁÎs une zone maritime. 

 

 
 0ïÒÉÍîÔÒÅÓ ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÕØ ÒÉÓÑÕÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ɉ3ÏÕÒÃÅ : DREAL Normandie) 

! Ìȭintérieur ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÄȭÁÎÃÉÅÎÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄȭÅÎÆÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÄïÃÈÅÔÓ 
suivis par le GPMH. Enclavé dans la réserve, se ÔÉÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎ ÓÉÔÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄïÍÁÎÔÅÌï ÅÔ 
ÏÃÃÕÐï ÐÁÒ -ÉÌÌÅÎÉÕÍ )ÎÏÒÇÁÎÉÃ #ÈÅÍÉÃÁÌÓ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΧΧȢ ,Å '0-( ÎȭÁ ÁÕÃÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÒïÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 
site industriel à cet endroit où subsiste néanmoins un terril de gypse dont le suivi est prévu pour 30 ans. 
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 Localisation des canaisations enterrées sur la réserve naturelle 

La réserve naturelle et ses abords sont, par ailleurs parcourus par différentes canalisations enterrées de gaz 
ÅÔ ÄȭÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓȢ 
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2.2 ACTIVITES DE LOISIR 
 

2.2.1 Chasse 

 

60% des rïÓÅÒÖÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÅÔ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÓÏÎÔ ÏÕÖÅÒÔÅÓ Û ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÃÙÎïÇïÔÉÑÕÅ ɉ0ÏÔÒÁÉÔ ÓÏÃÉÏ 
économique des réserves naturelles de France ; RNF ; 2017). La réserve naturelle nationale de l'estuaire de la 
Seine en fait partie. La chasse y est principalÅÍÅÎÔ ÔÏÕÒÎïÅ ÖÅÒÓ ÌÅ ÇÉÂÉÅÒ ÄȭÅÁÕȢ 

 

 
 Localisation des mares de chasse 

 

2.2.1.1 Effectifs 

,Å ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓ ÆÒïÑÕÅÎÔÁÎÔ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÓÔ ïÖÁÌÕï ÁÐÐÒÏØÉÍÁÔÉÖÅÍÅÎÔ Û ΨΦΦΦȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ 
ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÄÈïÒÅÎÔ ÒÅÖÅÎÄÉÑÕï ÐÁÒ Ìȭ!#$0- "ÁÉÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ  - Pays de Caux, la principale association de 
chasseurs sur le territoire. Cependant, tous ses membres ne chassent pas sur le territoire de la réserve 
ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ 5Î ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÇÁÂÉÏÎÓ ÓÅ ÓÉÔÕÅÎÔ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÓÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓȢ ! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅÓ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓ ÄÕ 
-ÁÒÁÉÓ ÄÅ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌ ÅÔ ÌÁ ÒÉÖÅ ÓÕÄ  ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÔÅÎÕÓ ÄȭÁÄÈïÒÅÒ Û Ìȭ!#$0 "ÁÉÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ɀ Pays de Caux pour 
chasser.  

,Å ÒÁÐÐÏÒÔ ÄÕ #'%$$ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ ΨΦΦή ÆÁÉÓÁÉÔ ïÔÁÔ ÄȭÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓ ÄÅ ΨήΦΦ ÅÎ ΨΦΦΪ 
à 1800 en 2007. Pour la saison 1982-ΧίήΩȟ Ìȭ!#$0- "ÁÉÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ɀ Pays de Caux comptait 4904 adhérents. 
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,ȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓ Á ÄÏÎÃ ÄÉÍÉÎÕï ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÁÎÎïÅÓ ΨΦΦΦ ÏĬ ÉÌ Á ÍÁÒÑÕï ÕÎ ÐÁÌÉÅÒȢ )Ì ÒÅÓÔÅÒÁÉÔ 
depuis relativement stable. 

/Î ÃÏÍÐÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ΧίΧ ÇÁÂÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ #Å ÎÏÍÂÒÅ a diminué en 2013 lorsque de 
nouvelles zones de non chasse ont été créées. Avant 2013, 206 gabions étaient actifs sur la réserve 
naturelle. 

 

2.2.1.2 Modes de chasse 

 

On distingue trois principaux modes 
de chasse ÁÕ ÇÉÂÉÅÒ ÄȭÅÁÕ dans la 
réserve naturelle. Le plus répandu est 
la chasse de nuit depuis un gabion. 
Cependant, certains chasseurs 
pratiquent une chasse sans gabion 
qui peut se faire au lever ou au 
coucher du soleil lorsque les oiseaux 
se déplacent entre les zones de repos 
et les zones de gagnage 
(aliÍÅÎÔÁÔÉÏÎɊȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÓÓÅ Û 
la passée. Enfin ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓȟ 
encore plus minoritaires, chassent « à 
la botte Ȼȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire en circulant en 
journée sur le terrain. 

 6ÕÅ ÁÅÒÉÅÎÎÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÒÅ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ 

,ÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÎÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÓÅÕÌ ÇÉÂÉÅÒ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ $ÅÓ ÅÓÐîÃes comme le 
sanglier, le lapin et le renard sont également chassées. 

,Á ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌÁ ÃÈÁÓÓÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÍðÍÅ ÆÁëÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅ ÒÅÓÔÅ 
du territoire national. Les espèces chassées et les dates de chasse ne font lȭÏÂÊÅÔ ÄȭÁÕÃÕÎÅ ÒÅÓÔÒÉÃÔÉÏÎ 
ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ 3ÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÌÁ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔï ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÓÔ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 
ÄȭÕÎ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÍÁÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȢ #ÅÌÕÉ ÆÉØÅ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅ 
restauration des mares et de leurs abords. 

,Á ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÁÕ ÇÉÂÉÅÒ ÄȭÅÁÕȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÁÕ ÇÁÂÉÏÎȟ ÅÓÔ ÁÓsez ancienne. Dans « Usages et 
paysages  ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ Ȼȟ ïÔÕÄÅ ÐÁÒÕÅ ÅÎ ÊÁÎÖÉÅÒ ΨΦΦΨȟ "ÒÕÎÏ 0ÅÎÎÁ ÃÉÔÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ 
Guillaume Vasse ÑÕÉ ÒÅÔÒÁÃÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ dans la 2ème moitié du 19ème 
siècle. Dans ces récits, Guillaume Vasse situe le développement de la chasse au gabion aux années 1990. 
!ÕÐÁÒÁÖÁÎÔȟ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÕ ÇÉÂÉÅÒ ÒÅÎÄÁÉÔ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄȭÉÎÓÔallation inutile. 

Si la tradition de la chasse au gabion Á ÅÎÖÉÒÏÎ ΧΩΦ ÁÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȟ ÅÌÌÅ ÎÅ ÓȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ 
pratiquée aux mêmes endroits comme en atteste la photographie aérienne de 1936. Les gabions se sont 
déplacés au gré des évoluÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÇïÏÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ 
industrielle et portuaire et de la création de zones interdite à la chasse. 
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 0ÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÁïÒÉÅÎÎÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÎ ΧίΩά 

 

2.2.1.3 Prélèvements 

 

Dans son rapport intermédiaire du 31 août 
ΨΦΧέȟ ÓÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÅ ÌÁ 
pression de chasse et des zones de non 
ÃÈÁÓÓÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ 
de la Seine, le cabinet Naturconst@ évalue 
les prélèvements cynégétiques à moins de 
4% des oiseaux chassables stationnant dans 
la réserve. 

Cette étude des carnets de prélèvements 
transmis par les chasseurs pour les saisons 
2014-2015 et 2015-2016, révèle également 
que 92% des prélèvements se feraient de 
nuit, donc à partir des gabions. La chasse à 
la passée, le soir ou le matin, ne 
représenterait que des prélèvements très 
minoritaires. 

 Répartition des prélèvements (Source : Naturaconst@) 
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,ÅÓ ÓÁÒÃÅÌÌÅÓ ÄȭÈÉÖÅÒ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒÁÉÅÎÔ Ϊίϻ ÄÕ ÔÏÔÁÌ ÄÅÓ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ÂïÃÁÓÓÉÎÅÓ ÄÅÓ ÍÁÒÁÉÓ ÄÅÕØ tiers 
des limicoles prélevés. 

 
 Prélèvements par espèce- 201-2015 et 2015-2016 (Source : Naturaconst@) 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔ ÍÅÔÔÒÁÉÔ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÕÎÅ ÃÏÒÒïÌÁÔÉÏÎ ÐÏÓÉÔÉÖÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐÁÒÔ 
de chaque espèce dans les prélèvements et sa part dans les effectifs stationnant dans la réserve naturelle. 
Aucune espèce ne serait donc sur-prélevée. 

 

2.2.1.4 Réserves et zones de non-chasse 

A ce jour, la chasse est autorisée sur la moitié du territoire terrestre de la réserve naturelle. En 2013, sur 
décisÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȟ ÐÒîÓ ÄÅ ήΫΦ ÈÁ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÎÏÎ ÃÈÁÓÓÅ ÏÎÔ ïÔï ÃÒïïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ 
La carte ci-dessous fait apparaitre les zones où la chasse est restreinte ou interdite et leurs différents statuts 
ÑÕÉ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÅ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉf portant leur création. !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÁ ÃÈÁÓÓÅ ÅÓÔ ÁÕÔÏÒÉÓïÅ ÓÕÒ ΧίίΫ (Á 
sur le territoire terrestre de la réserve 

 

RNCFS Baie de Seine 4403 Ha 

RNCFS Banc Herbeux 800 Ha 

Espace préservé - Reposoir sur Dune 66,65 Ha 

Zone des 500m et Bande reposoir sur Dune 92,3 Ha 

ZNC Aval du Pont de Normandie 44,97 Ha 

Réserve ACDPM 28,97 Ha 

ZNC Hode 37,15 Ha 

ZNC Millénium 28,97 Ha 

Site industriel Gascheau et CETH 63,1 Ha 

ZNC Rive sud Ouest 81,56 Ha 

ZNC Rive sud Est 108,5 Ha 

ZNC Tancarville 190,9 Ha 

ZNC Cressenval 629,6 Ha 

Surface totale des zones de non chasse 6575,67 Ha 
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 Carte des zones interdites à la chasse 

Les zones de non chasse, notamment celles créées en 2013, présentent un caractère morcelé qui a soulevé 
ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÒÏÇÁÔÉÏÎÓ ÑÕÁÎÔ Û ÌÅÕÒ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÌÉÔïȢ #ȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉȟ ÌÁ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ !ÉÒÅÓ ÐÒÏÔïÇïÅÓ ÄÕ #.0. ÁÖÁÉÔ 
assorti son avis favorable au plan de gestion de certaines réserves portant notamment sur la nécessité 
ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÃÅÔÔÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÌÉÔïȢ ,Á &ïÄïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ #ÈÁÓÓÅÕÒÓ Á ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁ 
confiée au cabinet Naturaconst@ dont les conclusions sont attendues début 2018. 

 

2.2.2 Pêche récréative 

#ÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÌÁ ÐðÃÈÅ Û ÐÉÅÄ ÑÕÅ ÌÁ ÐðÃÈÅ Û ÂÏÒÄ ÄȭÕÎ ÂÁÔÅÁÕ ÏÕ Û ÌÁ ÃÁÎÎÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ 
ÒÉÖÅȢ $ȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ Ⱥ Partie endiguée » est assez peu fréquenté en ce 
qui concerne la pêche récréative. Ce constat est à mettre en relation avec les forts courants présents sur 
ÚÏÎÅȟ ÌÅ ÔÒÁÆÉÃ ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÉÎÔÅÎÓÅ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 

La pêche à pied est actuellement peu pratiquée sur le secteur de la réserve en raison du classement de 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒe en zone insalubre (classement en D) du point de vue de sa production conchylicole (arrêté 11/2004 
ÄÕ Ϋ ÆïÖÒÉÅÒ ΨΦΦΪ ÉÎÔÅÒÄÉÓÁÎÔ ÌÁ ÐðÃÈÅ ÄÅ ÃÏÑÕÉÌÌÁÇÅÓ ÖÉÖÁÎÔÓ ÅÎÔÒÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÔ ÌÅ #ÁÐ Äȭ!ÎÔÉÆÅÒɊ ; 
la pêche à pied de loisir des coquillages filtreurs y est donc interdite. 

,ȭÁÒÒðÔï ΧΧȾΩή ÄÕ ΨΦ ÍÁÉ ΨΦΧΧ ÒÅÐÒÅÎÄ ÌȭÁÒÒðÔï ΧΧȾΨΦΦΪ ÅÎ ÉÎÔÅÒÄÉÓÁÎÔ ÌÁ ÐðÃÈÅ ÄÅÓ ÃÏÑÕÉÌÌÁÇÅÓ ÖÉÖÁÎÔÓ ÓÕÒ ÌÅ 
ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓ ÃÏÍÐÒÉÓÅÓ ÅÎÔÒÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÔ ÌÅ ÍïÒÉÄÉÅÎ ÄÕ ÓÉÔÅ ÎÏÍÍï Ⱥ La 
Butte du Catelier » (commune de Veulettes-sur-Mer). 

$Å ÍðÍÅȟ ÌȭÁÒÒðÔï άΩȾΨΦΧΧ ÄÕ Ψί ÊÕÉÌÌÅÔ ΨΦΧΧ ÐÏÒÔÅ ÓÕÒ ÌȭÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐðÃÈÅ ÄÅÓ ÔÏÕÒÔÅÁÕØ ÅÔ ïÔÒÉÌÌÅÓ ÄÁÎÓ 
certaines eaux maritimes littorales en vue de la consommation et de la commercialisation. Considérant que 
ÄÅÓ ÔÁÕØ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ ÅÎ 0#" ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ ÁÕØ ÎÏÒÍÅÓ ÁÄÍÉÓÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÍÉÓ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅȟ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ Χ 
précise que sont interdits, en vue de la consommation humaine ou animale, la pêche, la détention, le 
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débarquement, le transport, et la vente ou la cession des tourteaux et étrilles provenant des eaux maritimes 
sous souveraineté et sous juridiction française délimitées par : 

¶ !Õ ÓÕÄȟ ÌÁ ÌÁÉÓÓÅ ÄÅ (ÁÕÔÅ ÍÅÒ ÅÔȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÃĖÔÉÅÒÓȟ ÌÁ ÌÉÍÉÔÅ ÄÅ ÓÁÌÕÒÅ ÄÅÓ ÅÁÕØ ; 

¶ ! ÌȭÅÓÔȟ ÌÁ ÌÏÎÇÉÔÕÄÅ ΦЊΫȭÅÓÔ ; 

¶ ! ÌȭÏÕÅÓÔȟ ÌÁ ÌÏÎÇÉÔÕÄÅ ΦЊΫȭ ÏÕÅÓÔ 

Ainsi les moulières fixées sur les digues bordant le secteur endigué ainsi que les crustacés sont interdits à 
ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ 

 
  Localisation des zones de pêches de loisir de coquillages autorisés (en vert) et interdites pour raison sanitaire (en 

rouge). (Source fascicule benthos GIPSA 2010) 

La zone intertidale de la fosse sud (estran sableux entre Pennedepie et Trouville-sur-ÍÅÒɊ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ 
pêche de loisir à la crevette grise. Le platier rocheux est prospecté occasionnellement au moyen de petits 
haveneaux permettant de capturer le bouquet (ou crevette rose). 

,Á ÐðÃÈÅ Û ÌÁ ÃÁÎÎÅ ÅÓÔ ÐÒÁÔÉÑÕïÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÄÉÇÕÅ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒȟ ÄÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅȢ %ÌÌÅ ÃÉÂÌÅ 
notamment le bar. Un autre site de pêche à la canne est observé en limite est du secteur sur la rive sud de la 
Seine, au niveau de Berville-sur-mer Ƞ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÃÉÂÌïÅÓ ÓÏÎÔ ÌÁ ÔÒÕÉÔÅ ÅÔ ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅȢ #ÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÐÒÁÔÉÑÕïÅ 
ÈÏÒÓ ÄÕ ÄÏÍÁÉÎÅ ÆÌÕÖÉÁÌ ÓÔÒÉÃÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒïÇÌÅÍÅÎÔïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÌÉÃÅÎÃÅȟ ÍÁÉs les adhérents à des 
associations locales peuvent adopter un code de bonne conduite (respect des tailles réglementaires, 
ÁÕÔÏÌÉÍÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÁÐÔÕÒÅÓȣɊ ÅÔ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÓÔÁÇÅÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅ ɉÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 
sur le monde de la pêche).  

,Á ÐðÃÈÅ Û ÌÁ ÃÁÎÎÅ ÃÉÂÌÁÎÔ ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÄÉÓÔÉÎÇÕïÅ ÄÅÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÒïÃÒïÁÔÉÖÅȟ ÅÎ 
raison de sa forte intensité. Ce sont généralement des pêcheurs « amateurs » belges qui descendent pour 
ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÊÏÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÐÏÕÒ ÃÉÂÌÅÒ ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ ÄÉÇÕÅÓȢ 0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÁÎÎÅÓ ÓÏÎÔ 
ÅÍÐÌÏÙïÅÓ ÐÏÕÒ ÕÎ ÓÅÕÌ ÐðÃÈÅÕÒȟ ÅÔ ÃÅÌÁ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒÁÉÔ ÕÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÎÏÎ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅ ÄȭÁÎÇÕÉÌÌÅ ÑÕÉ ÓÅÒÁÉÔ 
ÅØÐÏÒÔïÅ ÅÎ "ÅÌÇÉÑÕÅȢ 0ÁÒ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÁÕÃÕÎ ÃÈÉÆÆÒÅ ÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ avancé sur cette pratique. Il 
ÅÓÔ Û ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅȟ ÌȭÁÒÒðÔï ÐÒïÆÅÃÔÏÒÁÌ ɉ#ÁÌÖÁÄÏÓȟ %ÕÒÅȟ 3ÅÉÎÅ -ÁÒÉÔÉÍÅɊ ÄÕ ΨΩ ÊÁÎÖÉÅÒ ΨΦΦή 
interdit la pêche des anguilles en vue de la commercialisation et de la consommation. 

La pêche en bateau est pratiquée pÁÒ ÌÅÓ ÐÌÁÉÓÁÎÃÉÅÒÓȢ %ÌÌÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 
Réserve Û ÌȭÁÖÁÌ ÄÕ ÐÏÎÔ ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅ ɉ&ÏÓÓÅ .ÏÒÄ ÅÔ 3ÕÄɊȢ ,Å ÄïÃÒÅÔ ÎЊίέ-1329 de décembre 1997 portant 
sur la création de la réserve naturelle précise dans son article 21 que « seuls sont autorisés les navires 
affectés aux services public, les navires professionnels de pêche ou ceux affectés à des travaux scientifiques, 
ainsi que les embarcations de plaisance empruntant le canal de retournement reliant la Risle à Honfleur ». 
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La pratique de la pêche de loisir en bateau sur le territoire de la réserve est réglementairement interdite 
ÍÁÉÓ ÐÁÓ ÒÅÓÐÅÃÔïÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄȭÕÎ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÓÕÊÅÔ ɉÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÌÁÉÓÁÎÃÉÅÒÓȟ 
manque de balisage). Le dérangement occasionné par cette pratique est particulièrement important à 
ÐÌÅÉÎÅ ÍÅÒ ÓÕÒ ÌȭÉÌÏÔ ÄÕ ÒÁÔÉÅÒ ɉÒÅÐÏÓÏÉÒ ÄÅ ÐÌÅÉÎÅ ÍÅÒɊȢ 

 

,ÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÐðÃÈÅÓ ÒïÃÒïÁÔÉÖÅÓ ÓÅ ÃÁÎÔÏÎÎÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÅÎ ÒÉÖÅ 3ÕÄ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ réserve. 
$ÅÐÕÉÓ ÐÅÕ ÃÅÔÔÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÓȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÅ ÅÎ ÒÉÖÅ Nord le long de la digue de Port 2000. La pêche à la ligne 
représente la plus grosse activité, la pêche à pied étant contrainte aux interdictions réglementaires. La 
pêche de ÐÌÁÉÓÁÎÃÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÅÍÂÁÒÃÁÔÉÏÎÓ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅ ÄÅÓ ÄïÒÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ Ìȭîlot du Ratier 

 

2.2.3 Tourisme et activités sportives 

 

2.2.3.1 La plaisance 

Les activités de plaisance incluent les activités de voile sportive (pratique libre individuelle, écoles de voile 
de Trouville et Deauville et régates organisées par les différents clubs de voile Äȭ(ÏÎÆÌÅÕÒȟ 4ÒÏÕÖÉÌÌÅ ÅÔ 
Deauville) et les activités de croisière (habitables, semi-ÒÉÇÉÄÅÓ ÅÔ ÃÏÑÕÅÓ ÐÌÁÓÔÉÑÕÅÓ ÍÏÔÏÒÉÓïÓɊȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ 
sports nautiques tendent également à se développer : ski nautique, surf, body board, scooter des mers, 
kayak de mer, kite-surf, paddle, marche aquatique etc. (-ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ, 2013). 

La plaisance a lieu essentiellement en fosse sud (à pleine mer) et provient majoritairement des ports de 
Trouville et Honfleur. Du côté du Havre, les plaisanciers viennent moins dans la réserve au profit du cap de la 
Hève. Les habitats concernés par la pratique de ces activités sont les replats boueux ou sableux exondés à 
ÍÁÒïÅ ÂÁÓÓÅȟ ÌÅÓ ÅÓÔÕÁÉÒÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÂÁÎÃÓ ÄÅ ÓÁÂÌÅ Û ÆÁÉÂÌÅ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÄȭÅÁÕ ÍÁÒÉÎÅȢ ,ÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 
ÎÁÕÔÉÑÕÅÓ ÏÎÔ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÆÁÉÂÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓȢ $ȭÕÎÅ ÐÁrt, seule une partie du site est 
ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÃÅÒÎïÅ ÐÁÒ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÐÌÁÉÓÁÎÃÅ ɉÆÏÓÓÅ ÓÕÄɊȟ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÃÅÌÌÅ-ci se fait de port en port. 
0ÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÎÃÒÅÓ ÐÏÕÖÁÎÔ ÁÆÆÅÃÔÅÒ ÌÅ ÓÕÂÓÔÒÁÔ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌÌÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭÁÆÆÌux 
ÄÅ ÐÌÁÉÓÁÎÃÉÅÒÓ ÐÅÕÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÒ ÕÎÅ ÇðÎÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÆÒïÑÕÅÎÔÁÎÔ ÌÁ ÆÏÓÓÅ ÓÕÄȟ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ 
dérangements fréquents notamment à pleine mer ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭÉÌÏÔ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ.  

,Á ÎÁÖÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÌÁÉÓÁÎÃÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÄïÐend des conditions de mer ou 
météorologiques mais aussi des horaires de pleine mer. Un comptage de la fréquentation du site maritime 
de la réserve et du site Natura 2000 Baie de Seine orientale a été réalisé en 2014 sur 6 journées estivales 
offrant de bonnes conditions pour la navigation. Les résultats cartographiques obtenus démontrent bien la 
prépondérance de la plaisance en rive Sud de la rïÓÅÒÖÅ ÅÔ ÌȭÁÔÔÒÁÉÔ ÑÕÅ ÐÅÕ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÌȭÉÌÏÔ ÄÕ Ratier. 



 

4ème plan de gestion Diagnostic page 48 

Maison de lôEstuaire 

 
 Répartition spatiale des activités de plaisance en baie de Seine lors de 6 journées de comptage 

 (Source CRPEM ɀ N. Hamont 2014) 

 

Cette gêne peut également exister pour les mammifères marins, les milieux les plus propices à leur encontre 
(reposoir de basse mer) étant peu fréquentés par les plaisanciers compte tenu des risques liés à la 
navigation à basse mer en fosse nord et fosse Sud.  

Enfin, certains sports nautiques motorisés ou non (tels que le kite surf) provoquent des dérangements non 
ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ ɉÅÔ ÃÅ ÅÎ ÄïÐÉÔ ÄÕ ÄïÃÒÅÔ portant création de la réserve naturelle qui 
interdit strictement le débarquement sur les îlots et bancs émergés - articles 19 et 21). 

 

2.2.3.2 Les activités balnéaires 

Ces activités se concentrent essentiellement sur les zones intertidales en fosse Sud de la réserve, autrement 
dit sur les hauts de plages de la Côte Fleurie jouxtant les zones urbanisées (Honfleur, Pennedepie, Villerville, 
Hennequeville et Trouville-sur-mer) et toutes les zones desservies par un accès direct. Ces activités sont 
extrêmement diversifiées ÅÔ ÓÏÎÔ ÐÒÁÔÉÑÕïÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ: promenade à pied ou à cheval, avec ou 
sans chien, baignade, pratique du cerf-volant, jeux de balles, circulation en quadȣ 

La frïÑÕÅÎÔÁÔÉÏÎ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÄÅÓ ÈÁÕÔÓ ÄÅ ÐÌÁÇÅ ÐÅÕÔ ÃÁÕÓÅÒ ÕÎ ÄïÒÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ présente sur les 
hauts de plage, notamment en phase de repos à marée montante et marée haute. 

 

2.2.3.3 Les activités de pleine nature 

5Î ÐÕÂÌÉÃ ÁÍÁÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÐÌÅÉÎÅ ÎÁÔÕÒÅ Æréquente également la réserve naturelle :  

- randonneurs à pied, en vélo ou à cheval ; 
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- naturalistes venus observer les oiseaux depuis le remblai du pont de Normandie, les observatoires 
du reposoir sur dune ou les voies de circulation du marais du Hode (route des écluses, allée des 
peupliers, chemin de halage) ; 

- sportifs (jogging, cyclisme) ; 
- photographes amateurs et professionnels. 

 

Ces informations sont issues des observations réalisées dans le cadre des missions de surveillance et de suivi 
ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ !ÕÃÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÎȭÁ ïÔï 
menée pour évaluer qualitativement et quantitativement la fréquentation liée à ces activités. Néanmoins 
ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÅÎÑÕðÔÅÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÅÎ ΨΦΧΨȟ ΨΦΧΪ ÅÔ ΨΦΧέ ÐÁÒ ÄÅÓ ïÔÕÄÉÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÕ (ÁÖÒÅ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÕÎ 
échantillon de personnes questionnées dans les rues du Havre révèlent que ces activités sont bien 
ÐÒÁÔÉÑÕïÅÓ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÈÁÖÒÁÉÓÅȢ  

 

2.3 Dépôts et gestion des déchets 
 

Les grandes quantités de déchets trouvées sur le territoire de la réserve naturelle ont des origines variées.  

Liés aux activités humaines, ils se déposent à la faveur des grandes marées et des variations du débit du 
fleuve, sur les terrains situés au ÓÕÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÒÏÓÅÌÉîÒÅȢ !ÃÃÕÍÕÌïÓȟ ÉÌÓ 
constituent des couches de plastiques non négligeables. 

$ȭÁÕÔÒÅÓ Äépôts volontaires sont constatés lÅ ÌÏÎÇ ÄÅÓ ÒÏÕÔÅÓ ÏÕ ÄÅÓ ÃÈÅÍÉÎÓ ÄȭÁÃÃîÓ à ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ 
notamment de gravats, de restes de matériel de chantier, de déchets verts ou encore de meubles et 
poubelles plus ou moins volumineux. 

Des déblais sont également utilisés pour remblayer les ornières des chemins qui parcourent la réserve et 
pour faciliter le passage de véhicules. 

Certains déchets, facilement mobilisables par le vent, proviennent de décharges voisines. Enfin, sur la partie 
ÁÖÁÌ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÄÅ nombreux emballages de repas sont projetés hors des véhicules qui transitent par la 
ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 

La réduction des quantités de déchets, ÓÔÁÇÎÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ améliore la qualité du milieu : 

¶ ÅÎ ÌÉÍÉÔÁÎÔ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ sédiments ; 

¶ ÅÎ ÌÉÍÉÔÁÎÔ ÌÁ ÍÏÒÔÁÌÉÔï ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ɉÏÉÓÅÁÕØȟ ÁÍÐÈÉÂÉÅÎÓȟ ÍÉÃÒÏÍÁÍÍÉÆîÒÅÓȟ ÉÎÓÅÃÔÅÓȣɊ ;  

¶ ÅÎ ÁÍïÌÉÏÒÁÎÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÔÒÏÐÈÉÑÕÅ ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÌÁ ÌÁÉÓÓÅ ÄÅ ÍÅÒ ; 

¶ ÅÎ ÒÁÌÅÎÔÉÓÓÁÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÌȭÅØÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÒÒÁÉÎÓ ; 

¶ ÅÎ ÌÉÍÉÔÁÎÔ ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÍÉÃÒÏ-déchets ; 

¶ ÅÎ ÁÍïÌÉÏÒÁÎÔ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÖÉÓ-à-ÖÉÓ ÄÕ ÇÒÁÎÄ ÐÕÂÌÉÃȢ ,ȭÁÓÐÅÃÔ ÐÁÙÓÁÇÅÒ ÅÓÔ ÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ 
ajoutée notamment sur les sites qui reçoivent du public.  

 

La disparition totale des déchets reste utopique, ÂÏÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ïÔÁÎÔ ÄïÊÛ ÉÎÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓ 
ɉÓïÄÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÔÒÏÐ ÐÅÔÉÔÓ ÏÕ ÄÉÓÌÏÑÕïÓɊȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÐÏÕÒ ÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ 
de leur quantité se fonde sur une évacuation rapide avant dispersion ou sédimentation des déchets et des 
gravats dès leur arrivée dans la réserve.  

Chaque ramassage de macro-déchets permet de limiter leur dégradation en micro-déchets. Aux abords des 
ÖÏÉÅÓ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÎÅÔÔÏÙÁÇÅ ÒÁÐÉÄÅ ÎȭÉÎÃÉÔÅ ÐÁÓ Û ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÄïÐĖÔÓȢ 

Les dépôts de déchets fÌÏÔÔÁÎÔÓȟ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÏÓïÓ ÄÅ ÄïÒÉÖïÓ ÐÌÁÓÔÉÑÕÅÓȟ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒïÇÕÌÉÅÒ Û ÌÁ ÆÏÉÓ 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅȢ 5ÎÅ ÓÁÉÓÏÎÎÁÌÉÔï ÍÁÒÑÕïÅ ÄÅÓ ÄïÐĖÔÓ ÅÓÔ ÁÓÓÏÃÉïÅ Û ÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 
ÎÁÔÕÒÅ ÄÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ ÃÏÌÌÅÃÔïÓȢ $ÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ Äépôts est caractérisée par des zones 
d'accumulations qui se rechargent au rythme des marées de vives eaux. Pour comprendre ces phénomènes 
d'accumulation constatés, le gestionnaire a en 2006 et 2007 marqué des déchets (+/-4500 bouteilles 
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plastiques) présents sur la laisse de mer. En analysant leurs déplacements dans le temps et dans l'espace, il 
a ainsi été mis en évidence qu'une corrélation existe entre le transit intra-estuarien des déchets et certaines 
zones de dépôtsȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÏÒÓÑÕÅ ÑÕÅ ÄÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ ÓȭïÃÈouent en limite haute de pleines mers, ils ne sont plus 
repris par les marées, restent sur place et se dégradant en micro-particules. 

En zone marnante, seule une répétition accrue des ramassages permet de diminuer, au fur et à mesure des 
années le volume oscillant de déchets dans l'estuaire. Ces collectes évitent la sédimentation des déchets 
nouvellement arrivés. Trois principaux vecteurs de pollution ont été identifiés (cf. tableau). 

4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÌȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÅÓ ÄÅÍÅÕÒÅ ÕÎÅ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ Û ÐÁÒÔ entière, surtout sur la partie amont 
ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ïÌÏÉÇÎïÅÓ ÄÅÓ ÖÏÉÅÓ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȢ $ÅÐÕÉÓ ΨΦΧΧ, 
le gestionnaire a donc choisi ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌÅ ÍÏÄÅ ÏÐïÒÁÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÔÅÎÁÎÔ 
compte de ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔï ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÓÉÔÅ ÅÔ ÅÎ ÓȭÅÆÆÏÒëÁÎÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ ÐÒÏÃïÄïÓ ÄȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ 
reproductibles et efficaces dans le temps. 

 

 
  Gestion des déchets présents sur la réserve 

Les zones marnantes alimentées par les marées de vives eaux sont uniquement nettoyées sur des zones 
ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄïÊÛ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÅÓ en laissant le soin aux marées de grouper les déchets. Cette technique 
permet de ramasser de très gros volumes en un minimum de temps.  

Le nettoyage dans les zones non soumises à la marée permet d'obtenir des résultats sur le long terme. Sans 
nouveau dépôt, ces zones finissent par être exemptes de déchets à la surface du sol. 

L'exportation des gravats est plus contraignante. Les anciens dépôts sont pour la plupart recouverts par de 
la terre végétale. Le gestionnaire s'efforce pour le moment de traiter les nouveaux dépôts. 

Les abords des voies de communication, régulièrement pollués sont systématiquement surveillés et 
nettoyéÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÖÉÔÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÔÏÕÔ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÁÃcumulation de nouveaux dépôts.  

Depuis 2011, environ 460 m3 de déchets ont ainsi été collectés ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÐÉÌÏÔïÅÓ par le 
gestionnaire. Très chronophage, une partie de ces missions a été confiée à une association de réinsertion 
professionnelle locale. Chaque site d'accumulation est ainsi traité au fur et à mesure des dépôts constatés 
(reposoir sur dune, dune, Espace Préservé, pont de Normandie, Banc herbeux, Bois de Tancarville, Rive sud, 
Cressenval). 

 

Site

Vecteur de 

dispersion 

principal

Fréquence 

collectes
Type de déchets Exportation

Dune et reposoir
Marées de vives 

eaux

4 à 5 fois/an 

sept-oct et fév-

mars

Apports réguliers suivant saison, 

loisirs estivaux, pêche professionnelle, 

trafic maritime, déchets urbains

Groupage lors du 1er ramassage en haut de dune. Exportation par 

traction animale 2 fois /an avec manutention manuelle au travers 

des digues. Chargement dans des véhicules puis déchargement 

dans des bennes grandes capacités

Pont de 

Normandie

Marées de vives 

eaux

1/an en 

décembre

Apports réguliers Pêche 

professionnelle, trafic maritime, 

déchets urbains

Manutention manuelle au travers des digues. Partenariat CCI pour 

exportation par camion.  

Banc herbeux Fleuve
collecte 1/an en 

sept ou mars

Apports réguliers de déchets urbains en 

provenance de l 'amont.

Groupage en cage métallique. Exportation par moyens lourds (pelle, 

luge, benne) lors de chantier à proximité

Pointe de 

Tancarville
Fleuve

Lors de chantier 

de 

débroussaillage

Stock existant de déchets urbains en 

provenance de l 'amont.
Manuel par camion et bennes grandes capacités

Rive sud Fleuve
collecte 1/an en 

sept ou mars

Apports réguliers de déchets urbains en 

provenance de l 'amont.
Par moyen interne lors de chantier.

Abords des voies 

de communication
Incivil ité Permanente

Apports réguliers mobilier, emballage, 

déchets de chantier, gravats

Par moyen interne lors de chaque nouveau dépôt. Partenariat 

GPMH aux abords de la RNNES
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 Volumes des collectes de déchets sur la réserve 

0ÏÕÒ ÁÃÃÒÏÉÔÒÅ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔïȟ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÏÎÔ ïÔï ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÆÏÎÃÉÅÒÓ ÖÏÉÓÉÎÓ ɉ#,2,ȟ 
GPM...). En plus de sensibiliser un large public, ils permettent de réaliser des exportations à des endroits peu 
accessibles (CCI -pont de Normandie), de renforcer la surveillance (GPMH-2ÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅɊ ÏÕ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ 
des actions citoyennes (bénévoles-étudiants-Caux Estuaire-GRETIAȣ).  

,ÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÕ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÓÅ ÌÉÍÉÔÅÎÔ ÁÕØ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎÓ, situées pour la plupart dans des 
zones non chassés et non exploitées. Sur les autres parties de la réserve, les usagers organisent un 
ramassage annuel pouvant regrouper plusieurs centaines de personnes (GIACE 20 pers-ACDPM 800 pers). 
Les volumes de déchets extraits y sont aussi conséquents. Le gestionnaire incite ces actions chaque année 
en participant au frais de ces opérations sous forme de lots de tombola ou de mise à disposition de bennes 
de grandes capacités. 

Cette cohérence spatiale permet de nettoyer la plus grande partie de la réserve naturelle. 

 

 

 Localisation des principales zones de ramassages de déchets 
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,Å ÒÅÃÙÃÌÁÇÅ ÄÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÅÓ ÄÅ ÄïÃÈÅÔÓ ÐÌÁÓÔÉÑÕÅÓ Á ïÔï ÔÅÎÔï ÁÕÐÒîÓ ÄȭÕÎ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎȢ 
Néanmoins, les déchets sont trop dégradés et souillés pour faire l'objet d'une revalorisation et le prestataire 
a depuis cessé ses activités (CODERES).  

A lȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȟ ÌÅ ÓÅÕÌ ÄïÂÏÕÃÈï ÄÅ ÃÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÅÓ ÃÏÎÓÉÓÔÅ ÅÎ ÕÎ ÅÎÆÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÎ ÃÅÎÔÒÅ ÁÇÒïïȢ 5ÎÅ 
ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÇÒÁÃÉÅÕÓÅ Á ïÔï ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÁÖÅÃ %4!2%3Ȣ %ÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔ ÌÁ ÄïÐÏÓÅ ÇÒÁÃÉÅÕÓÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ΧΦΦ ÍΩ 
par an. 

 

,Á ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3Åine est soumise à de nombreuses sources de pollution, dont 
les déchets. Etant située au débouché du bassin versant le plus anthropisé de France, les apports y sont 
réguliers et importants. La proximité de la mer et du fleuve favorise les échouages de macro et micro 
déchets le plus souvent au niveau des laisses de merȢ "ÉÅÎ ÑÕÅ ÌÉÍÉÔïÓ ÁÕØ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ 
ramassages demeurent chronophages. La sous-traitance auprès ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎs de réinsertion, en plus 
de la plus-value sociale limite fortement les ÃÏĮÔÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓȢ ,ȭïÌÏÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÃÃîÓ ÃÁÒÒÏÓÓÁÂÌÅÓ ÒÅÎÄ 
chaque exportation des collectes difficile et spécifique. En bordure de voies de communication, de 
ÎÏÕÖÅÁÕØ ÄïÐĖÔÓ ÒïÇÕÌÉÅÒÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÔÁÔïÓ ÅÔ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÃÅ ïÖÁÃÕïÓȢ 

 

2.4 ACTIVITES ILLICITES SUR LA RESERVE NATURELLE 
 

2.4.1 Infractions constatées 

 

Depuis 2014, qui a vu la réorganisation de la cellule en charge de la mission de Police de la Nature au sein de 
ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȟ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÆÒÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÎÓÔÁÔïÅÓ ÅÓÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅment stable alors que la 
pression de contrôle ÎÅ ÖÁÒÉÅ ÐÁÓ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅ. 

Environ 200 infractions sont constatées chaque année sur le territoire de la réserve naturelle. 

 

 
 %ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÆÒÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÎÓÔÁÔïÅÓ 

 

En 2016, les trois quarts des infractions relèvent de contraventions de 5ème classe. 16% des infractions 
constituent des délits. Les infractions constatées sur la réserve se rangent donc à 91% dans les catégories 
les plus graves et les plus sévèrement réprimées. 
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 Répartition des infractions constatées par classe 

Pour la majorité des infractions constatées, les agents commisionnés et assermentés de la réserve naturelle 
ne parviennent pas à identifier les auteurs. Cette difficulté explique en partie le faible nombre ÄȭÉÎÆÒÁÃÔÉÏÎÓ 
ÓÕÉÖÉÅÓ ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÒÏÃîÓ ÖÅÒÂÁÌ ÁÕ ÐÁÒÑÕÅÔ ÃÏÎÃÅÒÎïȢ 3ÅÌÏÎ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÓÅÕÌÓ Ϋ Û ΧΦ ϻ ÄÅÓ 
ÃÏÎÓÔÁÔÓ ÄȭÉÎÆÒÁÃÔÉÏÎÓ ÓÅ ÔÒÁÄÕÉÓÅÎÔ ÐÁÒ ÕÎ ÐÒÏÃîÓ ÖÅÒÂÁÌȢ 

 

 
 Nature des infractions constatées 

Les infractions constatées portent majoritÁÉÒÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÍÁÒÅÓ ÄÅ 
chasse. 

Celles portant sur la gestion hydraulique sont des manipulations non autorisées ou des dégradations des 
ÖÁÎÎÅÓ ÑÕÉ ÒïÇÕÌÅÎÔ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÅÎÄÉÇÕïÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ Îaturelle : les prairies 
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subhalophiles, le secteur des diguettes et les prairies du Hode. Ces infractions ne sont élucidées que de 
façon exceptionnelle compte tenu des difficultés à surprendre les auteurs en flagrant délit. 

Quant aux infractions constatées ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÍÁÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȟ ÅÌÌÅÓ sont principalement 
ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒÅ ÓÁÎÓ ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÁÕÔÏÒÉÓï ÏÕ ÌÁ ÚÏÎÅ ÒÅÆÕÇÅ 
ÄÅ ΨΫϻ Û ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȢ 5Î ÎÏÍÂÒÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔ ÄȭÁÓÓîÃÈÅÍÅÎÔ artificiel des mares en 
dehors de la période de chasse est également constaté. En nombre plus limité mais avec des conséquences 
ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÌÏÕÒÄÅÓȟ ÓÏÎÔ ÒÅÌÅÖïÓ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÎÏÎ ÁÕÔÏÒÉÓïÓ ÏÕ ÎÏÎ ÃÏÎÆÏÒÍÅÓ Û ÌȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎȟ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÁÒÅÓ 
et les gabions. 

Le nombre ÄȭÉÎÆÒÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÎÓÔÁÔïÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÁÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ varie notamment en fonction des conditions 
ÈÙÄÒÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅȟ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÓîÃÈÅÓ ïÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÐÒÏÐÉÃÅÓ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÁÓÓÅÃ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÌÅ ÄÅÓ 
mares et à des interventions sur la végétation autour des mares au-delà du périmètre autorisé. 

,ÅÓ ÉÎÆÒÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÓÔÁÔïÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÍÉÎÏÒÉÔÁÉÒÅÓȢ ,ÅÓ ÓÅÕÓÌ ÐÏÉÎÔÓ ÄÕ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ 
ÃÈÁÒÇÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÑÕÉ ÆÏÎÔȟ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÒïÅÌÓ ÃÏÎÔÒĖÌÅÓ sont les dates de 
ÆÁÕÃÈÅ ÅÔ ÌÁ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÏĬ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔÅȢ ,ÅÓ ÁÕÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÉÎÆÒÁÃÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔȟ ÅÎ 
général, identifiés. Le cintrôle des autres points du cahier des charges est plus difficle et demandera la mise 
au point de méthodologies particuières. 

 

2.4.2 Activité des services de police de la nature 

Comme tous les gestionnaires de réserves naturelles, lÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÒÅÍÐÌÉÔ ÕÎÅ ÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ 0ÏÌÉÃÅ 
de la Nature ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÏÎÔ Ìȭ%ÔÁÔ ÌÕÉ Á ÃÏÎÆÉï ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎȢ %ÌÌÅ ÖÅÉÌÌÅ ÁÉÎÓÉ Û ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÒÏÐÒÅ Û ÃÅÔ ÅÓÐÁÃÅ ÐÒÏÔïÇïȟ ÓÏÉÔ ÌÅ ÃÏÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÄïÃÒÅÔ ÐÏÒÔÁÎÔ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
ÒïÓÅÒÖÅȟ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÒÒðÔïÓ ÐÒïÆïÃÔÏÒÁÕØ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ 

$ÁÎÓ ÌÅÓ ÆÁÉÔÓȟ ÌȭÅÓÅÎÔÉel de cette mission de police consite à veiller au resoect des cahiers des charges qui 
ÓȭÉÍÐÏÓÅÎÔ ÁÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÕÓÁÇÅÒ : les agriculteurs, les chasseurs et les récoltants de roseaux. 
#ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÆÒÁÃÔÉÏÎÓ ÔÅÌÌÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄïÐĖÔÓ ÄÅ Äéchets ou encore la pénétration dans des zones 
ÉÎÔÅÒÄÉÔÅÓ ÒÅÔÉÅÎÎÅÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÃÏÍÍÉÓÉÏÎÎïÓȢ 

,ÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅȟ ÌÅ 
gestionnaire a accru le temps consacré à des missions de surveillance du territoire tant en semaine que les 
weekends et notamment lors de périodes cruciales. Ce sont en moyenne 260 jours par an qui sont consécrés 
à cette mission. 

Entre 2012 et 2013 un seul garde commissionné et assermenté était présent sur le territoire de la réserve 
naturelle. Les procédures étaient principalement confiées au Service Départemental de Seine-Maritime de 
Ìȭ/.%-! ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÁÐÐÕÉ ÄÅÓ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÁÕ gestionnaire de la réserve. 
Un second agent commissionné a été recruté ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΧΩȢ 

En 2014, et 2015, trois agents supplémentaires ont suivi la formation de commissionnent, ce qui a porté à 5 
ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎÎïÓ ÅÔ ÁÓÓÅÒÍÅÎÔïÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΧά ÁÕ ÔÉÔÒÅ Äes articles L.332-20 et L.172-
Ϊ ÅÔ ÓÕÉÖÁÎÔ ÄÕ ÃÏÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ #ÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÉÎÖÅÓÔÉÓ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÌÉÃÅ ÓÕÒ ÌÅ 
territoire de la réserve naturelle. 

,Á ÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÐÏÌÉÃÅ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ì΄%ÓÔÕÁÉÒÅ ÓȭÅØÅÒÃÅ ÓÕÒ Ω juridictions (Seine maritime, Eure 
et Calvados). Cette mission est confortée par différentes conventions : 

¶ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÁÐÐÕÉ ÄÅÓ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ 

¶ Convention DREAL ɀ Etablissements publics ɀ Parquets  

#ÅÓ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ Û ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅÌȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÎÏÕer des partenariats et des collaborations avec les 
services de police de la nature spécialisés ou non : ONCFS, AFB-ɉ/.%-!Ɋȟ 'ÅÎÄÁÒÍÅÒÉÅ -ÁÒÉÔÉÍÅȟȣ 

La Maison de l'Estuaire est associée par ailleurs, aux MISEN ÄÅ 3ÅÉÎÅ -ÁÒÉÔÉÍÅ ÅÔ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÅȢ 
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3 ENVIRONNEMENT ET PATRIMOINE NATUREL 
 

3.1 DONNEES ENVIRONNEMENTALES 
 

3.1.1 Climat 

 

Le climat auquel est soumise la réserve est un climat océanique tempéré. Il se caractérise par des 
températures douces (une faible amplitude thermique) et une pluviométrie relativement abondante (en 
liaison avec les perturbations venant de l'Atlantique), répartie tout au long de l'année avec un léger 
maximum d'octobre à février.  

$ȭÁÐÒîÓ -ïÔïÏ-France, les normales annuelles pour la station Le Havre- Cap de la Hève sont récapitulées 
dans le tableau suivant :  

 Normales annuelles à la station Le Havre-Cap de la Hève (Source MétéoFrance) 

 

 
 Températures mensuelles à la Station La Havre - Cap de la Hève sur la période 1937-2017 

(Source Infoclimat.fr) 

 

 Précipitations  mensuelles à la station Le Havre - Cap de la Hève période 1937-2017 
 (Source Infoclimat.fr) 

Température minimale (1981-2010) 8,9 °C

Température maximale (1981-2010) 13,9 °C

Hauteur de précipitations (1981-2010) 790,3 mm

Nb de jours avec précipitations (1981-2010) 127,6 j

http://fr.wikipedia.org/wiki/Climat_oc%C3%A9anique
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Les précipitations jouent un rôle important :  

¶ au niveau du bassin versant de la Seine (influencent le régime hydrologique du fleuve) ; 

¶ dans les inondations hivernales (stockage des précipitations sur le terrain, inondation de nappe 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒÅ ÐÌÁÔÅɊ ; 

¶ En périodes printanière et estivale, les précipitations peuvent jouer sur le ressuyage progressif du 
marais (+/- lent) et le maintien en eau du réseau hydraulique (recharges) ; 

¶ plus localement au niveau du plateau du pays de Caux en contribuant à la recharge de la nappe de la 
craie se vidant dans la plaine alluviale (débordement de nappe = inondation hivernale / soutien 
ÄȭïÔÉÁÇÅɊȢ  

  
 Pluviométrie Annuelle et mensuelle entre 2007 et 2016 au Cap de la Hève 

(Données MétéoFrance) 

3ÕÒ ÌÅÓ Ω ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ ɉΨΦΧΫ Û ΨΦΧέɊ ÕÎ ÄïÆÉÃÉÔ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÐÅÒÃÅÐÔÉÂÌÅȢ ,ÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÓȭÅÎ 
ressentent sur la réserve naturelle dans la gestion hydraulique notamment pour la remise en charge du 
ÍÁÒÁÉÓ ÅÎ ÄïÂÕÔ ÄȭÈÉÖÅÒȢ 

$ȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÖÅÎÔÓ ÅÎ "ÁÉÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅȟ ÌÁ réserve est 
soumise à la prédominance des vents de secteur sud-ouest, en 
particulier lors des épisodes de fortes intensités (en rouge) qui 
proviennent majoritairement du secteur 180° ɀ 270°. En termes 
ÄȭÉÎÔÅÎÓÉÔïȟ ÌÅÓ ïÐÉÓÏÄÅÓ ÖÅÎÔÅÕØ ÏÎÔ ÄÅÓ ÖÉÔÅÓÓÅÓ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ 
inférieures à 10 m.sï1. 

 

 

  Statistiques des vents en baie de Seine entre 1995 et 2011 calculées 
à partir du modèle météo-france Arpège  
(Données issues du projet Seine-Aval 4 MODEL)2 

 

 

Evolution du climat passé en Haute- Normandie 

$ȭÁÐÒîÓ -ïÔïÏ&ÒÁÎÃÅ3, comme partout en France métropolitaine, le changement climatique est bien visible 
sur les températures en Haute-Normandie, avec une hausse marquée depuis les années 1980. Que ce soit 
pour les températures minimales ou les températures maximales, les tendances annuelles sur la période 

                                                                    
2 J.P. Lemoine, 2015. Fonctionnement hydro-ÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ Fascicule Seine-Aval 3.3, 64 p 
 

3 http://www.meteofrance.fr/climat -passe-et-futur/climathd  

 

http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/climathd
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1959-ΨΦΦί ÁÖÏÉÓÉÎÅÎÔ ϽΦȢΩЊ# ÐÁÒ ÄïÃÅÎÎÉÅȢ ,ȭÈÉÖÅÒȟ ÌÅ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÅÔ ÌȭïÔï ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÎÔ ÕÎ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÕÎ 
peu supérieur à ϽΦȢΩЊ# ÐÁÒ ÄïÃÅÎÎÉÅȢ %Î ÁÕÔÏÍÎÅȟ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ϽΦȢΨЊ# ÐÁÒ 
décennie.  

En cohérence avec cette augmentation des températures moyennes, on compte, depuis 1959, une 
ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ Ω Û Ϊ ÊÏÕÒÓ ÄÅ ÇÅÌ ÅÎ ÍÏÉÎÓ ÐÁÒ ÄïÃÅÎÎÉÅȢ ; ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅÓ ÊÏÕÒÎïÅÓ ÃÈÁÕÄÅÓ ɉÄïÐÁÓÓÁÎÔ ΨΫЊ#Ɋ 
ÓÏÎÔ ÅÎ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄȭΧ ÊÏÕÒ ÐÁÒ ÄïÃÅÎÎÉÅ ÓÕÒ ÌÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌȟ Ψ Û Ω ÊÏÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓȢ  

%Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓȟ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ÁÐÐÒïÃÉÅÒȟ ÅÎ 
ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÔÅ ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅȢ 3ÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ΧίΫί-2009, en Haute-Normandie, les 
tendances annuelles et saisonnières sont très peu marquées.  

 

,ÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÁÉÎÓÉ : 

¶ ,Å ÃÌÉÍÁÔ ÔÅÍÐïÒï ÅÔ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ Û ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÔ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
patrimoniales sur la réserve. 

¶ La pluviométrie contribue au maintien du caractère humide de la réserve et aux conditions 
ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ Û ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÔ ÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ 

¶ Le vent joue un rôle écologique déterminant :  

o les transports de saÂÌÅ ÓÏÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄȭÕÎ ÍÉÌÉÅÕ ÄÕÎÁÉÒÅ ÏÒÉÇÉÎÁÌ Ƞ  
o les houles et les tempêtes remettent en suspension les vases estuariennes ;  
o ÌÅÓ ÃÏÕÐÓ ÄÅ ÖÅÎÔ ÓÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÐÁÓÓÁÇÅÓ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÖÅÎÔÓ 

dominants peuvent influer la répartitiÏÎ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 

¶ Le faible nombre de jour de gel par an (env. 40) permet que ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 
ne ÓÏÉÅÎÔ ÐÒÉÓ ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÌÁÃÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÏÆÆÒÅ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÔÒîÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ ÁÕØ 
oiseaux hivernants.  

 

3.1.2 ,ȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÍÁÒÉÎÅ 

Les marées imprimÅÎÔ ÕÎ ÒÙÔÈÍÅ Û ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ Seine est soumis à un régime de 
marées semi-diurne (cycle de 12h25 entre deux pleines mers). La marée provoque donc un changement de 
ÌÁ ÈÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÓÏÎ ÓÅÎÓ ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ quatre fois par jour (2 pleines mers et 2 basses mers).  

En plus de son cycle journalier, et sÏÕÓ Ìȭaction des astres, les marées suivent un cycle de 28 jours 
correspondant à une révolution de la Lune autour de la Terre : 

¶ Le cycle de Vives Eaux, correspond 
au moment où la Terre, la Lune et 
le Soleil sont alignés (tous les 14 
jours). Lune et Soleil additionnent 
alors leurs fÏÒÃÅÓ ÄȭÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎ et 
engendre de forts marnages.  

¶ Le cycle de Mortes eaux, entre 
deux vives eaux, correspond à la 
période où la Lune est en position 
de premier quartier ou dernier 
ÑÕÁÒÔÉÅÒ ɉÛ ίΦЊ ÄÅ ÌȭÁØÅ 4ÅÒÒÅ 
3ÏÌÅÉÌɊȟ ÌÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÄȭÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÕÅÓ 
à la Lune et au Soleil 
ÓȭÁÍÏÉÎÄÒÉÓÓÅÎÔ ÌȭÕÎÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ le 
marnage est alors moindre,  

 6ÁÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÄÅÓ ÍÁÒïÅÓ 
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Au-ÄÅÌÛ ÄÕ ÒÙÔÈÍÅ ÑÕȭÉÍÐÏÓÅÎÔ ÌÅÓ ÁÓÔÒÅÓ Û ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȟ ÌÁ ÃÏÎÆÉÇÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ -ÁÎÃÈÅ (chenal 
coincé entre les côtes Anglaise et Française) et de ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ɉÆÏÒÍÅ ÄȭÅÎÔÏÎÎÏÉÒɊ ÍÏÄÉÆÉÅÎÔ ÌȭÏÎÄÅ ÄÅ ÍÁÒïÅ 
en Seine et la rendent caractéristique : 

¶ ,Á ÃÏÎÖÅÒÇÅÎÃÅ Äȭouest en est de la Manche et les faibles profondeurs du plateau continental 
canalisent ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅ ÌȭÏÎÄÅ ÄÅ ÍÁÒïÅ ÖÅÎÁÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÔÌÁÎÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÁÍÐÌÉÆÉÅnt. Ainsi, le marnage au 
Havre peut atteindre 8.45m lors des coefficients de marée de 115 ÃÏÎÆïÒÁÎÔ Û ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÌÁ 
ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ Äȭun estuaire macrotidal (soumis à des amplitudes de marée importantes >4m).  

¶ De plus, des ondes de marées secondaires et composées 
vont être générées par les faibles profondeurs en Manche 
(phénomène de résonnance) et vont se traduire en Seine 
par une « tenue du plein », ce phénomène, bien 
perceptible en vives eaux, correspond à une longue étale 
de pleine mer pendant laquelle le niveau d'eau ne monte 
plus que très lentement et d'une très faible quantité. ; 

¶ Sur les faibles profondeurs estuariennes à cause de la 
ÄÉÓÓÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÒÏÖÏÑÕïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÆÒÏÔÔÅÍÅÎÔÓ et 
cela mÁÌÇÒï ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÃÏÎÖÅÒÇÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ (censée 
ÁÍÐÌÉÆÉÅÒ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ) les frottements sont 
prépondérants ÅÔ ÄïÆÉÎÉÓÓÅÎÔ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ comme 
un estuaire hyposynchrone, ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ 
ÄÅ ÌȭÏÎÄÅ ÄÅ ÍÁÒïÅ ÓȭÁÆÆÁÉÂÌÉÅ ÅÎ ÓÅ ÐÒÏÐÁÇÅÁÎÔ ÖÅÒÓ 
ÌȭÁÍÏÎÔ ɉÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÄÅ ÍÁÒïÅ ÅÓÔ ÄÅ έÍ ÁÕ (ÁÖÒÅ 
celle-ci est de 1m à Rouen) ;  

¶ Cette déformation va avoir pour conséquence une 
ÁÓÙÍïÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÏÎÄÅ ÄÅ ÍÁÒïÅ dÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ 
ÃÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÌȭÏÎÄÅ ÅÎ Manche qui correspond une 
sinusoïde. Ainsi la durée de flot dure en moyenne 4 heures 
contre 6 heures pour le jusant. Les vitesses de courant 
sont donc plus importantes au flot. 

 

 

 

 )ÌÌÕÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÎÄÅ ÄÅ ÍÁÒïÅ Û Honfleur et ces caractéristiques 
(Source : GPMR annuaire des marées) 

,ÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÏÎÄÅ ÄÅ ÍÁÒïÅ ÅÎ 3ÅÉÎÅ ÖÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÉÎÄÕÉÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÅÔ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÑÕÉ 
ÏÎÔ ÕÎ ÒĖÌÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÖÉÓ-à-vis de la réserve notamment de par sa position dans ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÖÁÌȢ  

Ainsi, lȭÁÓÙÍïÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÏÎÄÅ ÄÅ ÍÁÒïÅ, ÇïÎïÒÁÎÔ ÄÅÓ ÃÏÕÒÁÎÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ, va également 
ðÔÒÅ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄȭÕÎ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÍÁÓÓÅ ÄȭÅÁÕ ÁÕÓÓÉ ÁÐÐÅÌï volume oscillant à chaque marée 

(entre 100 et 150 millions de m3 ÄȭÅÁÕ ÓÁÌïÅ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÅÎ ÍÏÒÔÅ ÅÁÕ ÅÔ ÅÎ ÖÉÖÅ ÅÁÕɊ ÑÕÉ ÒÅÎÔÒÅÎÔ ÅÔ 
ÓÏÒÔÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÓÏÕÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÒïÅÓ ɉ,Å (ÉÒȟ ΨΦΦΧɊȢ On notera que cette notion de volume oscillant 
est également valable et importante latéralement à la Seine au niveau des filandres et prairies humides de 
la réserve que ce soit pour la continuité des écoulements, les continuités biologiques ou la pérennisation des 
milieux. 

Le volume oscillant, eÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÕ ÇÒÁÄÉÅÎÔ ÄÅ ÓÁÌÉÎÉÔï. ; ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÌÅÓ ÅÁÕØ 
douces drainées par la Seine se mélangent aux eaux salées apportées par la marée, générant une zone de 
mélange appelée gradient de salinité. La différence de densité entre eau salée et eau douce va expliquer le 
phénomène de circulatiÏÎ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎÎÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ɉÍÏÉÎÓ ÓÁÌïÅÓɊ ÑÕÉ ÓȭïÃÏÕÌÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌȭÁÖÁÌ ÅÔ 
ÌÅÓ ÅÁÕØ ÐÒÏÃÈÅÓ ÄÕ ÆÏÎÄ ɉÐÌÕÓ ÓÁÌïÅÓɊ ÑÕÉ ÓȭïÃÏÕÌÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌȭÁÍÏÎÔȢ #ÅÔ ïÃÏÕlement, de même que la position 

Tenue du plein 
(3h) 

Amplitude  
De 8.45m 

Jusant 
(6h) 

Flot 
(4h) 
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ÅÔ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÕ ÇÒÁÄÉÅÎÔ ÄÅ ÓÁÌÉÎÉÔïȟ est lui-ÍðÍÅ ÓÏÕÓ ÌȭÉÎÆÌuÅÎÃÅ ÄÅ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÆÌÕÃÔÕÅÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 
saisonnière (alternance crue / étiage et morte-eau / vive-eau) et ÄÏÎÔ ÌÁ ÃÏÍÂÉÎÁÉÓÏÎ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅ 
la variation de la salinité en un point.  

 
 2ÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÁÌÉÎÉÔïÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ Û ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΧΦ 

,Á ÆÉÇÕÒÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅ ÉÌÌÕÓÔÒÅ ÂÉÅÎ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÑÕÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌÅÓ ÖÁÓÉîÒÅÓ ÉÎÔÅÒÔÉÄÁÌÅÓ ɉÆÏÓÓÅ .ÏÒÄ ÅÔ ÆÏÓÓÅ 
Sud) de la réserve vis-à-vis des gammes de salinité moyenne. Ces vasières sont les seules vasières 
ÐÏÌÙÈÁÌÉÎÅÓ Û ÍïÓÏÈÁÌÉÎÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕaire.  

Enfin, la rencontre entre les eaux douces du fleuve et les eaux salées introduites par la marée forme une 
ÚÏÎÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÁÐÐÅÌïÅ ÂÏÕÃÈÏÎ ÖÁÓÅÕØ ÏÕ ÚÏÎÅ ÄÅ ÔÕÒÂÉÄÉÔï ÍÁØÉÍÁÌÅ caractéristique 
des estuaires. Le bouchon vaseux est génïÒï ÐÁÒ ÌȭÁÓÙÍïÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÏÎÄÅ ÄÅ ÍÁÒïÅ ÅÔ ÓÁ ÐÒÏÐÁÇÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÐÁÒ ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÒïÓÉÄÕÅÌÌÅ ÉÎÄÕÉÔÅ ÐÁÒ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄÅ ÄÅÎÓÉÔï ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÏÕÃÅÓ ÅÔ 
salées. #ÅÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ Û ÐÉïÇÅÒ ÌÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕaire. La stratification haline 
génère quant à elle un transit en surface des Matières En Suspension (MES) en provenance du fleuve vers 
ÌȭÁÖÁÌȢ ,Á ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÕ ÂÏÕÃÈÏÎ ÖÁÓÅÕØ ÓÅÒÁ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÁÖÁÌ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄïÂÉÔÓ ÓÅÒÏÎÔ ïÌÅÖïÓȢ %Î ÃÁÓ ÄÅ ÆÏÒÔÅ 
crue, le bouchon vaseux peut même être expulsé en baie de Seine. Cette variabilité spatio-temporelle induit 
une connexion plus ou moins importante du signal biochimique estuarien avec le milieu marin adjacent, 
ÁÕÑÕÅÌ ÓÏÎÔ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅÓ ÄȭÏrigine marine. 

 

Les caractéristiques de la marée en estuaire de Seine régissent bon nombre de processus et fonctions 
essentielles pour la réserve naturelle : 

¶ La forte amplitude des marées permet : 

o ,ȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ en eaux des zones latérales (schorre, roselières, prairies) contribuant ainsi au 
ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅ ÌÁ ÍÏÓÁāÑÕÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û ÌÁ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ; 

o Assure un continuum tant hydraulique que biologique entre les différents milieux (mer-> 
Fleuve->Filandre-> Prairies) ; 

o Génère une forte emprise de zone intertidale utilisable tant à pleine mer (ichtÙÏÆÁÕÎÅɊ ÑÕȭÛ 
basse mer (Avifaune). Ces zones jouent ainsi un rôle majeur dans les fonctions de nurserie, 
nourricerie des poissons ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÐÏÕÒ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ. On notera tout de même 
la très forte déprise des surfaces intertidales au cours du temps (selon Lesourd, 2000). Elles 
étaient ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ de 130km² en 1834 et de 3.2km² en 1999) ÓÏÕÌÉÇÎÁÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ 
la préservation de ce type de milieux. 

¶ La tenue du plein va avoir de nombreux effets sur le plan hydrosédimentaire (dont celui de 
permettre le dépôt des matières en suspension durant la phase de pleine mer), mais aussi sur le 
plan biologique puisque les espèces qui effectuent des migrations tidales vers les zones 
latéralÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÁÌÌÏÎÇïÅ ÐÏÕÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅ ÃÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÔÅÍÐÏÒÁÉÒÅÓ 
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(alimentation).  $ȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÐÕÒÅÍÅÎÔ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȟ ÃÅÔÔÅ ÔÅÎÕÅ ÄÕ ÐÌÅÉÎ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ 
ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÈÕÍÉÄÅ ÃÁÒ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅÓ ÅÎÔÒïÅÓ ÄȭÅÁÕ ÓÕÒ ÕÎÅ durée plus 
longue ; 

¶ Le mélange des eaux douces et marines va introduire la notion de gradient de salinité 
ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÍÏÓÁāÑÕÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÂÏÕÃÈÏÎ 
vaseux qui constitue une source exceptionnelle de nourriture pour les organismes capables de 
vivre dans cet environnement, notamment le phytoplancton et le zooplancton. Il constitue un 
ÒïÁÃÔÅÕÒ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄȭÕÎÅ ÔÒîÓ ÆÏÒÔÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ɉÐÒÉÍÁÉÒÅ ÅÔ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅɊ ÑÕÉ ÖÁ 
engendrer une chaîne alimentaire estuarienne typique. Il apparaît prioritaire de mentionner 
ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅ ÑÕÉ ÒïÓÕÌÔÅ Äu bouchon vaseux, à savoir le fait 
ÄȭÅÎÇÅÎÄÒÅÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÐÒÏÐÉÃÅÓ ÁÕ ÒÅÆÕÇÅȟ Û ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ Û ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ 
ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÁÄÁÐÔïÅÓ Û ÃÅÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄÅ ÍÉÃÒÏ-organismes (picoplancton), 
ÄȭÉÎÖÅÒÔïÂÒïÓ ɉÃÒÕÓÔÁÃïÓȟ ÍÏÌÌÕÓÑÕÅÓɊ ÏÕ ÄÅ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ ɉÐÏÉÓÓÏÎÓȟ ÏÉÓÅÁÕØȟ 
mammifères marins). En effet, cette « biomasse » (ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ) en mouvement 
permanent avÅÃ ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÎÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔïÅ ÖÅÒÓ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÍÁÒÉÎ ÅÔ ÌÁ ÍÅÒȟ ÍÁÉÓ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÁÕ ÐÁÓÓÁÇÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ 
zones latérales et la productivité des organismes benthiques (petits crustacés, mollusques, 
vers). 

Références bibliographiques : 

¶ J.P. Lemoine, 2015. Fonctionnement hydro-ÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ Fascicule Seine-
Aval 3.3, 64 p 

¶ Biotope, 2016Ȣ %ÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 3ÅÉÎÅ ÁÖÁÌ - Analyse prospective. 28P. 

 

3.1.3 Géologie et hydrogéologie 

 

3.1.3.1 Géologie et géomorphologie 

,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÓÉÔÕï Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ 0ÁÒÉÓÉÅÎ. Ce dernier a subit depuis ΨΫΦ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÎÎïÅÓ 
de très nombreuses phases de régréssion (abaissement du niveau de la mer) et de transgression (élévation 
du niveau de la mer) marine. Ainsi, en période de transgression une mer chaude et peu profonde recouvrait 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅȢ ,ÅÓ ÓÑÕÅÌÅÔÔÅÓ ÃÁÌÃÁÉÒÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅs marin phytoplanctonique 
(coccolithes) se sont déposés en empilement sur le fond de cette mer de manière successive formant il y a 
ίΦ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÎÎïÅÓ les grandes falaises de craie blanche qui bordent le cours de la Seine actuelle. Au sein, 
de cette formation, les dépôts crayeux sont alternés avec des bancs de silex ɉÄȭorigine indéterminé) 
constituant ainsi un empilement de dépôts sédimentaire bien visible sur les plages Normande et en vallée 
de Seine. 

Il y a environ 20 000 ans, lors du dernier maximum glaciaire (le Weischélien), ÓÏÕÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÔÏÃËÁÇÅ 
important de ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÌÏÔÔÅÓ ÇÌÁÃÉÁÉÒÅÓ ÌÅ ÎÉÖÅÁu marin est alors ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÂÁÓ ÑÕȭÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ɉ-
120m). La paléo-Seine conflue alors avec la Tamise et le Rhin pour former un gigantesque fleuve Manche 
ÄÏÎÔ ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÓÅ ÓÉÔÕÁÉÔ ÁÕ ÌÁÒÇÅ ÄÕ #ÏÔÅÎÔÉÎȢ La paléo-Seine en creusant son lit a totalement incisé la 
ÐÁÒÔÉÅ ÃÒÁÙÅÕÓÅ ÆÏÒÍïÅ ÄÕÒÁÎÔ ÄÅÓ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅȟ ÌÅÓ 
couches argilo-sableuses sous-ÊÁÃÅÎÔÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÌÂÉÅÎȟ ÅÔ Û ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅȟ se sont les couches argilo-calcaires 
encore plus anciennes ÄÕ ÊÕÒÁÓÓÉÑÕÅ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ ɉÏØÆÏÒÄÉÅÎ ÅÔ ËÉÍÍïÒÉÄÇÉÅÎ ÅÎÖÉÒÏÎ ΧΫΫ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÎÎïÅÓɊ ÑÕÉ 
constituent le socle de dépôts estuariensȢ ,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÔÅÌ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÌÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÏÎÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÒïÓÕÌÔÅ donc 
ÄÅ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÁÃÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ vallée, ÅÎÔÁÍïÅ ÓÏÕÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÒÔÅÓ ÐÅÎÔÅÓ ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÓ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÔÒîÓ 
brutales du débit fluvial, qui a constitué le « socle Ȼ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ.  
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,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÔ ÌÏÒÓ ÄÕ réchauffement climatique au Tardiglaciaire et au début de 
Ìȭ(ÏÌÏÃîÎÅȢ #ÅÌÕÉ-ci a induit une remontée du niveau marin (fonte des eaux stockées dans les calottes 
glaciaires) submergeant la vallée de Seine. Plusieurs étapes sont à différentier 

¶ Entre 10 000 et 8000 ans BP, le taux de remontée de la mer est le plus fort et atteint un niveau de -15 m 
par rapport au niveau actuel. La remontée du niveau marin va engendrer un remblaiement intense de la 
ÐÁÒÔÉÅ ÁÖÁÌ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ, le fleuve se comble ÐÁÒ ÌȭÁÐÐÏÒÔ de sédiments grossiers poussés par la 
transgression. La ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÏÕÃÈÅ ÅÓÔ ÄȭÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄÅ ÍîÔÒÅÓ Û ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ή Û ΧΦ 
m à Tancarville et constitue la couche des graves de fond.  

 

¶ Entre 9000et 8500 ans BP une légère 
phase ÄÅ ÒïÇÒÅÓÓÉÏÎ ÓȭÁÍÏÒÃÅ, un apport 
de matériaux fins continentaux (colluvions 
argileux, matériaux organiques) vient alors 
recouvrir la nappe de fond précédemment 
établie en remaniant sa couche 
superficielle pour former des silts 
organiques (dénommé Aquitard par la 
suite) peu perméables sur une épaisseur de 
1 à 3m, pouvant par endroit disparaitre.  

 

¶ A partir de 6 000 ans BP ÅÔ ÊÕÓÑÕȭÛ 
maintenant, la transgression se poursuit 
pour arriver au niveau actuel de la mer, les 
estuaires sont envahis par de très gros 
ÖÏÌÕÍÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÅ ÍÅÒȟ ÌÅ ÃÏÍÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 
estuaires se poursuit par des dépôts 
ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔÁÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕïs de sable 
ÃÏÑÕÉÌÌÅÒ ÅÔ ÆÉÎȟ ÄȭÁÒÇÉÌÅȟ ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØ 
organiques mais aussi marins avec surtout 
des matériaux plus fins que 
précédemment (silt-ÌÉÍÏÎ ÄÅ Ψ Û ΫΦʈÍɊ 
(Ottman, 1965) atteignant localement de 
grandes épaisseurs (18 à 24m)  et 
correspondant à la couche des sables gris-
verts. 

 
 

 %ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÓÃÈïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ 
ɉ$ȭÁÐÒîÓ -ÁÕÖÁÉÓ Ǫ 'ÕÉÌÌÁÕÄȟ ΧίίΪɊ 

 
En résumé, la géologie du secteur se caractérise par la présence de trois couches principales : 

-Les sables fins gris-verts, depuis la surface et sur une épaisseur de Χή Û ΨΪÍ ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÄȭÕÎÅ 
transmissivité hydraulique faible ; 

-Les silts gris organiques (silt tourbeux) ou aquitard, sous les sables gris vert sur une épaisseur de 1à 3m 
et constituant une couche imperméable limitant les communications hydrauliques entre les graves de 
fond et les sables gris verts. Cette formation peut toutefois disparaitre localement et créer des 
singularités intéressantes pour le maintien des fonctions de zone humide tel que le constitue la mare 
plate ; 
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-Les graves de fondȟ ÓÕÒ ÌÅ ÓÕÂÓÔÒÁÔÕÍ ÃÒÁÙÅÕØ ÓÕÒ ÕÎÅ ïÐÁÉÓÓÅÕÒ ÄÅ ΨΦ Û ΧΦÍ ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ 
transmissivité hydraulique ; 

Ces trois formations reposent sur le substratum, composé du jurassique supérieur (kimméridgien, et 
ÐÏÒÔÌÁÎÄÉÅÎɊ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÁÖÁÌ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅ ÃÒïÔÁÃï ÉÎÆïÒÉÅÕÒ ɉ!ÌÂÉÅÎɊ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÁÍÏÎÔȢ 

!ÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ÕÎ ÆÏÒÔ ÃÏÍÂÌÅÍÅÎÔ ÉÎÄÕÉÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ 
sédimentaires venant majoritairement de la mer (sables et éléments fins) et minoritairement du fleuve 
ɉïÌïÍÅÎÔÓ ÆÉÎÓɊȢ ,Á ÄÉÓÓÙÍïÔÒÉÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÕÒÂÅ ÄÅ ÍÁÒïÅ ÅÎÇÅÎÄÒÅ ÕÎ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÄÏÍÉÎÁÎÔ ÖÅÒÓ ÌȭÁÍÏÎÔ ÑÕÉ 
ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ ÁÕ ÃÏÍÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ #Å ÃÏÍÂÌÅÍÅÎÔȟ ÎÁÔÕÒÅÌ Û ÌȭïÃÈÅÌle géologique et sans 
ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅÓȟ ÓȭÅÓÔ ÖÕ ÁÃÃïÌïÒï ÄÅ ÆÁëÏÎ ÅØÐÏÎÅÎÔÉÅÌÌÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÓÉîÃÌÅÓ 
ÓÏÕÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÐÈÁÓÅÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ɉÄÉÇÕÅÓȟ ïÐÉÓ ÄÕ (ÏÄÅȟ ÐÏÎÔ ÄÅ 
Normandie, Port 2000).  

Références bibliographiques :  

 Lesourd, S, 2000. 0ÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÅÎÖÁÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÅÓÔÕÁÉÒÅ ÍÁÃÒÏÔÉÄÁÌ ȡ :ÏÏÍ ÔÅÍÐÏÒÅÌ ÄÕ ÓÉîÃÌÅ Û 
ÌȭÈÅÕÒÅ Ƞ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ Û ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ 4ÈîÓÅ ÄÅ ΩîÍÅ ÃÙÃÌÅȟ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ #ÁÅÎΨήΦ ÐȢ 

 Lecarpentier T, 2005. Caractérisation hydrodynamique et hydrosédimentaire des estuaires de la 
Gironde, de la Loire et de la Seine. Mémoire bibliographique. 66p. 

 Frouin, M, 2010. Palaeoenvironmental evolution of the Seine River Estuary during the Holocene. 
Article, Revue Quaternaire 14 p. 

 Tessier, B et al, 2011. Holocene sedimentary infilling of a tide-dominated estuarine mouth. The 
example of the macrotidal Seine estuary (NW France). Bull. Soc. géol. Fr., t. 181, no 2, p. 87-94 

 Benabdellouahed. M, 2011. La Seine fluviatile plio-quaternaire en baie de Seine : évolution 
morphologique et sédimentaire (rôle du substratum géologique et des cycles climato-eustatiques). 
Thèse. Université de Caen 355 p. 

 Benabdellouahed. M et al, 2013. Evolution pléistocène de la Seine fluviatile préservée en Baie de 
Seine. Article, revue Quaternaire, Vol. 24/3, 6 p. 

 

1.1.1.1 Hydrogéologie 
,ÅÓ ÆÉÇÕÒÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÒÅÍÐÌÉÓÓÁÇÅ ÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÏÎÔ 
ÌÅÓ ÏÒÉÇÉÎÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÖÕÅÓ ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÉÒÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÃÏÍÐÁÒÔÉÍÅÎÔÓ 
hydrogéologiques en présence et notamment leur relation. 

 

 
 Coupe schématique de la plaine alluviale et des nappes (Source : SOGREAH ; février 2008) 
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 #ÏÕÐÅ ÓÃÈïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÔÉÔïÓ ÇïÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÔ ÈÙÄÒÏÇïÏÌÏÇÉÑÕÅÓ 

(In SOUEID-AHMED A., JARDANI A. et DUPONT JP. 2017) 

Sur le territoire de la réserve naturelle, il faut considérer plusieurs types Äȭentités hydrogéologiques : 

¶ ,Á ÎÁÐÐÅ ÁÌÌÕÖÉÁÌÅ ÏÕ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ, qui constituée de deux sous ensemble :  

1. ,ȭÁÑÕÉÆîÒÅ non confiné des sables et silts dont la conductivité hydraulique est plus faible que 

les autres entités de par sa composition en matériaux fins ; 

2. ,ȭÁÑÕÉÆîÒÅ semi confiné des graves dÅ ÆÏÎÄ ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÃÏÎÄÕÃÔÉÖÉÔï ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȢ  

Ces deux sous ensemble sont : 

(i) Alimentées par la Seine, en fonction de son régime saisonnier mais aussi 

quotidiennement par la marée (impulsion dynamique observées dans les 

ÐÉïÚÏÍîÔÒÅÓ ÓÏÕÓ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÒïÅÓ ÄÅ ΧÍ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Û 

0.1m dans Cressenval en fonction des conditions) (Cf. (1) & (2) figure précédente) ; 

(ii) Alimentées par la vidange de la nappe de la craie selon son régime saisonnier (Cf. 

(4) & (5) figure précédente) ; 

(iii) Séparées par un aquitard, couche plus ou moins épaisse et, plus ou moins 

discontinues, de tourbes et matériaux fins très peu perméables non homogène 

permettant localement une communication entre ces deux aquifères (plutôt dans le 

sens grave de fond -> sables gris-verts) (Cf. (2) figure précédente). 

¶ LȭÁÑÕÉÆîÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÒÁÉÅȟ Ãȭest un aquifère poreux fissuré drainé par les conduits karstiques 
rechargé par les pluies. Cet aquifère est au contact direct du remplissage sédimentaire de 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ Localement, ce contexte hydrogéoloÇÉÑÕÅ ÅÓÔ ÉÌÌÕÓÔÒï ÐÁÒ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 
des sources de RadicateÌ ɉÆÏÒÔÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ Û ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 
Havre), mais aussi de sources moins conséquentes et moins pérennes, en pied de falaise, 
notamment au niveau de Cressenval. Ces exutoires karstiques correspondent à des sources 
karstiques dÏÎÔ ÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÓÕÒÖÅÒÓÅ ÅÓÔ ÌÉï ÁÕ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭÁÑÕÉÆîÒÅ ÎÏÎ ÃÏÎÆÉÎï ÄÅÓ 
ÓÁÂÌÅÓ ÅÔ ÓÉÌÔÓ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÃÏÎÄÕÃÔÉÖÉÔï ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÑÕÉÆîÒÅ ÄÅ ÌÁ 
craie. Les échanges entre ces 2 entités hydrologiques (flèche 5 de la figure suivante) sont donc 
limités. %Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÃÏÎÔÉÎÕÕÍ ÈÙÄÒÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÑÕÉÆîÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÒÁÉÅȟ ÅÎ ÁÍÏÎÔ 
et, la nappe semi confinée des formations graveleuses de la base du remplissage estuarien 
(nappe semi-confinée - flèche 4 figure suivante) est assuré par une convergence des 
conductivités hydrauliques (10-3 à 10-2 m.s-1). 

/Î ÎÏÔÅÒÁ ÌÅ ÃÁÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÅ ÌÁ -ÁÒÅ 0ÌÁÔÅ ÑÕÉȟ ÏÕÔÒÅ ÌȭÅÆÆÅÔ ÔÏÐÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄȭÕÎ ÌïÇÅÒ ÒÅÐÌÁÔȟ ÒïÓÕÌÔÅ ÄÅ ÌÁ 
ÃÏÎÊÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭÁÎÏÍÁÌÉÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓ conduisant à un comportement hydrologique différent du fonctionnement 
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local. LÅÓ ÃÁÕÓÅÓ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÉÎÖÏÑÕïÅÓ ÓÏÎÔ ȡ ɉÉɊ ÕÎ ÆÏÒëÁÇÅ ÖÅÒÔÉÃÁÌ ÒÅÎÆÏÒÃï ÄÅ ÌȭÁÑÕÉÆîÒÅ ÓÅÍÉ ÃÏÎÆÉÎï 
sous-jacentȟ ɉÉÉɊ ÕÎÅ ÃÏÎÄÕÃÔÉÖÉÔï ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔ ÍÏÉÎÓ ïÌÅÖïÅ ÄÅ ÌȭÁÑÕÉÆîÒÅ ÎÏÎ ÃÏÎÆÉÎï ÅÔ ɉÉÉÉɊ un 
ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÌÏÃÁÌ ÄÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅÓ 
ÄÒÁÉÎÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÐïÒÉÏÄÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅȢ ,ÏÃÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÃÏÍÂÉÎÁÉÓÏÎ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ ÏÒÉÇÉÎÅÓ 
fournit à ce secteur dit de la Mare Plate, son fonctionnement hydraulique particulier contribuant à la 
fonctionnalité supportée par la Réserve naturelle et ces territoires adjacents. 

 
 $ÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌȭÁÑÕÉÆîÒÅ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ɉÓÁÂÌÅÓ ÆÉÎÓɊ ɉÅÎ ÊÕÉÎ 2007). 

Le ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÈÙÄÒÏÇïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÌÏÃÁÌ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÄÏÎÃ ÕÎÅ ÄÅÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÑÕÉ ÌÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅȢ $ȭÕÎ 
point de vue général la gestion hydraulique de surfÁÃÅ ÅÓÔ ÄïÐÅÎÄÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÎÁÐÐÅÓȟ ÌÅÓ 
inondations hivernales sont en relation directe avec les hauts niveaux des nappes, le ressuyage 
progressif des nappes va conditionner le ressuyage surfacique de la réserve. Plus localement, le 
fonctionnement hydraulique de Cressenval est totalement dépendant du régime de la nappe de la 
craie, qui selon la saison, va plus ou moins alimenter ce secteur par les débits restitués au niveau des 
sources en pied de falaise.  

La mare plate constitue une singularité dans le fonctionnement hydrogéologique local, le dôme 
ÐÉïÚÏÍïÔÒÉÑÕÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ Û ÕÎ ÒĖÌÅ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅȢ  

Références bibliographiques : 

¶ Soueid-Ahmed A., Jardani A. et Dupont JP. 2017. Rapport Scientifique de la thèse HYDROMAR. 
!%3.ȟ '0-(ȟ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȢ Ωί0Ȣ 

 

3.1.4 Topographie 

Les variations topographiques du terrain naturel dans la plaine alluviale sont faibles au cours du temps 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ %ÌÌÅÓ ÏÎÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÕÎ ÒĖÌÅ ÍÁÊÅÕÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÅÔ ÌÁ 
répartition des habitats. Dans les marais endigués les cotes topographiques se situent entre 7.60 m et 9.10 
m CMH.  

Rive nord 

Différentes dépressions (les écores) sont situées dans un ancien chenal de la Seine et constituent des points 
topographiquement bas. Un ancien réseau de filandres (les baissières) convergeant vers ces dépressions est 
encore visible. Ces criques ne sont plus fonctionnelles du point de vue hydraulique mais constituent des 
ÒïÔÅÎÔÉÏÎÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÆÆÌÅÕÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎÁÐÐÅ ÏĬ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓ ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔȢ  
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Différents aménagements se superposent à cet ensemble et contribuent à le cloisonner :  

!Õ ÓÕÄȟ ÌÅÓ ÄÉÇÕÅÓ ÅÎ 3ÅÉÎÅ ɉϽά Í #-(Ɋ ÐÕÉÓ ÌÅ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÈÁÌÁÇÅ ÅÔ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ɉϽΧΦ Í #-(Ɋ ÑÕÉ 
constituent des obstacles infranchissables par la marée.  

Le remblai du poÎÔ ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅ ÅÔ ÌȭÅÓÔÁÃÁÄÅ ÄÕ (ÏÄÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÄÅÓ ÏÂÓÔÁÃÌÅÓ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÁÕØ Û ÌȭÁØÅ ÄÅ ÌÁ 
3ÅÉÎÅ ÅÔ ÊÏÕÅÎÔ ÕÎ ÒĖÌÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÒÒÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÔÅÒÒÁÉÎÓȢ 

Les diguettes (mesure environnementale du pont de Normandie), merlon de terre destiné à constituer un 
ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ÄȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂ-halophiles, limitent le volume 
oscillant de plusieurs filandres (Grande Crique, Vasière Artificielle, Crique à Tignol). 

Les réseaux de pipelines parcourant la réserve, bien ÑÕȭÅÎÆÏÕÉÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÔÏÐÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓȢ 

,Á ÄïÃÈÁÒÇÅ ÄÕ (ÏÄÅ ÅÔ ÌÅ #ÅÎÔÒÅ ÄȭÅÎÆÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÕ (ÏÄÅ ɉϽΩΦ Í #-(Ɋ ÅÔ ÌÅ ÄïÐĖÔ Û ÔÅÒÒÅ ÄÅ Ⱥ 
ÔÉÔÁÎÏ ÇÙÐÓÅ Ȼ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ -ÉÌÌÅÎÉÕÍ )ÎÏÒÇÁÎÉÃÓ #ÈÅÍÉÃÁÌÓ ɉϽΩΫ Í #-(Ɋ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÌÌÉÎÅs 
artificielles, en bordure de Seine.  

Le canal de Tancarville et le Grand Canal du Havre (respectivement 5 m et 11 m de profondeur) constituent 
ÄÅÓ ÇÏÕÔÔÉîÒÅÓ ÖÅÒÓ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÓȭïÃÏÕÌÅÎÔ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÄÒÁÉÎÁÇÅ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÕ (ÏÄÅȟ ÄÅ 
Cressenval et des prairies subhalophiles.  

Un réseau de fossés quadrille les prairies du Hode et les prairies subhalophiles. Les fossés mixtes peuvent à 
la fois drainer les terrains ou les alimenter en eau par le jeu des marées et des vannes installées au niveau de 
ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÄÕ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÈÁÌÁÇÅȢ ,ÅÓ ÆÏÎÄÓ ÄÅ ÆÏÓÓïÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ Û Ͻ έȢΩΦ Í #-(Ȣ  

Rive sud 

,ÅÓ ÔÅÒÒÁÉÎÓ Û ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÅ ÌÁ 2ÉÓÌÅ ÓÏÎÔ ÅÎÔÒÅ ήȢΦΦ Í ÅÔ ήȢΫΦ Í #-(Ȣ ,Å ÐÒÏÆÉÌ ÅÎ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅ ÌÁ ÃÒÉÑÕÅ Û Ⱥ 
#ÏÎÎÁÒÄ Ȼ ÖÁÒÉÅ ÅÎÔÒÅ Ͻά Í #-( Û ÌȭÅmbouchure et +7.8 m CMH dans sa partie amont.  

 Carte topographique et éléments structurant le relief [Cf : Atlas cartographique, carte 16] (Source : Campagne 
GPMH 2006, ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅɊ 

La réserve naturelle présente un relief peu marqué du fait de sa position en plaine alluviale. Le terrain 
naturel moyen se situe aux alentours de 8,00m CMH. Une hétérogénéité naturelle est tout de même 
ÉÄÅÎÔÉÆÉÁÂÌÅ ɉÂÁÉÓÓÉîÒÅÓȟ ïÃÏÒÅÓɊȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÌȭÈïÒÉÔÁÇÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÄÕ 8)8ème siècle encore capable 
de divaguer dans son lit majeur. Quelques points hauts sont identifiables dans le paysage (buttes 
'ÁÓÃÈÅÁÕȟ #%4(ȟ -ÉÌÌÅÎÉÕÍɊ ÅÔ ÓÏÎÔ ÌÅ ÒÅÆÌÅÔ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÒïÃÅÎÔÅÓ ÍÁÉÓ ÐÁÓÓïÅÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ 
aménagements (digues, routes) structurent le relief et contribuent à la compartimentation de la 
réserve. 

$ÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÍÁÒÎÁÎÔÅÓȟ ÏĬ ÌÁ ÍÁÒïÅ ÐÅÕÔ ÅÎÃÏÒÅ ÓȭïÔÅÎÄÒÅȟ ÌÅ ÒÅÌÉÅÆ ÅÔ ÌÁ ÔÏÐÏÇÒÁÐÈÉÅ ÓÏÎÔ ÓÏÕÍÉÓ Û 
la dynamique du fleuve et des marées, ils sont donc changeants. On note toutefois une évolution des 
batÈÙÍïÔÒÉÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ΪΦ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÎÔÈÒÏÐÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎ 
dans sa partie aval. 

 

3.1.5 Pédologie 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÄÅ Ìȭétude menée dans le cadre dÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 3%ΨΨ ÄÕ Ωème plan de gestion de la 
réserve naturelle par Jérôme Canivé et Maxime Teissié en  2017 (Cartographie des sols de la Réserve 
.ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ). 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ïÔÁÉÔ ÄÅ ÄÒÅÓÓÅÒ ÕÎ ïÔÁÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ %ÌÌÅ 
devait ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅÓ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÅÓ ÓÏÌÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅȟ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÕÒ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÅÔ ÆÏÒÍÕÌÅÒ 
des hypothèses sur les interactions possibles les habitats. 

,Á ÍïÔÈÏÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Á ÄȭÁÂÏÒÄ ÉÍÐÌÉÑÕï ÕÎÅ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎȢ ,ÅÓ ÓÏÌÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÏÎÔ ïÔï décrits à 
ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔÓ Û ÌÁ ÔÁÒÉîÒÅȢ 0ÌÕÓ ÄÅ ΧΦΦ ÓÏÎÄÁÇÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓȢ ! ÃÈÁÑÕÅ ÆÏÉÓȟ ÌÁ ÃÏÕÌÅÕÒȟ ÌÅ 
Ð(ȟ ÌÁ ÔÅØÔÕÒÅȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÒÁÃÉÎÅÓȟ ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÅÔ ÌÅÓ ÓÉÇÎÅÓ ÄȭÈÙÄÒÏÍÏÒÐÈÉÅ ÏÎÔ ïÔï 
relevés. 10 fosses pédologiques ont également été creusées afin de décrire plus finement les sols présents 
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ÅÔ ÐÒïÌÅÖÅÒ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ Û ÁÎÁÌÙÓÅÒ ÅÎ ÌÁÂÏÒÁÔÏÉÒÅȢ ,ÅÓ ÆÏÓÓÅÓȟ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÁÕÓÓÉ ÄÅÓ ÐÒÏÆÉÌÓ 
ÐïÄÏÌÏÇÉÑÕÅÓȟ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒïÃÉÓÉÏÎ ÌÁ Óuccession des différentes 
ÃÏÕÃÈÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÖÅÓ ÄÕ ÓÏÌȟ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÎÏÍÍÅ Ⱥ horizons » en pédologie.  

Č 110 sondages à la tarière  
Č 10 fosses pédologiques 
Č Echelle 1/50 000  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

/ÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁt de surface   Fosse pédologique  Sondage à la tarière 

,ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÒïÃÏÌÔïÅÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÓÏÎÄÁÇÅÓ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÄÅÓ ÃÁÒÔÅÓ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓȢ #ÅÓ ÃÁÒÔÅÓ ÏÎÔ ïÔï 
faites par interpolation des données ponctuelles. Elles constituent une modélisation de la réalité qui permet 
ÄȭïÔÅÎÄÒÅ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒve les données collectées ponctuellement au niveau des sondages. Ainsi, 
par exemple, la salinité apparait-ÅÌÌÅ ÃÏÍÍÅ ÐÌÕÓ ÍÁÒÑÕïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÁÌÏÒÓ 
ÑÕȭÅÌÌÅ ÄïÃÒÏÉÔ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌȭÅÓÔ ÅÔ ÌÅ ÎÏÒÄȢ  
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 Carte de salinité des sols 

 

 #ÁÒÔÅ ÄÅ ÌȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅ 
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5ÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅÓ ÓÏÎÄÁÇÅÓ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÌÁ ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ ÄÅ Ϊ ÐÒÅÍÉÅÒÓ 
grands types de sols présents sur la réserve, essentiellement établis à partir de la texture, de la profondeur 
ÄȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÅÔ ÄÅ ÃÅÌÌÅ ÄÅÓ ÔÒÁÃÅÓ ÄȭÈÙÄÒÏÍÏÒÐÈÉÅȢ /ÎÔ ÁÉÎÓÉ ÐÕ ðÔÒÅ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÓ des sols 
particulièrement hydromorphes, nettement argileux, avec des horizons réduits à faible profondeur, des sols 
hydromorphes limono-argileux présentant un horizon réduit seulement en profondeur, des sols sablo-
ÌÉÍÏÎÅÕØ ÍÁÒÑÕïÓ ÐÁÒ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ ÔÒÁÃÅÓ ÄÅ ÒÏÕÉÌÌÅ ÔÒîÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÄîÓ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÅÔ ÕÎ ÈÏÒÉÚÏÎ ÒïÄÕÉÔ 
partiellement réoxydé en profondeur, caractéristiques des fortes variations de nappe et enfin, des sols, 
moins caractéristiques, présentant comme seul critère distinctif une texture sablo-argileuse en profondeur. 
#ÅÔÔÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ Á ÐÒÏÄÕÉÔ ÄÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÔÒîÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅÓȟ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÐÏÕÒ ÄïÌÉÍÉÔÅÒ 
les types de sols avec exactitude, une description plus fine et des données supplémentaires sont 
nécessaires.  

#ÅÔÔÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÎÁÌÙÓÅȟ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄÅÓ ÃÁÒÔÅÓ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅȟ Á ÁÉÎÓÉ ÐÕ ðÔÒÅ ÅÎÒÉÃÈÉÅ 
par les données topographiques (LIDAR) ainsi que celles relatives aux aménagements anthropiques et à la 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÄÕ ÓÉÔÅȢ ,ȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÆÏÓÓÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓ ÄÅ 
ÌÁÂÏÒÁÔÏÉÒÅ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÎÏÍÍÅÒ ÌÅÓ ÓÏÌÓȟ ÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÐÏÕÒ ÃÅÌÁ ÓÕÒ ÌÁ ÎÏÍÅÎÃÌÁÔÕÒÅ ÅÔ ÌÁ ÍïÔÈÏÄÅ ÄÕ 
Référentiel PédÏÌÏÇÉÑÕÅ &ÒÁÎëÁÉÓ ÄÅ ΨΦΦήȢ Ϊ ÒïÆïÒÅÎÃÅÓ ÄÅ ÓÏÌÓ ÓÅ ÄïÇÁÇÅÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅȢ #ÅÓ Ϊ ÇÒÁÎÄÓ 
types de sol se déclinent en 21 sous-types, distingués selon les variations apparaissant dans les profils. Ces 
variations sont caractérisées par des qualificatifs propres à chaque sous-type.  

Les THALASSOSOLS JUVÉNILES correspondent à des sols jeunes qui se développent sur le  sédiment 
fluvio-marin récemment gagné sur le fleuve ou la mer, typique des zones occupées par le Schorre.  

Les RÉDUCTISOLS-SODISOLS sont prinÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÍÁÒÑÕïÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÐÒÏÌÏÎÇïÓ ÄȭÁÓÐÈÙØÉÅȟ ÄÕ 
fait de la présence quasi-permanent de la nappe. Cette saturation par les eaux souterraines prend deux 
formes bien différentes sur la réserve, selon que le sol soit au non directement connecté au fleuve. Dans le 
ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÁÓȟ ÌÁ ÓÁÔÕÒÁÔÉÏÎ ÅÎ ÅÁÕ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÍÁÉÓ ÒïÃÕÒÒÅÎÔÅȟ ÌÉïÅ ÁÕ ÒÙÔÈÍÅ ÄÅÓ ÍÁÒïÅÓȟ ÁÌÏÒÓ 
ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÏÎÄ ÃÁÓ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÎÅ ÖÁÒÉÅ ÑÕÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ ,Á ÆÏÒÔÅ ÓÁÌÉÎÉÔï ÄÅ ÃÅÓ ÓÏÌÓ 
leur vaut le qualificatif de sols sodiques. 

Les THALASSOSOLS-RÉDOXISOLS sont typiquement des sols de secteurs poldérisés, toujours soumis à un 
fort ennoiement saisonnier mais pouvant connaitre de forte variation de la nappe au court de la période 
estivale. Cette réoxygénation saisonnière est propice ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÉÎÔÅÎÓÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅȢ 

%ÎÆÉÎȟ ÌÅÓ !.4(2/0/3/,3ȟ ÁÓÓÅÚ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÅÔ ÄÉÖÅÒÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅȟ ÒÅÆÌîÔÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 
ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÁÆÆÅÃÔïÅÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÓÉîÃÌÅ ɉÄïÃÈÁÒÇÅÓȟ ÂÁÓÓÉÎÓ ÄÅ ÄïÃÁÎÔÁÔÉÏÎȣɊȢ 

4ÏÕÔÅÓ ÃÅÓ ÒïÆïÒÅÎÃÅÓ ÓÏÎÔ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉïÅÓ ÁÕ ΧȾΫΦΦΦΦȢ #ÅÔÔÅ ÃÁÒÔÅ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÃÏÕÖÒÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ 
terrestres de la réserve naturelle ÅÔ ÓȭïÔÅÎÄ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅ ÎÏÒÄȟ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ -ÁÒÅ ÐÌÁÔÅȟ ÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ 
particulièrement important pour la fonctionnalité hydrologique du site. 

/Î ÎÏÔÅ ÕÎÅ ÚÏÎÁÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÎÅÔÔÅ ÄÅÓ ÓÏÌÓȟ ÃȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÎÅ ÓÅ ÒïÐÁÒÔÉÓÓÅÎÔ ÐÁÓ ÁÌïÁÔÏÉÒÅÍÅÎÔ 
ÍÁÉÓ ÓÕÉÖÅÎÔ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÁ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÁÖÅÃ ÌÅ ÆÌÅÕÖÅ ÏÕ ÌȭÁÎÔïÒÉÏÒÉÔï ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅments 
humains. Les sols qui présentent le caractère le plus juvénile sont ainsi ceux qui se trouvent le plus près de la 
3ÅÉÎÅȟ ÅÎ ÒÉÖÅ ÎÏÒÄ ÅÔ ÅÎ ÒÉÖÅ ÓÕÄȢ ,ÅÓ ÓÏÌÓ ÒïÄÕÉÔÓ ÓȭïÔÅÎÄÅÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÒÉÖÅ ÄÒÏÉÔÅ ÏĬ ÉÌÓ 
permettent le développement des roselières. En rive gauche, le dénivelé topographique est trop marqué, on 
passe rapidement des sols juvéniles sur alluvions récentes aux sols plus « matures Ȼȟ ÍðÍÅ ÓȭÉÌÓ ÄÅÍÅÕÒÅÎÔ 
très peu évalués, des THALASSOSOLS-2%$/8)3/,3Ȣ #ÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÓȭïÔÅÎÄÅÎÔ ÁÕÓÓÉ sur des grandes 
ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÁÕ ÎÏÒÄȟ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÕ ÃÁÎÁÌ ÄÅ 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÐÌÕÓ ÁÎÃÉÅÎÎÅÍÅÎÔ ÁÍïÎÁÇïÓȢ 
,ÅÓ !.4(2/0/3/,3 ïÃÈÁÐÐÅÎÔ Û ÃÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ Û ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ 
artificialisés, répondant davantage à ÄÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÆÏÎÃÉîÒÅ ÑÕȭÛ 
une logique environnementale. 
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 Carte des sols de la réserve naturelle 

 

!Õ ÆÉÎÁÌȟ ÉÌ ÉÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÒÅÔÅÎÉÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓÏÌÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÓÏÎÔ ÉÓÓÕÓ ÄȭÁÌÌÕÖÉÏÎÓ ÒïÃÅÎÔÅÓȟ 
ÑÕȭÉÌÓ sont particulièrement jeunes et peu matures, tous très riches en calcaire, constamment 
ÒïÁÌÉÍÅÎÔïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÅÔ ÂÌÏÑÕïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÅÁÕ ÕÎÅ 
ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ ,ÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐpement des espèces végétales sur 
ces sols sont donc très contraignantes ce qui favorise les communautés typiques des milieux estuariens 
ÅÔ ÅØÐÌÉÑÕÅ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÌÁ ÇÒÁÎÄÅ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ %ÎÆÉÎȟ ÉÌ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄȭÁÖÏÉÒ Û 
ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ différents processus de pédogénèse observés sur le site ont été très fortement 
ÉÎÆÌÕÅÎÃïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÐÁÓÓïÅÓ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÌÅ ÓÏÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ Û ÌÁÒÇÅ ïÃÈÅÌÌÅȟ ÐÁÒ ÌÁ 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÃÏÎÔÅÍÐÏÒÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÐÌÕÓ ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔȟ par la gestion hydraulique 
pratiquée par le gestionnaire. Ce dernier a donc une responsabilité toute particulière en matière de 
préservation du patrimoine pédologique de la réserve. 

 

3.1.6 Hydrographie et hydrologie 

La réserve Naturelle de par sa position dans lȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÖÁÌ ÅÓÔ ÓÏÕÍÉÓÅ Û ÕÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÌÅØÅ 
plusieurs facteurs entrent en jeu dans le maintien du caractère humide du territoire. 

 

3.1.6.1 Hydrographie 

,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÓÅ ÓÉÔÕÅ Û ÌȭÅØÕÔÏÉÒÅ du bassin versant de la Seine dont la surface est de 79 000 km² (14% de la 
surface métropolitaine) abritant 3 métropoles majeures (Paris, Rouen, Le Havre) et concentrant 26% de la 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȢ ,Å ÆÌÅÕÖÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÄÏÎÃ ÕÎ ÁØÅ ÍÁÊÅÕÒ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÎ 
termes de continuité des écoulements mais aussi de continuité biologique. 
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$ÅÐÕÉÓ 0ÏÓÅÓȟ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÌÁÔïÒÁÕØ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅÎÔ ÐÁÒ ÌÁ ÃÏÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÁÆÆÌÕÅÎÔÓ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ ÓÉÔÕïÓ 
principalement en rive droite (Andelle, Aubette, Cailly, Austreberthe, Sainte Gertrude, Théluet, 
#ÏÍÍÅÒÃÅȣɊȟ ÅÎ ÒÉÖÅ ÇÁÕÃÈÅ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÁÐÐÏÒÔÓ ÐÒÏÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 2ÉÓÌÅȢ 

Au niveau de la réserve naturelle, le réseau hydrographique est caractérisé par : 

¶ La Seine ; 

¶ La Risle jouant un rôle important pour les poissons migrateurs ;  

¶ $ÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÍÉÎÅÕÒÓ Ðarviennent également dans la réserve en rive sud : 

o La 6ÉÌÁÉÎÅ ÅÔ ÌÁ -ÏÒÅÌÌÅ ɉÃÁÐÔÁÎÔ Ìȭ/ÒÁÎÇÅ ÅÔ ÌÁ #ÌÁÉÒÅɊ ÓÅ ÊÅÔÔÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÎÁÌ ÄÅ ÒÅÔÏÕÒ 
débouchant dans la Risle ;  

o Les ruisseaux de Vasouy, Barneville et le Douet de Merderet se jettent sur la plage via des 
lagunes littorales situées hors réserve. 

¶ Le réseau de filandre permettant la continuité des écoulements entre la Seine et sa plaine alluviale. 
Cet élément du réseau hydrographique est caractérisé par des eaux plus ou moins saumâtres ; 

¶ Les fossés et creux porteurs de la réserve, réseau artificiel créé dans un premier temps pour assainir 
ÌÅ ÍÁÒÁÉÓȟ ÃÅ ÒïÓÅÁÕ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÍÉØÔÅ ɉÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ Ⱦ ÄÒÁÉÎÁÇÅɊ ÅÔ ÅÓÔ ÃÏÎÔÒĖÌï ÐÁÒ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ 
hydrauliques ; 

¶ Les canaux artificiels : Grand Canal du Havre, Canal de Tancarville qui entaillent la réserve naturelle 
ÅÔ ÌÁ ÄïÃÏÎÎÅÃÔÅÎÔ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ɉÒÕÉÓÓÅÌÌÅÍÅÎÔÓȟ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕɊ ÅÎ ÐÒÏÖÅÎÁÎÃÅ ÄÕ ÐÌÁÔÅÁÕȢ 

Réseau hydrographique de la Seine aval et sur la Réserve naturelle. [Cf : Atlas cartographique, carte 17] 

En ÒÉÖÅ ÎÏÒÄȟ ÌÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÌÁÔïÒÁÕØ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄïÃÏÎÎÅÃÔïÓ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÅ Û ÌÁ 
réserve ȡ ÌÁ ,ïÚÁÒÄÅȟ ÌÅ 2ÏÇÅÒÖÉÌÌÅ ÅÔ Ìȭ/ÕÄÁÌÌÅ ÓÏÎÔ ÁÉÎÓÉ ÃÁÐÔïÓ ÐÁÒ ÌÅ ÃÁÎÁÌ ÄÅ 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅ ÅÔ ÎÅ 
contribuent plus aux apports dans la plaine alluviale de la Seine où se situe la réserve naturelle. 

La Seine ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÍÏÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ ,ȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÓÕÉÔ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ 
annuel du fleuve elle ÅÓÔ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÃÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÃÏÕÐÌïÅÓ Û ÃÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÍÅÒ 
contribuent à la richesse biologique de la Réserve Naturelle. 

La Demi-lune de Cressenval constitue le seul milieu de la Réserve ÓȭÁÐÐÒÏÃÈÁÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅ. Cependant, de nombreux obstacles hydrauliques 
complexifient lÅÓ ïÃÏÕÌÅÍÅÎÔÓ ɉÓÉÐÈÏÎÓ ÁÕÔÏÒÏÕÔÉÅÒÓȟ ÄÅÎÓÉÔï ÄÕ ÒïÓÅÁÕȟ ÅØÕÔÏÉÒÅÓȣɊȢ ,Å ÓÔÁÔÕÔ ÄÕ 
ÒïÓÅÁÕ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÅÓÔ Û ÌȭïÔÕÄÅ ÅÔ ÐÏÕÒÒÁÉÔ Û ÔÅÒÍÅs ÅÎ ÖÏÉÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÃÌÁÓÓïÅ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÄÕ 
ÆÁÉÔ ÄÅ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ ïÃÏÕÌÅÍÅÎÔÓ ɉÒïÓÕÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÎÁÐÐÅɊ ÅÔ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒistiques du réseau de fossé 
actuel. 

 

3.1.6.2 Hydrologie  

Les apports naturels en eau douce de surface Û ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÏÎÔ deux origines :  

1. les apports amont du fleuve caractérisés par le débit au barrage de Poses (limite artificielle à la 
propagation de la marée, il ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÁ ÌÉÍÉÔÅ ÁÍÏÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅɊ Ƞ 

2. les ÁÐÐÏÒÔÓ ÄÅÓ ÁÆÆÌÕÅÎÔÓ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Ƞ  

¶ Les apports amont  

Ils ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅÓ ÖÏÌÕÍÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÎÔÒÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÂÁÒÒÁÇÅ ÄÅ 0ÏÓÅÓȢ )ÌÓ 
sont représentés par le débit moyen annuel et les débits moyens mensuels minimaux et maximaux. 
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 Statistiques journalières sur les débits de la Seine à Poses entre 1941 et 2013 

(Source GIP Seine Aval ɀ Fascicule 3.3-2015) 

Le bassin versant de la Seine étant soumis à un climat de type océanique, les débits les plus importants sont 

observés entre les mois de janvier et avril avec des pics de crue moyens aux alentours de 1 400 m3/s. Les 
ÆÁÉÂÌÅÓ ÄïÂÉÔÓ ÓÅ ÐÒÏÄÕÉÓÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÍÏÉÓ ÄȭÁÏĮÔ ÅÔ ÌÅ ÍÏÉÓ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ Ƞ ÄÕÒÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉode 

ÄȭïÔÉÁÇÅȟ ÌÅ ÄïÂÉÔ ÅÓÔ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÉÎÆïÒÉÅÕÒ Û ΧΪΦ Í3/s. 

 
 Débits journaliers de la Seine 
 (Données GIP Seine-Aval, source Banque Hydro, données à Vernon, in Dancie, 2017) 

,Á ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÄïÂÉÔÓ ÍÅÎÓÕÅÌÓ ÍÏÎÔÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ Äe la Seine depuis près de 20 ans. 
Les années 2000 ont ÃÏÍÍÅÎÃï ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÁÎÎïÅ ÈÙÄÒÏÌÏÇÉÑÕÅ ÈÕÍÉÄÅ et suite à trois ans de forts 
débits de la Seine (débits annuels moyens compris entre 625 et 948 m3/s entre 2000 et 2003). Puis, une période 
sèche a débuté. Les débits de la Seine à Vernon ont ensuite augmenté entre 2006 et 2008 et de nouveau, en 
2009-2010, une période sèche apparait. Enfin, ces dernières années les débits ont de nouveau augmenté. 

¶ Les apports latéraux intra-estuariens de surface 

Les ÁÐÐÏÒÔÓ ÉÎÔÒÁ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔ ÎÏÎ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÈÙÄÒÉÑÕÅÓ Û ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 
Seine. En effet, les 11 500 km2 du bassin versant intra estuarien représentent près de 15 % de la surface 
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totale du bassin versant de la Seine. La variabilité saisonnière du débit des affluents intra-estuariens est 
moins importante que celle de la Seine en amont de Poses. AÉÎÓÉ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭïÔÉÁÇÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÄÅ ÃÅÓ 
ÁÆÆÌÕÅÎÔÓ ÁÕØ ÁÐÐÏÒÔÓ ÈÙÄÒÉÑÕÅÓ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÑÕȭÅÎ ÈÉÖÅÒ ÅÔ ÐÅÕÔ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÄÅÓ ÖÁÌeurs proches de 18 
%. Ces apports latéraux ont donc ÕÎ ÒĖÌÅ ÄÅ ÓÏÕÔÉÅÎ ÄȭïÔÉÁÇÅ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÅÓÔÉÖÁÌÅ 

 

 
  Évolution des débits moyens mensuels des affluents intra-estuariens et de la Seine 

à Poses calculés à partir des débits journaliers de 1996 à 2006 
(Source GIP Seine Aval ɀ Fascicule 3.3-2015) 

La réserve naturelle est donc fortement liée au fleuve de plusieurs manières : 

¶ Le régime hydrologique de la Seine (années sèches / humides, mais aussi le régime saisonnier) est 
en relation directe avec la gestion hydraulique des marais endigués ; 

¶ La Seine est la seule connexion de la réserve au réseau hydrographique local compte tenu des 
ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅȢ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌ ÅÓÔ ÒÅÌÉï ÁÕ #ÁÎÁÌ ÄÅ 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅȟ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅ ÍÏÄÅ ÄÅ 
gestion du canal et les exutoires de Cressenval limitent fortement les connexions ; 

¶ Les crues peuvent être remobilisatrices des vasières et donc jouer sur leur dynamique et la qualité 
des habitats. De plus, lȭÁÂÓÅÎÃÅ ÒïÐïÔïÅ ÄÅ ÃÒÕÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ ÅÔ ÌÁ ÒïÐïÔÉÔÉÏÎ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÓîÃÈÅÓ 
contribuent : 

o à bloquer le bouchon vaseux très en amont de la réserve, là où les connexions latérales sont 
faibles, les habitats rivulaires réduits et les gradients moindres (salinité). Cette situation 
engendre une réduction du potentiel de production biologique de par les moindres 
ÇÒÁÄÉÅÎÔÓȾÓÕÒÆÁÃÅÓȾÖÏÌÕÍÅÓ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ;  

o Û ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄÅ ÒÅÍÁÎÉÅÍÅÎÔ ÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÐÈÁÓÅÓ ÄȭïÒÏÓÉÏÎ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÁÕ 
ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÉÎÔÅÒÔÉÄÁÕØ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÖÁÌ 

Références bibliographiques : 

Lemoine J.P. (coord.) & Verney R., 2015. Fonctionnement hydro-ÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ 
Fascicule Seine-Aval 3.3, 64p 

GIP Seine-Aval, 2008Ȣ !ÐÐÏÒÔÓ ÅÎ ÅÁÕØ ÄÏÕÃÅÓ Û ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ &ÉÃÈÅ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ 
ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅ ÌȭÅÓÔÕaire de la Seine et de son évolution. 6p. 
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3.1.7 &ÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ partie endiguée de la 
réserve naturelle 

,Á ÍïÔïÏ ÌÏÃÁÌÅȟ ÌȭÈÙÄÒÏÇïÏÌÏÇÉÅȟ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ ÅÔ ÌÅÓ ÃÙÃÌÅÓ ÄÅ ÍÁÒïÅÓ ÐÒïÓÅÎÔïÓ ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔȟ 
sont les moteurs de la gestion hydraulique de la réserve naturelle dans sa partie endiguée (Diguettes, 
Prairies subhalophiles et Prairies du Hode). On considérera Cressenval comme une entité ayant son propre 
ÍÏÄÅ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÌÉï Û ÌȭÈÙÄÒÏÇïÏÌÏÇÉÅ ÌÏÃÁÌÅȢ  

La forte ÁÎÔÈÒÏÐÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÁÌÌÕÖÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÔ ÌÁ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÒÅÎÄÅÎÔ ÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÅÎÄÉÇÕïÅ ÃÏÍÐÌÅØÅȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÅÔ ÃÁÎÁÕØ 
de navigation (canal de Tancarville, Grand canal dÕ (ÁÖÒÅȟ ÄÁÒÓÅÓȣɊ ÄÒÁÉÎÅÎÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ïÃÏÕÌÅÍÅÎÔÓ ÄÅ 
ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÔ ÅÍÐðÃÈÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÔÏÕÔÅ ÁÒÒÉÖïÅ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÁÑÕÉÆîÒÅ ÄÕ ÐÌÁÔÅÁÕ ÄÅ #ÁÕØ ÁÕ ÎÏÒÄȢ 0ÁÒ 
ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÒÏÕÔÉîÒÅÓȟ ÌÅÓ ÄÉÇÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÓÓÁÇÅÓ ÄȭÅÁÕ ɉÐÁÒÆÏÉÓ ÓÏÕÓ ÄÉÍÅÎsionnés) limitent 
ÌÅÓ ÅÎÔÒïÅÓ ÄȭÅÁÕȟ ÒÅÎÄÅÎÔ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÉÍÉÔÅÎÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÃÏÎÎÅÃÔÉÖÉÔïÓ 
biologiques. Ces singularités dans le paysage estuarien ont compartimenté le territoire de la réserve 
naturelle et ont amené le gestionnaire à adapter la gestion hydraulique selon le fonctionnement de chaque 
secteur. Dans le cadre du 3ème plan de gestion de la réserve naturelle ȟ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ Á ïÔÁÂÌÉ ÕÎ 
cahier des charges hydraulique (Opération GH7) sectorisé en fonction des enjeux (environnementaux ou 
ÄȭÕÓÁÇÅÓɊ ÄïÔÅÒÍÉÎïÓ ÐÁÒ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÓÁ ÎÏÔÅ ÄÅ ÃÁÄÒÁÇÅȢ #Å ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÓÅÒÔ ÄÅ ÂÁÓÅ ÐÏÕÒ ÍÅÔÔÒÅ 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÓÅÃÔÅÕÒȢ 

On considérera 4 secteurs en partie endiguée nécessitant ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ : 

1. Le secteur des diguettes en relation avec les prairies subhalophiles ɀ partie ouest ; 

2. Le secteur des prairies subhalophiles ɀpartie est ; 

3. Le secteur des prairies du Hode ; 

4. Le secteur de la demi-lune de Cressenval. 

Nb : La paÒÔÉÅ ÅÎ 2ÉÖÅ ÓÕÄ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÍÁÒÎÁÎÔÅÓ ɉÄïÌÉÍÉÔïÅÓ ÁÕ ÎÏÒÄ ÐÁÒ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅ 
chemin de halage hors diguettes) ne sont pas ici considérées car elles fonctionnent naturellement, selon les 
cycles marégraphiques. 

3.1.7.1 Secteur des diguettes en relation avec les prairies subhalophiles - partie ouest.  

"ÉÅÎ ÑÕÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÏÕÅÓÔ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÓÏÉÔ ÓïÐÁÒïÅ ÄÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÓÏÎ 
objectif en termes ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓȟ ÃÅÓ dernières alimentant en 
eau le secteur des prairies. Même si la gestion de chaque secteur peut être différenciée et varier selon la 
saison et les objectifs recherchés, les deux entités seront donc considérées ensemble.  



 

4ème plan de gestion Diagnostic page 74 

Maison de lôEstuaire 

 
  Fonctionnement hydraulique des diguettes en relation avec les prairies subhalophiles ɀ partie ouest 

¶ ,Å ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ : 

1. Un réseau de filandre (Grande Crique, vasière artificielle et crique à Tignol) qui vont chacune 

alimenter respectivement des vannes : vannes ouest (3), vanne sud (1) et vannes est (2) des 

ÄÉÇÕÅÔÔÅÓȢ /Î ÎÏÔÅÒÁ ÑÕÅ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÌÏÎÇÉÔÕÄÉÎÁÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÆÉÌÁÎÄÒÅÓ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 

ainsi que le positionnement de leur exutoire, soit en fosse nord (grande crique) soit dans le 

chenal de Seine (Vasière artificielle, crique à Tignol), induit un gradient de salinité ouest / est 

ÄïÃÒÏÉÓÓÁÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÉÔï ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ; 

2. $ÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓ Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÄÅÓ ÔðÔÅÓȟ ÏÕ ÂÒÁÓȟ ÄÅ ÆÉÌÁÎÄÒÅȢ #ÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÖÏÎÔ 

chacun être manipulés par le gestionnaire pour répondre au cahier des charges hydraulique 

saisonnier prévu et acté dans le 3ème plan de gestion ;  

3. ,ÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ïÔï ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίίΫȟ ÅÔ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅÓ ÄȭÕÎ ÍÅÒÌÏÎ de 

terre (h moy : 8.50m CMH) de pÒîÓ ÄÅ ΪȢΫËÍ ÖÅÎÁÎÔ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 

%ÌÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÓÕÒÖÅÒÓÅ ɉÈ ÍÏÙ : 8.10m CMH) sur son côté ouest qui permet à la fois 

ÄÅÓ ÅÎÔÒïÅÓ ÄȭÅÁÕ ÐÌÕÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔÅÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÃÏÅÆÆÉÃÉÅÎÔÓ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅØÃïÄÅÎtaire au-delà de la cote de surverse. Cet ouvrage constitue un château 

ÄȭÅÁÕ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÎÔ ÐÁÒ ÖÁÓÅ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÁÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÅÓ 

ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÔÒÁÖÅÒÓÁÎÔ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÓÏÎÔ ÓÏÕÓ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÎïÓ ÃÅ ÑÕÉ ÌÉÍÉÔÅÎÔ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ 

et la ÄÕÒïÅ ÄÕ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒïÅ ÖÅÒÓ ÌÅ ÎÏÒÄ ; 

4. ,Á ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ÅÎ ÆÁÉÔ ÕÎÅ ÄÉÇÕÅ ɉίȢΫΦЅÈЅίȢάΫÍ #-(ɊȢ ,Å ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

ÖÅÒÓ ÌÅ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÓÔ ÁÓÓÕÒï ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄÅ Ϋ ÂÕÓÅÓ ÄÅ ÄÉÁÍîÔÒÅ 

600 à ήΦΦ ÍÍ ÒïÐÁÒÔÉÅÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ΫΦΦÍ ÅÎÖÉÒÏÎ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ; 
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5. !Õ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ Û ÃÈÁÑÕÅ ÂÕÓÅ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÕÎÅ ÖÁÎÎÅ ɉΫɊ 

ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÉÓÏÌÅÒ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÄÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÃĖÔÅÓ ÄïÆÉÎÉÅÓ ÄÁÎÓ Ìe 

cahier des charges hydraulique. 

6. 5Î ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÆÏÓÓïÓȢ ! ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓ le réseau de fossés interconnectés assure le 

ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÖÅÒÓ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ !Õ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ 

ÆÏÓÓïÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÉÎÔÅÒÃÏÎÎÅÃÔï ÅÔ ÃÈÁÑÕÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄȭÅÁÕ ÓÏÕÓ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÖÁ 

alimenter son propre « sous bassin versant ».Une interrelation existe toutefois entre ces 

ÓÏÕÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÖÅÒÓÁÎÔÓ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÁÒÁÉÓȢ 

7. 2 exutoires contrôlés hors réserve ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÄïÐÅÒÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÅÁÕ ÖÅÒÓ ÌÅ 'ÒÁÎÄ 

Canal du Havre qui joue un rôle de drain vis-à-vis des prairies subhalophiles. 
 

¶ -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ hydrauliques sur le secteur 

La figure suivante présente une comparaison interannuelle des moyennes journalières du niveau 
ÄȭÅÁÕ ÐÁÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ɉÄÉÇÕÅÔÔÅÓ ɀ Prairies subhalophiles -ÐÁÒÔÉÅ ÏÕÅÓÔɊȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÍÁØÉÍÁÌ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄÅ 
gestion y est ajouté afin de permettre de déterminer si les objectifs théoriques du plan de gestion 
sont, ou non, atteints.  

 

 

 

  #ÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉîÒÅ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ 
partie ouest 

ӗ Ә ә Ӛ 

ӗ Ә ә Ӛ 
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De manière globale, il est possible de constater que : 

ӗ du 1/1 au 1/4 de chaque annéeȟ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÒïÇÕÌïÓ ɉЄέȢίΦÍ #-(Ɋ 
pour permettre la récolte ÄÅÓ ÒÏÓÅÁÕØȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓȟ ÃÅÔÔÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÓȭÏÐîÒÅ ÂÉÅÎ ÍÁÌÇÒï ÑÕÅÌÑÕÅÓ 
pics ponctuels de marée qui sont liés ÓÏÉÔ Û ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅÓ ÖÁÎÎÅÓ (en accord avec les coupeurs de roseaux) 
soit à une surverse non maitrisable par le gestionnaire. Dans les praires subhalophiles le constat est inverse. 
3ÕÒ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅȟ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ Û ÌÁ ÃÏÕÒÂÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ #ÅÃÉ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÁÕ 
ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÌÅÓ ÃÏÕÐÅÕÒÓ ÎȭÉÎÔÅÒÖÉÅÎÎÅÎÔ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ces dernières années, le 
ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÎȭÁ ÄÏÎÃ ÐÁÓ Û ÒïÇÕÌÅÒ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕȢ $ÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÍÁÒÓ, et si nécessaire, le 
ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÃÈÅÒÃÈÅ Û ÒÅÖÅÎÉÒ Û ÌÁ ÃÏÔÅ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ ɉήȢΦΫÍ #-(ɊȢ 3ÕÒ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÌÅÓ 
ÒÅÃÈÁÒÇÅÓ ÓÏÎÔ ÖÉÓÉÂÌÅÓ ÍÁÉÓ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÐÁÓ ÕÎ ÒÅÔÏÕÒ Û ÌÁ ÃÏÔÅ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎȟ ÓÏÉÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÍÁÒïÅÓ 
ne sont pas suffisammeÎÔ ÐÕÉÓÓÁÎÔÅÓȟ ÓÏÉÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÐïÎïÔÒÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÁÒÁÉÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 
suffisant pour rattraper le volume régulé (section insuffisante). 

Ә ÄÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÌÌÅÔȟ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÒÅÓÓÕÙÁÇÅ ÎÁÔÕÒÅÌ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÆȟ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÏÉÖÅÎÔ 
évolÕÅÒ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÓÁÎÓ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÄïÐÁÓÓÅÒ ÌÁ ÃÏÔÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ 
Dans les diguettes, le graphique montre que, sur cette période, les courbes fluctuent fortement à cause 
ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ ÉÌÌÉÃÉÔÅÓ ÄÅÓ ÖÁÎÎÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÂÕÔ ÄÅ ÖÉdange du marais, le gestionnaire tente dès lors de 
ÒÁÔÔÒÁÐÅÒ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ Û ÃÈÁÑÕÅ ÍÁÒïÅ ÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔȢ ,Å ÃÏÎÓÔÁÔ ÅÓÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ 
subhalophiles, les fluctuations ne sont pas aussi perceptibles ȡ ÓÏÉÔ Û ÃÁÕÓÅ ÄȭÕÎ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄÅ ÌÁÔÅÎÃÅ dans 
le drainage de ce secteur (il faut que le niveau des diguettes baissent avant que cela impacte le secteur au 
nord de la route ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅɊȟ ÓÏÉÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÖÁÎÎÅÓ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÒÅÓÔÅÎÔ ÆÅÒÍïÅÓȢ Ȣ 
$ÕÒÁÎÔ ÌÅ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓȟ Ìȭabsence ÄÅ ÍÁÎĞÕÖÒÅ ÄÅ ÒÅÍÐÌÉÓÓÁÇÅ ÐÁÒ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÐÒïÃÁÕÔÉÏÎ pour la protection 
ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÓ ÃÏÕÖïÅÓ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÐÁÓ ÄÅ ÒÅÃÈÁÒÇÅÒ ÌÅÓ ÆÏÓÓïÓ ÅÔ ÂÌÏÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÌÉÔï ÄÅÓ ÆÌÕØ ÁÓÓÏÃÉïÓȢ 

ә !Õ ÐÌÅÉÎ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭïÔï, le niveau objectif (7.80m CMH) doit permettre le mainÔÉÅÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÏÓÓïÓȢ 
1ÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓ ÏÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÁÕ ÎÏÒÄȟ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ΨΦ ÃÍ ÐÌÕÓ ÂÁÓ 
ÑÕÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆȢ #ÅÃÉ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÄĮ ÁÕ ÖÉÄÁÎÇÅÓ ÎÏÎ ÁÕÔÏÒÉÓïÅÓ au printemps réduisant le volume ÄȭÅÁÕ ÐÒïÓÅÎÔȟ 
ou aux coÎÄÉÔÉÏÎÓ ÈÙÄÒÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ  

Ӛ ÌÅÓ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØ Äȭ!ÏĮÔ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ constituent la période de remise en charge du marais, des 
manipulations sont opérées à chaque marée de vives-eaux. Il faut généralement attendre les vives eaux 
ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ ÐÏÕÒ ÃÏÍÍÅÎÃÅÒ Û ÐÅÒÃÅÖÏÉÒ ÕÎ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅȢ ,ÅÓ ÍÁÒïÅÓ Äȭ!ÏĮÔ ÅÔ 3ÅÐÔÅÍÂÒÅ 
servent généralement à la remise en eau du réseau hydraulique et des mares de chasse. Les marées ne 
ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÑÕȭÕÎ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÅÔ ÎÅ ÐÅÕÖent à elles seules inonder le 
marais. Le niveau de la nappe affleurante est aussi prépondérant pour arriver aux côtes du cahier des 
charges.  

/Î ÎÏÔÅÒÁ ÅÎ ΨΦΧέ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎ ÁÒÒðÔï ÁÕÔÏÒÉÓÁÎÔ ÌȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ ÅÎÔÒÅ 
la MaisoÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌȭACDPM pour la manipulation des vannes des diguettes sur une période limitée 
(1/8/17-31/10/17). Ainsi les manipulations lors desmarées de nuit ont été réalisées par un groupe de 
chasseurs préalablement identifiés. Les résultats de cette expérimentation sont positifs et ont permis de 
ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÓÁÔÉÓÆÁÉÓÁÎÔÅs notamment durant une période de sécheresse. Ce 
ÔÙÐÅ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÒÅÃÏÎÄÕÉÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÇÌÏÂÁÌ 
pour les secteurs des diguettes et des prairies subhalophiles. 

¶ ,ÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅÓ 

écoulements 

,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÅ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÏÐÔÉÍÁÌÅ Û ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÖÕÅ :  

1. Les vÁÎÎÅÓ ÅÎ ÐÒïÓÅÎÃÅ ɉÖÁÎÎÅÓ ÄÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓȟ ÖÁÎÎÅÓ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅɊ ÓÏÎÔ ÔÏÕÔÅÓ 
ÄÅÓ ÖÁÎÎÅÓ Û ÇÕÉÌÌÏÔÉÎÅ ÅÔ ÏÎÔ ÕÎ ÒĖÌÅ ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÁÎÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÕÎÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÈÁÕÔÓȢ %ÌÌÅÓ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÎÔ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅÍÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÍÁÎÉÐulées pour des régulations de 
ÎÉÖÅÁÕ ÏÕ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÒÅÃÈÁÒÇÅÓȢ %ÌÌÅÓ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÇïÒÅÒ ÆÉÎÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ 
maximaux. Elles ne permettent une bonne continuité biologique que lors des manipulations,  
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2. Les vannes au nord de la ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ sont devenues dangereuses et difficilement 
manipulables (vétusté et / ou conséquence de nombreuses dégradations passées), il sera nécessaire 
ÄÅ ÐÒïÖÏÉÒ ÕÎ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÏÕ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÇÌÏÂÁÌ Û ÃÏÕÒÔ ÔÅÒÍÅ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÄÅÕØ 
secteurs ; 

3. Les buses sous la ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÓÏÎÔ ÌÉÍÉÔïÅÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÄÏÎÃ ÄÅ ÄïÂÉÔ ÃÁÐÁÃÉÔÁÉÒÅȟ 
elles complexifient et ralentissent ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÐÁÒ ÌÅÕÒ 
longueur et leur diamètre ; 

4. ,ȭïÔÁÔ ÄÅ ÌÁ ÇÒÁÎÄÅ ÃÒÉÑÕÅ ɉÁØÅ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ ÖÁÎÎÅÓ ÏÕÅÓÔ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ 
subhalophiles) est préoccupant. Il faut rappeler que la grande crique prend sa source en fosse nord, 
la salinité y est plus prononcée que dans les filandres prenant leurs sources dans la Seine soumise à 
la marée. Cette filandre contribue donc au maintien du caractère halophile au nord de la route de 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ  

Le gestionnaire à, en septembre 2017, procédé à une expérimentation de reconnexion de volume oscillant 
par la reconnexion de 4 bassins versants à la grande crique (opération GH9 gestion et valorisation des 
ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÃÕÒÁÇÅɊȢ )Ì ÅÓÔ ÔÒÏÐ ÔĖÔ ÐÏÕÒ ÔÉÒÅÒ ÄÅÓ ÃÏÎÃÌÕÓÉÏÎÓ ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÏÎ ÍÁÉÓ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÎÅ 
ÐÏÕÒÒÁ ðÔÒÅ ÐÌÅÉÎÅÍÅÎÔ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÓÁÎÓ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄȭÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÇÌÏÂÁÌÅ ÐÁÒÔÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÆÏÓÓÅ ÎÏÒÄ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ 
prairies. En fonction des résultats obtenus, le gestionnaire pourrait prévoir à plus long terme des opérations 
de reconnexion de volume oscillant partout où cela sera possible sur le territoire de la réserve. 

¶ Perspectives 

%Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÏÂÊectifs de gestion, les cotes prévues dans le 3ème plan de gestion sont satisfaisantes sur ces 
ÓÅÃÔÅÕÒÓȢ ,Á ÃÏÔÅ ÄÅ ήȢΦΫÍ ÅÎ ÈÉÖÅÒ ÅÓÔ ÁÄÁÐÔïÅ ÐÏÕÒ ïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ ÇÒÁÄÉÅÎÔ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÕÎ ÍÁØÉÍÕÍ ÄÅ 
surface, la cote estivale de 7.80 m CMH bien que quasiment jamais atteinte traduit un optimum, le niveau 
ÄȭÅÁÕ ïÔÁÎÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÍïÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÓÏÌÓȢ  

#ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÏÐÔÉÍÁÕØ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 
cahier des charges hydrauliques ÅÔ ÕÎ ÒïÇÌÁÇÅ ÆÉÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕȢ ,ȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ '(ή ÄÕ Ωème plan de gestion 
ÐÒïÖÏÙÁÉÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒȢ $ÅÓ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ ÏÎÔ ïÔï ÅÎÔÁÍïÅÓ ÄîÓ 
2014 avec le GPMH (propriétaire du foncier et exploitant de ÌÁ ÖÏÉÅ ÆÅÒÒïÅɊ ÍÁÉÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓȟ Û ÃÅ ÊÏÕÒȟ ÁÂÏÕÔÉÅÓ 
compte tenu des contraintes techniques et économiques de la voie ferrée et de projets en discussions avec 
ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȢ #ÅÔÔÅ ÁÃÔÉÏÎ ÄÅÖÒÁ ðÔÒÅ Û ÎÏÕÖÅÁÕ ÁÆÆÉÃÈïÅ ÅÔ ÒïÆÌïÃÈÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ 
du 4ème ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ ,Á ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÓÅÒÁ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÄïÐÅÎÄÁÎÔÅ ÄÅÓ Ïbjectifs et enjeux à 
long terme pour la réserve. 

 

3.1.7.2 Le secteur des prairies subhalophiles ï partie est.  

#ÅÔÔÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÓȭïÔÅÎÄÁÎÔ ÄȭÏÕÅÓÔ ÅÎ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭïÐÉ ÄÅ 3ÁÉÎÔ 6ÉÇÏÒ ÁÕ ÖÉÒÁÇÅ ÄÕ (ÏÄÅ ÅÔ 
ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÍÏÄÅ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÏÕÅÓÔ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭïÐÉ ÄÅ 3ÁÉÎÔ 6ÉÇÏÒ 
scinde les prairies en deux parties (ouest et est), qui peuvent toutefois communiquer hydrauliquement par 
ÄïÂÏÒÄÅÍÅÎÔ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÉÒÅÃÔÅ 
ÅÔ ÓȭÁÆÆÒÁÎÃÈÉÅ ÄÕ ÐÁÓÓÁÇÅ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓ ÓÉÍÐÌÉÆÉÁÎÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȢ ,Á ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÉÒÅÃÔÅ 
ÄÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕ ÁÍïÌÉÏÒÅ ÌÅÓ ÖÏÌÕÍÅÓ ÏÓÃÉÌÌÁÎÔ ÔÒÁÎÓÉÔÁÎÔ ÓÏÕÓ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 
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  Fonctionnement hydraulique des prairies subhalophiles ɀ partie est 

¶ ,Å ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ : 

1. La crique à Tignol dont les différents bras vont alimenter chacun des ouvrages hydrauliques (3) de 
ce secteur ; 

2. ,Á ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ɉίȢΫΦЅÈЅίȢάΫÍ #-(ɊȢ ,Å ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÖÅÒÓ ÌÅ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÓÔ ÁÓÓÕÒï ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄÅ Ω ÂÕÓÅÓ ÄÅ ÄÉÁÍîÔÒÅ άΦΦ Û ήΦΦ ÍÍ ; 

3. !Õ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Û ÃÈÁÑÕÅ ÂÕÓÅ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÕÎÅ ÖÁÎÎÅ ɉΩɊ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ 
ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒ ÐÒïÖÕ ÁÕ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ ,ÅÓ ÖÁÎÎÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
types ȡ ÌÁ ÖÁÎÎÅ Ψ ÅÔ ÌÅ ÃÌÁÐÅÔ Χ ÁÄÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ ÃÌÁÐÅÔ ÁÎÔÉÒÅÔÏÕÒ ÎÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÎÔ 
donc que dans le sens Seine-> Prairies Ƞ ÌÁ ÖÁÎÎÅ Ω ÑÕÁÎÔ Û ÅÌÌÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÍÏÄÅ ÄÅ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÏÐÔÉÍÉÓï ÐÕÉÓÑÕȭÅÎ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÃÌÁÐÅÔ ÁÎÔÉ-ÒÅÔÏÕÒȟ ÅÌÌÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ 
surverses réglables en fonction des besoins saisonniers. Cette dernière permet donc la régulation 
ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄïÐÁÓÓÁÎÔ ÌÁ ÃÏÔÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓ 
ÓÏÎ ÄÉÁÍîÔÒÅ ÅÓÔ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÌÉÍÉÔï ɉάΫΦ ÍÍɊ ÅÔ ÎÅ ÐÅÕÔȟ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭïÔÅÎÄÕÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ 
hydraulique associé (+/- 500 hectares), à elle ÓÅÕÌÅ ÒïÇÕÌÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ; 

4. 5Î ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÆÏÓÓïÓ ÉÎÔÅÒÃÏÎÎÅÃÔïÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÁÎÔ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄȭÕÎ 
ÆÏÓÓï ÌÏÎÇÉÔÕÄÉÎÁÌ ÂÏÒÄÁÎÔ ÌÁ ÖÏÉÅ ÆÅÒÒïÅ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÆÁÉÒÅ 
ÃÉÒÃÕÌÅÒ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ espèces ;  

5. Χ ÅØÕÔÏÉÒÅ ÃÏÎÔÒĖÌïȟ ÈÏÒÓ ÒïÓÅÒÖÅȟ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÄïÐÅÒÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÅÁÕ ÖÅÒÓ ÌÅ 'ÒÁÎÄ #ÁÎÁÌ ÄÕ 
Havre qui joue un rôle de drain vis-à-vis des prairies subhalophiles ; 

6. Ψ ÁÕÔÒÅÓ ÅØÕÔÏÉÒÅÓ ÎÏÎ ÃÏÎÔÒĖÌïÓ ÅÔ ÓÉÔÕïÓ ÈÏÒÓ ÒïÓÅÒÖÅ Û ÌȭÅØÔÒðÍÅ ÎÏÒÄ ÄÏnt les rôles sont mixtes en 
fonction de la saison (alimentation ou drainage). 
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¶ -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ hydrauliques sur le secteur 

 

  #ÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ subhalophiles partie est 

De manière globale, il est possible de constater que : 

ӗ du 1/1 au 1/4 de chaque annéeȟ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ doivent être régulés ɉЄέȢίΦÍ #-(Ɋ ÐÏÕÒ 
ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÃÏÕÐÅ ÄÅÓ ÒÏÓÅÁÕØȢ #ÅÔÔÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÏÐïÒïÅ ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΧΩȟ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÓÏÎÔ 
ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ Û ÌÁ ÃÏÕÒÂÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔȢ #ÅÃÉ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ 
ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÌÅÓ récoltants de roseaux ÎȭÉÎÔÅÒÖÉÅÎÎÅÎÔ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÐÌÕÓȟ ÌÅ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÎȭÁ ÄÏÎÃ ÐÁÓ Û 
réguleÒ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕȢ /Î ÎÏÔÅÒÁ ÑÕÅ ΨΦΧέ ÅÓÔ ÌȭÁÎÎïÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÂÁÓÓÅȟ ÃÅÃÉ ÅÓÔ ÄĮ Û ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ɉÄïÆÉÃÉÔ 
en recharge depuis 2 ans) ; 

Ә ÄÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÌÌÅÔȟ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÒÅÓÓÕÙÁÇÅ ÎÁÔÕÒÅÌ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÆȟ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÏÉÖÅÎÔ 
évoluer naturellÅÍÅÎÔ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÓÁÎÓ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÄïÐÁÓÓÅÒ ÌÁ ÃÏÔÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ 
#ÏÍÐÁÒÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÁÕ ÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅ ÏÕÅÓÔȟ ÏÎ ÓȭÁÐÅÒëÏÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ 
sont plus hauts et que la pente de ressuyage suit celle voulue par le plan de gestion. On précisera que la 
proximité de ce secteur avec la Mare Plate joue un rôle important dans ce constat soulignant une fois de 
plus le rôle majeur de cette singularité hydrogéologique pour le maintien du caractère humide des prairies. 
$Å ÐÌÕÓȟ ÄÅ ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÍÏÄÅ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÏÕÖÒÁÇÅ Û ÓÕÒÖÅÒÓÅȟ ÁÆÆÒÁÎÃÈÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ 
ÐÁÓÓÁÇÅ ÏÂÌÉÇï ÐÁÒ ÌÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓɊ ÌÅÓ ÆÒïÑÕÅÎÃÅÓ ÄȭÅÎÔÒïÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÑÕÅ 
dans la partie ouest ; 

ә ÁÕ ÐÌÅÉÎ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭïÔï, ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ɉέȢήΦÍ #-(Ɋ ÄÏÉÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÏÓÓïÓȢ 
#Å ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ΧΦÃÍ ÐÌÕÓ ÂÁÓ ÑÕÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆȟ ÍÁÉÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ ÄÅ ΧΦ ÃÍ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ 
ouest des prairies. Ceci est certainement dû à la présence des clapets anti-ÒÅÔÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÄÍÅÔÔÒÅ ÄÅ 
ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÁÕÔÏÎÏÍÅ ÅÔ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÈÏÒÓ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØȢ /Î ÎÏÔÅÒÁ ÑÕÅ ΨΦΧΪ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÐÏÕÒ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ 
une année pleinement conforme à la cote objectif estivale. Ceci est vraissemblablement ÄĮ Û ÌȭÈÙÄÒÏÌÏÇÉÅ 
particulière de cette année. 

Ӛ ÌÅÓ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØ Äȭ!ÏÕÔ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ, constituent la période de remise en charge du marais, des 
manipulations sont opérées à chaque marée de vives-eaux ÊÕÓÑÕȭÛ ÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÔÅ ÏÂÊÅÃÔÉÆȢ )Ì ÆÁÕÔ 
ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÁÔÔÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ ÐÏÕÒ ÃÏÍÍÅÎÃÅÒ Û ÐÅÒÃÅÖÏÉÒ ÕÎ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ 
ÌÅÓ ÍÁÒïÅÓ Äȭ!ÏÕÔ ÅÔ 3ÅÐÔÅÍÂÒÅ ÓÅÒÖÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÅÁÕ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅÓ 
mares ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȢ ,ÅÓ ÍÁÒïÅÓ ÎÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÑÕȭÕÎ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÅÁÕØ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓȟ ÌÅÕÒÓ 
ÆÒïÑÕÅÎÃÅÓ ÍÅÎÓÕÅÌÌÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÒïÇÕÌÉÅÒÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÒïÓÅÁÕȢ ,ȭïÌïÍÅÎÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔ 
ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ïÔÁÎÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÌÉï Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ Óaisonnière du niveau de la nappe. 

ӗ Ә ә Ӛ 
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¶ ,ÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅÓ 

écoulements 

1. La vanne 2 et le clapet 1 ont un mode de fonctionnement inadapté. Elles sont autonomes 

ÐÕÉÓÑÕÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÁÄÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅau dès que la différence de pression entre le sud et le nord de 

la route le permet, mais elles ne disposent pas de moyen de surverse comme à la vanne 3. Cette 

ÄÅÒÎÉîÒÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÓÕÒÖÅÒÓÅ ÐÏÕÒ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÃÏÍÐÔÁÎÔ Ω ÁÄÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ 

structure donc la gestion hydraulique de ce secteur. On notera que la vanne 3 a été dégradée en 

juin 2016, le gestionnaire a donc procédé à sa réparation et sa sécurisation moyennant un 

ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ΧȾΩ ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÓÁ ÐÏÓÅȢ #Å ÔÙÐÅ ÄȭÁÃÔÅ ÎÕÉÔ ÆÏÒÔÅÍÅnt au maintien des 

ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Û ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÁÎÎÅÓ ÉÎÁÄÁÐÔïÅÓ ;  

2. ,ÅÓ ÂÕÓÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÓÏÎÔ ÌÉÍÉÔïÅÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÄÏÎÃ ÄÅ ÄïÂÉÔ 

ÃÁÐÁÃÉÔÁÉÒÅȟ ÅÌÌÅÓ ÃÏÍÐÌÅØÉÆÉÅÎÔ ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅau et des espèces aquatiques de par leur 

longueur et leur diamètre. On notera que la traversée au niveau de la vanne 3 a dû être réparée 

en 2015, ÌÅÓ ÂÕÓÅÓ ÌÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÁÎÔ ÓȭïÔÁÎÔ ÄïÃÈÁÕÓÓïÅÓ ÅÔ ÍÅÎÁëÁÉÅÎÔ ÌÁ ÖÏÉÅ ferrée. Cette 

ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÎÏÕÖÅlle (plusieurs interventions ont déjà eu lieu tout au long de la 

ÒÏÕÔÅɊ ÅÔ ÒÉÓÑÕÅ Û ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÓÅ ÒÅÐÒÏÄÕÉÒÅ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓȟ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÏÒÔÕÁÉÒÅÓ ÏÎÔ ïÔï 

plusieurs fois alertés ; 

3. ,Å ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÎÅ ÓȭÁÒÒðÔÅ ÐÁÓ Û ÌÁ ÌÉÍÉÔÅ Äe la réserve (réalisée sur 

des considérations administratives et stratégiques). Ainsi des problématiques se posent, vis-à-

vis de la gestion hydraulique de buses non contrôlées au nord des prairies ou concernant celles 

passant sous la voie ferrée et la routÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ %ÌÌÅÓ ÏÎÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÕÎÅ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÉÒÅÃÔÅ ÓÕÒ 

les côtes de gestion saisonnières   

 

¶ Perspectives 

%Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÃÏÔÅÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ Ωème plan de gestion sont satisfaisantes du point 
de vue écologique. Ce secteur présÅÎÔÅ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒÓ ÃÏÎÆÏÒÍÅÓ ÁÕ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ )Ì ÅÓÔ 
ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÆÌïÃÈÉÒ Û ÌȭÏÐÔÉÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ 
ÔÒÁÖÅÒÓïÅÓ ÒÏÕÔÉîÒÅÓȟ ÄÅÓ ÖÁÎÎÅÓ Û ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÏÕ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÅÔ ÄÅÓ ÓÅÃÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÆÏÓÓïÓ dans les prairies. 
,ȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ '(ή ÄÕ Ωème ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÐÒïÖÏÙÁÉÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÃÅ 
secteur. Des discussions ont été entamées dès 2014 avec le GPMH (propriétaire du foncier et exploitant de 
la voie ferrée) maiÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓȟ Û ce jour, abouti compte tenu des contraintes techniques et économiques de 
la voie ferrée et de projets en discussion ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȢ #ÅÔÔÅ ÁÃÔÉÏÎ ÄÅÖÒÁ ðÔÒÅ Û ÎÏÕÖÅÁÕ 
ÁÆÆÉÃÈïÅ ÅÔ ÒïÆÌïÃÈÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ Ϊème ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ ,Á ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÓÅÒÁ 
toutefois dépendante des objectifs et enjeux à long termes pour la réserve et reste à définir plus 
précisément. 

 

3.1.7.3 Le secteur des prairies du Hode 

Ce secteur hydraulique se situe plus en amont des deux précédemment décrits. Le gradient de salinité 
ÓȭÁÍÏÉÎÄÒÉÔȟ ÌÁ ÔÏÐÏÇÒÁÐÈÉÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔÅȢ %ÎÆÉÎ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÄÏÎÎïÓ ÐÁÒ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ 
note de cadrage du 3ème ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ ÐÏÒÔÁÉÅÎÔ ÓÕÒ ÕÎÅ ÃÏÎÃÉÌÉÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÕÎÅ 
geÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅ ÅÔ ÌȭÕÓÁÇÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÁÉÎÓȢ 



 

4ème plan de gestion Diagnostic page 81 

Maison de lôEstuaire 

 
 Fonctionnement hydraulique des prairies du Hode 

¶ ,Å ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ : 

1. Plusieurs filandres alimentent les prairies. Elles ne sont en aucunes mesures comparables 

aux ÆÉÌÁÎÄÒÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÎÔ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÁÃÁÄÅ ÄÕ (ÏÄÅȢ %ÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÕ 

ÔÅÍÐÓ ÁÓÓÅÚ ÃÏÕÒÔÅÓ ɉÍÁØ άΦΦ ÍÌɊȟ ÄÅ ÆÁÉÂÌÅÓ ÓÅÃÔÉÏÎÓȟ ÅÔ ÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÔÅÓ ÄȭÕÎ 

exutoire aménagé dans la digue en Seine (absence de brèche remarquable dans les 

enrochements). De plus, elles sont souvent colmatées par de nombreux débris flottants 

ÔÒÁÎÓÉÔÁÎÔ ÐÁÒ ÌÅ ÆÌÅÕÖÅ ɉÂÏÉÓȟ ÐÌÁÓÔÉÑÕÅÓȣɊ ; 

2. Le chemin de halage est une digue (env 9,50m CMH) et constitue donc une discontinuité 

dans les écoulements. Il existe plÕÓÉÅÕÒÓ ÐÁÓÓÁÇÅÓ ÄȭÅÁÕ ɉΧΩɊȟ Ω ÓÏÎÔ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ɉΩ Û Ϊ 

ÍϑɊȟ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÁÓÓÁÇÅÓ ÄȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÂÕÓÅÓ ɉÄÉÁÍîÔÒÅ άΦΦ Û ήΦΦ ÍÍɊ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÅÎ 

bon état ; 

3. Des ouvrages de gestion hydraulique sont présents au nord du chemin de halage, ils sont au 

nombre de 6. Trois de ces ouvrages sont structurants (vanne B, Lukoviack, creux 16) et 

ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄȭÕÎ ÍÏÄÅ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÏÐÔÉÍÁÌ ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ɉÇÒÁÎÄÅ ÓÅÃÔÉÏÎȟ ÃÌÁÐÅÔÓ 

anti-retour, surverse adaptable, manipulation de la pelle de vanne). Les 3 autres ouvrages 

sont des clapets à surverse ayant un rôle plus local ; 

4. Un réseau de fossés au sein des prairies, ce réseau est totalement bouclé permettant ainsi la 

ÂÏÎÎÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÔ ÒïÄÕÉÔ ÌÅÓ ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÌÁÔÅÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ 

charge des fossés. On notera la présence de deux fossés structurants (Vanne B et creux 16) 

ÑÕÉ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÒÅÐÒÏÆÉÌÁÇÅ ÌÅÕÒ ÃÏÎÆïÒÁÎÔ ÕÎÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÁÄÁÐÔïÅ ÁÕØ ÅÎÊÅÕØ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 

ɉÓÅÃÔÉÏÎ ÄȭïÔÉÁÇÅɊ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ɉÃÁÃÈÅÓȟ ÇÒÁÄÉÅÎÔÓ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ Åtc.) ; 
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5. 3 exutoires contrôlés au nord (dont 1 hors réserve) des prairies, permettent de limiter les 

ÄïÐÅÒÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÅÁÕ ÖÅÒÓ ÌÅ #ÁÎÁÌ ÄÅ 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅȢ ,ÅÓ ÄÅÕØ ÅØÕÔÏÉÒÅÓ ÅÎ ÒïÓÅÒÖÅ ÓÏÎÔ 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÉÎÁÃÔÉÖïÓ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉon à surverse au 

ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÈÁÌÁÇÅȢ ,ȭÅØÕÔÏÉÒÅ ÓÉÔÕï ÈÏÒÓ réserve draine fortement la nappe 

affleurant ÄÅ ÌÁ ÍÁÒÅ ÐÌÁÔÅȢ 0ÁÒ ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÃÁÓÃÁÄÅ ÉÌ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ 

secteur du Hode. Des discussions avec le GPMH sont en cours pour procéder à son 

aménagement. 

 

¶ Aménagements réalisés au cours du 3ème plan de gestion 

%Î ΨΦΧΫȟ ÌÅ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ Á ÁÃÈÅÖï ÓÏÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ɉÏÐïÒÁÔÉÏÎ '(ήɊ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ 
débuté en 2011. Les aménagements réalisés ont porté sur :  

¶ La proteÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÉÐÅÌÉÎÅÓ ɉ'24 ÇÁÚȟ 4ÏÔÁÌ Ǫ 3ÈÅÌÌ ΨήȭȭɊ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÄÁÌÌÅÓ ÅÎ ÂïÔÏÎ 
ɉΨΦΧΧɊȟ ÃÅÌÁ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÏÕÖÒÉÒ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÕÎ ÂÏÕÃÌÁÇÅ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ; 

¶ ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÃÔÉÏÎÓ ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌÅ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÈÁÌÁÇÅ ÅÎ ÄÅÕØ ÅÎÄÒÏÉÔÓ Ávec 
ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÖÁÎÎÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÎÔ ÐÁÒ ÓÕÒÖÅÒÓÅ ɉΨΦΧΧɊ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÓÏÕÓ ÌÁ ÖÁÎÎÅ " 
ayant été réalisé en 2005 ; 

¶ ,Á ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÖÁÎÎÅ ÅØÉÓÔÁÎÔÅ ɉΨΦΧΧɊ ; 

¶ La remise au gabarit et la prolongation de deux fossés ɉΧ ÅÎ ΨΦΧΦȟ ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÎ ΨΦΧΪɊ ; 

¶ ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÅÃÔÉÏÎ ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ ÍÉÌÌÅÎÉÕÍ ɉΨΦΧΫɊȢ  

 

 Plan des aménagements réalisé dans les prairies du Hode (2011-2015) 

Les résultats de ces aménagements sont positifs et encourageants ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÔÒÁÎÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÖÅÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
ÓÅÃÔÅÕÒÓȢ ,Å ÂÏÕÃÌÁÇÅ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÃÔÉÏÎÓ ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔȟ ÃÏÕÐÌïÓ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 
ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ Û ÓÕÒÖÅÒÓÅȟ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÅÔ 
limitent ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÆÉÌÁÎÄÒÅÓ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÅÔ ÄÕ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ 
halage. Les ouvrages sont quasiment autonomes dans leur mode de fonctionnement, les dégradations et 
manipualtions non autorisées ont été réduites mêmÅ ÓÉ ÅÌÌÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ïÒÁÄÉÑÕïÅÓ. 
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¶ -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ hydrauliques sur le secteur 

 

 #ÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÕ (ÏÄÅ 

 

 

De manière globale, il est possible de constater que : 

ӗ du 1/1 au 1/4 de chaque annéeȟ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÏÉÖÅÎÔ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÒÅ Û ÌÁ ÃÏÔÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ 
ɉήȢΩΦÍ #-(ɊȢ ,Á ÆÉÇÕÒÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÃĖÔÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄïÐÁÓÓïÅȢ ,ȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ ÅÓÔ 
ÄïÐÅÎÄÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÁÆÆÌÅÕÒÁÎÔÅ ɉÍÁÒÅ ÐÌÁÔÅɊȢ 
,ȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ ÅÎ ΨΦΧάȾΧέ ÅÎ ÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÕÖÅ ; 

Ә ÄÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÌÌÅÔȟ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÒÅÓÓÕÙÁÇÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÆ ÆÏÒÃïȟ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÏÉÖÅÎÔ ïÖÏÌÕÅÒ 
autant que faire se peut naturellement, mais, si selon un calendrier préétabli (calé sur le cycle de vives eaux) 
ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÎȭïÖÏÌÕÅÎÔ ÐÁÓ Û ÌÁ ÂÁÉÓÓÅȟ ÕÎÅ ÖÉÄÁÎÇÅ ÍÁÉÔÒÉÓïÅ ÅÓÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÐÁÒ ÁÂÁÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 
ÃÏÔÅ ÄÅ ÓÕÒÖÅÒÓÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒȢ ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÃÏurbes montre que la pente de ressuyage est bonne, les entrées 
ÄȭÅÁÕ ÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅÓ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅÓ ÍÁÒïÅÓ ÓÏÎÔ ÖÉÔÅÓ ÒïÇÕÌïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅÓ ÄÅÓ ÓÕÒÖÅÒÓÅÓȟ ÏÎ ÐÏÕÒÒÁ 
toutefois déplorée des manipulations non autorisées visant à cette période à vider le marais. ; 
ә en ÐÌÅÉÎ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭïÔïȟ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ɉέȢίΦÍ #-(Ɋ ÄÏÉÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÏÓÓïÓȢ 
Les courbes montrent bien que la réalité est loin de la théorie. Des assecs réguliers sont observables en été, 
la cause est très certainement due à la perméabilité des sols, lorsque la nappe baisse la zone non saturée, 
ÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅȟ ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÅÔ ÄÒÁÉÎÅ ÁÌÏÒÓ ÌÅÓ ÆÏÓÓïÓ ÐÁÒ ÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ ,ÅÓ ÖÉÖÅÓ-eaux pénétrant 
ÄÁÎÓ ÌÅ (ÏÄÅ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÅÓÔÉÖÁÌÅ ÎȭÏÎÔ ÑÕȭÕÎ ÅÆÆÅÔ ÔÅÍÐÏÒÁÉÒÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÎ ÍÏÉÎÓ ÄȭÕÎÅ ÓÅÍÁÉÎÅ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ 
ÄȭÁÓÓÅÃ ÒÅÖÉÅÎÎÅÎÔȢ #Å ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÓÅÒÁ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÍÅÎÔ ÒïÓÏÌÖÁÂÌÅ ÅÔ ÍïÒÉÔÅ ÑÕȭÕÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÓÏÉÔ ÍÅÎïÅ ÐÏÕÒ 
ÏÕÖÒÉÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÓÓÅÃ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÄÅÓ ÐÕÉÔÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ 
vis-à-vis de la faune aquatique pénétrant dans le marais et ne trouvant plus de conditions favorables à leur 
maintien.  

Ӛ ÌÅÓ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØ Äȭ!ÏÕÔ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ, constituent la période de remise en charge du marais, des 
manipulations sont opérées à chaque marée de ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØ ÊÕÓÑÕȭÛ ÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÔÅ ÏÂÊÅÃÔÉÆȢ )Ì ÆÁÕÔ 
ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÁÔÔÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅȟ ÖÏÉÒ ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÍÍÅÎÔ ÎÏÖÅÍÂÒÅȟ ÐÏÕÒ ÃÏÍÍÅÎÃÅÒ Û 
ÐÅÒÃÅÖÏÉÒ ÕÎ ÄïÂÕÔ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅȢ ,ÅÓ ÍÁÒïÅÓ Äȭ!ÏÕÔ ÅÔ 3ÅÐÔÅÍÂÒÅ ÓÅÒÖÅÎÔ 
généralement à la remise en eau du réseau hydraulique et des mares de chasse. Les marées alimentent 
ÍÅÎÓÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÆÏÓÓïÓ ÍÁÉÓ ÎÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÑÕȭÕÎ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÅÁÕØ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓȢ 
,ȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÓÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÁÓÓÏÃÉïÅ au niveau saisonnier de la nappe lui-même 
dépendant de la pluviométrie.  

ӗ Ә ә Ӛ 
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,ÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅÓ 
écoulements 

,Å ÐÌÁÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÒïÁÌÉÓï ÓÕÒ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ έ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ années a porté ses fruits et à 
améliorer grandement la gestion hydraulique du secteur. Ce constat est partagé par une majorité des 
usagers malgré quelques individualités qui opèrent toujours manipulations non autorisées et des 
dégradations en réponse à des  besoins personnels incompatibles avec le plan de gestion. 

,ÅÓ ÄïÐÅÒÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÅÁÕ ÄÅ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÖÅÒÓ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÐÏÓÅÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅÓ ÓÏÕÃÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ 
voulue et actée de ce secteur. 

Perspectives 

Des interventions à la marge sont encore à réaliser sur ce secteur mais doivent être vues de concert avec les 
acteurs concernés puisque les points de blocage se situent hors réserve. La priorité en termes 
ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÇÌÏÂÁÌ ÓÅ ÒÅÐÏÒÔÅ ÄÏÎÃ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÄÉÇÕÅÔÔÅÓȟ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓ ÅÔ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌȢ 

 

3.1.7.4 Le secteur de Cressenval 

Comparativement aux autres secteurs présentés. Ce secteur hydraulique est particulier dans son mode de 
fonctionnement. Il est alimenté par plusieurs sources en pied de falaise. Les écoulements sont orientés de 
façon générale selon un axe nord/sud et rencontre sur leur parcours plusieurs obstacles limitant la bonne 
circulation. 

 
  Fonctionnement hydraulique des prairies du Hode 

¶ ,Å ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ : 

1. $ÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ɉÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅÓ ÅÔ ÌÉÎïÁÉÒÅÓɊ ÅÎ ÐÉÅÄ ÄÅ ÆÁÌÁÉÓÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÎÔ Ìȭintégralité du secteur ; 
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2. ,ȭ!ΧΩΧ ÅÔ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅÓ ÃÏÎÖÏÉÓ ɉRD982) constituant des obstacles aux écoulements. Plusieurs buses 
et siphons traversent ces deux axes ÒÏÕÔÉÅÒÓ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÁÕØ ïÃÏÕÌÅÍÅÎÔÓ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ 
naturelle,  

3. Un réseau de fossés dispersant les écoulements dans le marais de Cressenval. Il existe un fossé 
ouest/est dit « fossé de ceinture Ȼ ÄÉÓÔÒÉÂÕÁÎÔ ÌȭÅÁÕ ÖÅÒÓ ÄÅÓ ÆÏÓÓïÓ ÄȭÁØÅ ÎÏÒÄ ȾÓÕÄ ÄÉÔÓ Ⱥ creux 
porteurs » qui descendent vers le canal de Tancarville. Parmi ces fossés, un diagnostic établi par 
Ìȭ/ÎÅÍÁ ÅÎ ΨΦΧΧȾΧΨ Á ÄïÔÅÒÍÉÎï ÃÅÕØ ÑÕÉ ÐÏÕÖÁÉÅÎÔ ÒÅÌÅÖÅÒ ÄȭÕÎ ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ! 
terme, certains fossés pourraient donc avoir ce statut ; 

4. Le canal de Tancarville, dont les berges sont protégées aux moyens de cages gabions et où se 
ÔÒÏÕÖÅ ÕÎÅ ÃÉÎÑÕÁÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÂÕÓÅÓ ïÖÁÃÕÁÎÔ ÌȭÅÁÕ ÄÕ ÍÁÒÁÉÓ ÖÅÒÓ ÌÅ ÃÁÎÁÌȢ #ÅÓ ÂÕÓÅÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÏÕ 
moins perchées, parfois de très faibles sections (250 mm) et positionnées pour un effet drainant 
maximal. Elles sont toutes situées en dehors de la réserve naturelle. 

 

¶ -ÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅs sur le secteur 

Ce secteur, de par son fonctionnement, ÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÐÁÓ ÄȭÕÎ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ 
ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȢ ,Å ÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÓÕÉÖÁÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÏÎÃ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ fossé de ceinture 
au cours des 4 dernières années. 

 

  
 #ÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÏÓÓï ÄÅ ÃÅÉÎÔÕÒÅ ÄÅ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌ 

Globalement, #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌ ÎÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÐÁÓ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÕÎ 
cycle saisonnier est bien présent et reste lié aux débits des sources résurgentes en pied de falaise. 
0ÏÎÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÄÅÓ ÐÉÃÓ ÌÉïÓȟ ÁÖÅc une certaine latence, aux évènements pluvieux 
du plateau démontrant bien que le régime hydrologique du secteur est principalement lié à la nappe de la 
craie. La période estivale présente de fortes variations inter-annuelles et ont des conséquences sur la mise 
en assec des extrémités est et ouest du secteur. 

 

¶ ,ÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅÓ 

écoulements 

3ÁÎÓ ÐÒïÊÕÇÅÒ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÅÎ ÃÏÕÒÓȟ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÓ ÖÉÓ-à-vis du réseau hydraulique du 
secteur portent essentiellement sur : 



 

4ème plan de gestion Diagnostic page 86 

Maison de lôEstuaire 

o 5Î ÒïÓÅÁÕ ÐÅÕ ÅÎÔÒÅÔÅÎÕ ÁÙÁÎÔ ÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÌÁ ÆÅÒÍÅÔÕÒÅ ÅÔ Û ÌȭÈÏÍÏÇïÎïÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÆÁÃÉîÓ ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ; 

o 5Î ÒïÓÅÁÕ ÔÒÏÐ ÄÅÎÓÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÁÒÒÉÖïÅÓ ÄȭÅÁÕ ;  

o 5Î ÄïÂÉÔ ÄÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÓȭÁÍÅÎÕÉÓÁÎÔ ÁÕ ÆÕÒ ÅÔ Û mesure des années ; 

o 5Î ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅØÕÔÏÉÒÅÓ ÁÕ ÃÁÎÁÌ ÄÅ 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅ ÔÒÏÐ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÅÔ ÍÁÌ ÒïÇÌï ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ 
ÄȭÁÌÔÉÍïÔÒÉÅȢ 

¶ Perspectives 

%Î ΨΦΧάȟ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÐÏÕÒ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÐÌÕÒÉ ÁÎÎÕÅÌ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 
marais de Cressenval a été mise en place (opération GH1 du 3ème plan de gestion). Elle vise, après une phase 
ÄÅ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃȟ Û ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÅÔ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ 
ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÑÕÉÎÑÕÅÎÎÁÌ ÓÕÒ le secteur. Les résultats (attendus pour juillet 
2018), seront si possible intégrés au 4ème ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÖÒÏÎÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ Û ÔÅÒÍÅ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÖÉÁ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÑÕÉÎÑÕÅÎÎÁÌȢ 

 

La gestion hydraulique de la partie endiguée de la réserve est donc totalement dépendante de la 
nappe, des débits en seine et de la marée. La pluviométrie locale à une influence notamment en 
période hivernale une fois le marais inondé. 

)Ì ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÉÒÅ dans le 4ème ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄȭÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÏÐÔÉÍÁÌÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ %Î 
effet, les cotes de gestion du cahier des charges hydrauliques sont les cotes maximales admissibles lors 
ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÈÕÍÉÄÅÓȟ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ÏÐÔÉÍÁÌÅ ÍÉÎÉÍÁÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ de mieux comparer les 
résultats de la gestion hydraulique aux objectifs fixés. 

,Å ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÕ (ÏÄÅ ÁÂÏÕÔÉ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅ Ωème plan de gestion a démontré 
ÌȭÕÔÉÌÉÔï ÅÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÍÏÄÕÌÁÂÌÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ saisonniers, il a 
ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒȢ 5Î ÐÌÁÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÁÖÁÉÔ 
été prévu pour la partie diguettes / prairies subhalophiles durant le 3ème ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȟ ÉÌ ÎȭÁ ÐÁÓ 
abouti mais devra nécessairement êtrÅ ïÔÕÄÉï ÖÏÉÒ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ Ϋ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅÓ ÁÎÎïÅÓ 
ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÉÎÁÐÔÉÔÕÄÅ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÆÉÎÅ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÕ ÐÌÁÎ 
de gestion. 

 

%Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÃÏÔÅÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ Ωème plan de gestion sont satisfaisantes du point 
de vue écologique. #Å ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒÓ ÃÏÎÆÏÒÍÅÓ ÁÕ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ )Ì ÅÓÔ 
cependant ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÆÌïÃÈÉÒ Û ÌȭÏÐÔÉÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ fonctionnement que ce soit au niveau des 
traversées routières, ÄÅÓ ÖÁÎÎÅÓ Û ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÏÕ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÅÔ ÄÅÓ ÓÅÃÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÆÏÓÓïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓȢ  
LȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ '(ή du 3ème plan de gestion ÐÒïÖÏÙÁÉÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÃÅ 
secteur. Des discussions ont été entamées dès 2014 avec le GPMH (propriétaire du foncier et exploitant de 
ÌÁ ÖÏÉÅ ÆÅÒÒïÅɊ ÍÁÉÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓȟ Û ÃÅ ÊÏÕÒȟ ÁÂÏÕÔÉÅÓ compte tenu des contraintes techniques et économiques 
ÄÅ ÌÁ ÖÏÉÅ ÆÅÒÒïÅ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÅÎ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ. Cette action devra être à nouveau 
ÁÆÆÉÃÈïÅ ÅÔ ÒïÆÌïÃÈÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ Ϊème ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ ,Á ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÓÅÒÁ 
toutefois dépendante des objectifs et enjeux à long termes pour la réserve. 

 

3.1.8 Morphologie des zones subtidales et intertidales 

 

3.1.8.1 Historique des aménagements et évolution 

,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÏÎÔ ÃÏÍÍÅÎÃï Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÄÕ 8)8îÍÅ ÓÉîÃÌÅȟ ÐÏÕÒ 
répondre aux besoins croissants du transport maritime, pour sécuriser la navigation en Seine et 
indirectement pour étendre la zone industrialo-portuaire du Havre. 
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$Å ÎÏÓ ÊÏÕÒÓȟ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÅÎ ÆÏÒÍÅ ÄȭÅÎÔÏÎÎÏÉÒ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÏÕÖÅÒÔ ÓÕÒ ÌÁ "ÁÉÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅȢ 4ÒÏÉÓ 
principaux chenaux y sont séparés par des bancs sableux longitudinaux appuyés sur les digues semi-
submersibles. Le chenal de navigation fonctionne comme un chenal de jusant, les digues ayant été édifiées 
ÁÆÉÎ ÄȭÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÄÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÔÁÎdis que les chenaux nord et sud sont dominés par des 
ÃÏÕÒÁÎÔÓ ÄÅ ÆÌÏÔȟ ÄȭÏĬ ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ Ⱥ ÆÏÓÓÅÓ ÄÅ ÆÌÏÔ Ȼ ÄÏÎÎïÅ Û ÃÅÓ ÃÈÅÎÁÕØ ÌÁÔïÒÁÕØȢ  

Plus récemment, ces aménagements ont été complétés par la création du pont de Normandie constituant 
un obstacle perpendiculaire aux écoulements notamment en fosse Nord et la réalisation de Port 2000 
ÅÍÐÉïÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÄÅ ÖÁÓÉîÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÖÁÌȢ  

 Localisation des bancs et Aménagements réalisés dans les fosses nord et sud [Cf : Atlas cartographique, carte 
15] 

,Å ÖÏÌÕÍÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Á ïÔï ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÒïÄÕÉÔȢ 0ÏÕÒ ÌÁ ÚÏÎÅ ÃÏÍÐÒÉÓÅ ÅÎÔÒÅ ,Å (ÁÖÒÅ ÅÔ 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅȟ 
il a diminué de 870 millions de mètres cubes en 1834 à 220 millions de mètres cubes en 1980, 
ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ έΫϻ ÄÕ ÖÏÌÕme oscillant (Avoine, 1981). La sédimentation se déplace 
ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌȭÁÖÁÌ ɉÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÄÅÌÔÁāÓÁÔÉÏÎ Ƞ ÐÒÏÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÁÎÃÓ ÖÅÒÓ ÌȭÏÕÅÓÔɊ ; ce processus 
ÅÓÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÁÌÌÏÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÂÁÎÃÓ ÁÄÏÓÓïÓ ÁÕØ ÄÉÇÕÅÓ ÓÕÂÍÅÒÓÉÂÌÅÓ ɉ!ÍÆÁÒÄ ÅÔ 2ÁÔÉer). 

3ÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÉÎÔÅÒÔÉÄÁÌÅÓ ÅÓÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌÉïÅ ÁÕØ 
ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÅÎÄÉÇÕÅÍÅÎÔÓ ÁÙÁÎÔ ÆÁÖÏÒÉÓï ÌÁ ÓïÄÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÏÓÓÅÓ ÄÅ ÆÌÏÔȟ ÁÕ ÒÅÍÂÌÁÉÅÍÅÎÔ ÄÅ 
vasières nues pour étendre la zone industÒÉÅÌÌÅ ÅÔ ÐÏÒÔÕÁÉÒÅ ÄÕ (ÁÖÒÅ ÅÔ Û ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÒïÃÅÎÔ ÄÕ ÒÅÍÂÌÁÉ 
ÄÕ ÐÏÎÔ ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅȢ %ÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÁÃÃïÌïÒïÅ ÄÅÐÕÉÓ ΧήήΦȟ ÌÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÉÎÔÅÒÔÉÄÁÌÅÓ 
passant de 130 km² en 1834 à 29 km² en 1992 (Avoine, 1981 ; Lesourd, 2002). 

 
 3ÃÈïÍÁ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÍÏÒÐÈÏ ÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÖÁÌ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ  

du XIXème siècle à 1999(Programme Scientifique Seine-Aval - Fascicule 3 : Sables, chenaux, vasières) 

. 

 

 

 

A droite : interprétation des 
faciès sédimentaires.(Vert 
sombre : marais et herbus, 
vert clair : vase, jaune : sable, 
gris : cailloutis et graviers). 
 
A gauche : interprétation 
ÄȭÕÎÅ ÃÏÕÐÅ ÂÁÔÈÙÍïÔÒÉÑÕÅ 
virtuelle montrant la 
réduction de section 
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3.1.8.2 Evolutions morphologiques de lôembouchure de lôestuaire entre 2001 et 2011 

 

Référence bibliographique : 

¶ J.P. Lemoine, 2015. Fonctionnement hydro-ÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ &ÁÓÃÉÃÕÌÅ 3ÅÉÎÅ-

Aval 3.3, 64 p. 

 

 
 %ÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÅÔ ÓÅÓ ÌÉÅÕØ-dits (Source GIP Seine Aval 2015) 

La dernière décennie (2001-2011) a vu une évolution contrastée des différents compartiments de 
ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÉÎÄÕÉÔÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÎÅÕÆÓ ÅÔ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÒïÁÌÉÓïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 'ÒÁÎÄÓ 0ÏÒÔÓ 
Maritime du Havre et de Rouen. Côté travaux neufs, ce sont les travaux dits de « Port 2000 » qui ont impacté 
ÌÁ ÆÏÓÓÅ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ ,ÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÃÏÎÃÅÒÎÅÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅÓ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒÓ 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÈÅÎÁÌ ÄȭÁÃÃîÓ ÁÕ ÐÏÒÔ ÄÅ 2ÏÕÅÎȟ Û ÌȭÁÖÁÌ ÄÅ 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅȟ ÑÕÉ Á ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÄÅÓ ÖÏÌÕÍÅÓ ÄÒagués de 
ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ΪΪ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ Í3 ÄÏÎÔ ίΦ ϻ ÏÎÔ ïÔï ÃÌÁÐïÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÕ +ÁÎÎÉËȢ #ÅÌÁ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÁÕÓÓÉ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 
des bassins et accès du port du Havre (port Nord et bassin Port2000), les vases draguées étant exportées 
ÈÏÒÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÃÌÁÐïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ Äȭ/ÃÔÅÖÉÌÌÅȢ 

#ÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÓÔÕÁÉÒÅ ÃÏÍÐÁÒÔÉÍÅÎÔï ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÒïÁÌÉÓïÓ ÉÌ Ù Á ΫΦ 
ÁÎÓ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÈÅÎÁÌ ÄȭÁÃÃîÓ Û 2ÏÕÅÎ ɉ&ÏÕÓÓÁÒÄ ÅÔ ÁÌȟ ΨΦΧΦɊȢ #ÅÔÔÅ 
compartimentation visait à pérenniÓÅÒ ÅÔ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌÁ ÎÁÖÉÇÁÔÉÏÎ ÊÕÓÑÕȭÛ 2ÏÕÅÎȢ %ÌÌÅ Á ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÕÎ 
ÓÃÈïÍÁ ÄÅ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÈÙÄÒÏÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ȡ 

1. un flot entrant préférentiellement par le nord et le sud qui conduit au remplissage de la zone 
centrale endiguée par déversement au-dessus des digues submersibles, ce qui tend à faire remonter 
les fonds dans ces deux zones latérales (sédimentation sablo-vaseuse) tout en limitant la 
sédimentation dans le chenal de navigation de Rouen. 

2. Un jusant canalisé entre les deux ÄÉÇÕÅÓ ÂÁÓÓÅÓ ÐÏÕÒ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ÄÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÄÕ ÃÈÅÎÁÌ ÄÅ 
navigation, qui conduit à un approfondissement de cette zone, en complément des dragages 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÕ ÃÈÅÎÁÌȢ 



 

4ème plan de gestion Diagnostic page 89 

Maison de lôEstuaire 

Dans la fosse nord, deux brèches dans la digue basse nord permettent des échanges avec la zone endiguée 
en flot et en jusant sur plus de 1 100 m de linéaire. Une brèche de 100 m de long existe également près de 
ÌȭÅÎÒÁÃÉÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÄÉÇÕÅ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÓÕÄ ÅÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÅÎÄÉÇÕïÅȢ 

Ce schéma est forÃï ÐÁÒ ÌÁ ÍÁÒïÅ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒ ÌȭÈÙÄrologie de la Seine avec ses fluctuations pluriannuelles 
faisant alterner périodes humides et sèches et par la météorologie des tempêtes produisant des agitations 
(vagues) capables de remettre en mouvement de grosses quantités de sédiments meubles déposés sur le 
fond. 

 
 Levés topo-bathymétriques entre 2001 et 2011 (a) et différentiel de bathymétrie entre 2001 et 2011 (b) 

(Source GIP Seine Aval, Artélia) 

La carte différentielle entre les deux situations bathymétriques (2001/2011) souligne bien les évolutions 
ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÑÕÉ ÓȭÏÐîÒÅÎÔ Û ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ïÃÈÅÌÌÅÓ ÄÅ ÔÅÍÐÓȢ ,Á ÒïÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÄÅ ÌÁ ÆÏÓÓÅ ÎÏÒÄ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ 
fin des travaux a été en effet rapide et se poursuit encore actuellement (Fisson, 2014). Côté embouchure, les 
ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÅÔ ÖÏÌÕÍÅÓ ÓÏÕÓÔÒÁÉÔÓ ÐÁÒ 0ÏÒÔ ΨΦΦΦ Û ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÃÏÎÄÕÉÓÅÎÔ ÁÕ ÃÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÆÏÓÓÅ 
ÎÏÒÄ ÁÕ ÓÕÄ ÄÕ ÐÏÒÔ ÐÏÕÒ ÕÎ ÖÏÌÕÍÅ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ Χέ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ Í3 ÑÕÉ ÓȭïÔÅÎÄ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÄÉÇÕÅ ÂÁÓÓÅ nord du 
fait de la présence de fonds inaffouillables au sud immédiat du port. Ce processus de flot se conjugue avec 
un renforcement du jusant dans la zone endiguée le long de la digue basse nord pour démanteler le banc 
Äȭ!ÍÆÁÒÄ-sud. 
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 Différentiel de bathymétrique entre 2011 et 2016 (Source GPMH, Artélia) 

,Á ÆÉÇÕÒÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅ ÓȭÁÄÄÉÔÉÏÎÎÅ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÂÁÔÈÙÍïÔÒÉÑÕÅ ΨΦΦΧȾΨΦΧΧ ɉCf. Fig 98) et renforce le fait que 
la partie amont de la fosse Nord est soumise à un atterrissement important voir préoccupant à court terme. 

$ȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÃĖÔïȟ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÓÔ ÓÏÕÍÉÓ Û ÄÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÐÌÕÓ ÌÅÎÔÅÓ Û ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÅÐÕÉÓ ΩΦ Û ΫΦ ÁÎÓ qui 
se résument par : 

a. 5Î ÆÒÏÎÔ ÄȭÁÖÁÎÃïÅ ÄÅÌÔÁāÑÕÅ ÉÎÄÕÉÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÌÁÐÁÇÅÓ ÄÕ ÐÏÒÔ ÄÅ 2ÏÕÅÎ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÕ 
+ÁÎÎÉË ÅÔ ÌÅÕÒ ÒÅÍÁÎÉÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÈÙÄÒÏÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ ,ȭÁÖÁÎÃïÅ ÄÅ ÃÅ ÆÒÏÎÔ ÅÓÔ ÅÓÔÉÍïÅ Û 
50 m/an en moyenne. Ce rythme est similaire à celui observé sur la décennie précédente avec 
cependant une dissymétrie nord-sud qui apparaît conduisant à une avancée plus rapide du front 
côté Kannik de 70 m/an et plus lente côté Ratelets de 40 m/an. Cette avancée correspond à un dépôt 
de sédiments estimé à 35 millions de m3. 

b. Le creusement de la zone centrale endiguée induit par les dragages du chenal de Rouen et la 
configuration des digues basses. Ce creusement est modulé spatialement par la mise à nu de zones 
inaffouillables par les courants de marée qui constituent des points hauts dans le chenal qui sont 
régulièrement arasés (dernière opération en date en 2012). Ils sont aussi des obstacles à 
ÌȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÎÑÕÅÔÔÅ ÎÏÒÄȟ ÑÕÉ ÐÅÒÔÕÒÂÅÎÔ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÍÅÕÂÌÅÓ ÁÄÊÁÃÅÎÔÓȢ ,Å 
volume net creusé sur la période est estimé à 26 millions de m3. 

c. Les évolutions de la zone Sud suite à la construction de la digue du Ratier en 1960 conduisant au 
comblement de ÌȭÁÎÃÉÅÎ ÃÈÅÎÁÌ ÄÅ ÎÁÖÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ 2ÏÕÅÎ ÑÕÉ ÐÁÓÓÁÉÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅÓ ÃĖÔÅÓ ÄÕ #ÁÌÖÁÄÏÓȟ ÁÕ 
ÃÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÈÅÎÁÌ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÄÅ ÆÌÏÔ ɉÁÐÐÅÌï ÁÕÓÓÉ ÆÏÓÓÅ ÓÕÄɊ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ 
ÃÈÅÎÁÌ ÅÔ Û ÌȭÅÎÇÒÁÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÂÁÎÃ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ ÓÕÒ ÓÏÎ flanc sud lié à la circulation de fin de 
jusant/début de flÏÔ Û ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅȢ #ÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅÎÔ Û ÓÅÃÔÉÏÎ ÓÅÎÓÉblement constante 
et sont modulées par deux points durs que sont le banc de galets du Ratier et la zone rocheuse de 
Villerville. Enfin, le chenal secondaire de flot longeant la côte du Calvados et aboutissant à la brèche 
sud a été plutôt dynamisé durant la dernière décennie. 

 

Au fiÎÁÌȟ ÕÎÅ ÒïÁÃÔÉÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÏÒÐÈÏÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ a été engagée avec 6 millions de m3 de 
sédiments déplacés par an en moyenne sur 10 ans. Cela a conduit à un remaniement important des 
ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÖÁÓÅÕØ ÅÔ ÓÁÂÌÅÕØȢ ,Å ÂÉÌÁÎ ÖÏÌÕÍïÔÒÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÒÅÓÔÅ ÓÅÎÓÉÂÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÓÕÒ ÌÁ 
décennie, les apports amont en sédiments fins de la Seine paraissant être compensés par les 
ÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÏÕ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅÓ ɉÄÒÁÇÁÇÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÕ (ÁÖÒÅɊ ÄÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÈÏÒÓ ÄÅ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ. (GIPSA -2015). Au sein de la Réserve Naturelle, bien que le bilan sédimentaire soit à 
ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅȟ ÄÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÖÉÓÉÂÌÅÓȟ ÌÅ ÃÈÅÎÁÌ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÓȭÅÓÔ ÃÏÍÂÌï ÅÔ 
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modifie le fonctionnement de la grande crique (envasement). Les zones intertidales ne présentent pas 
ÕÎ ïÔÁÔ ÓÔÁÂÉÌÉÓï ÅÔ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÔÁÍÍÅÎÔ ÓÏÕÍÉÓÅÓ ÁÕØ ÒïÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÄÅÓ 
ÇÒÁÎÄÅÓ ÐÈÁÓÅÓ ÄȭÁÍénagement (ne permettant aucune réversibilité du fonctionnement) ou 
ÄȭïÖïÎÅÍÅÎÔ ÉÍÐÒïÖÕ ɉei ȡ ÒÕÐÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÇÕÅ ÂÁÓÓÅ ÎÏÒÄ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭïÐÉ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÅɊȢ  

 

¶ Cas du chenal environnemental et tendances évolutives 

#ÅÔÔÅ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÑÕÅ se base sur : 

o Artélia, 2012-2017 2ïÈÁÂÉÌÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÁÓÉîÒÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ɀ Développement et 
ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÏÄîÌÅ ÈÙÄÒÏÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ Ω$ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ- 2ÁÐÐÏÒÔÓ ÄȭïÔÕÄÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ 
du Grand Port Maritime du Havre. 

o CSES, 2012-2017. Compte ÒÅÎÄÕ ÄÅÓ ÒïÕÎÉÏÎÓ ÄÕ #ÏÎÓÅÉÌ 3ÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ. 

Au début du XXIème siècle, la création de Port 2000 a ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÆÏÒÔÅ ÄÅÓ ÖÁÓÉîÒÅÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ 
ÆÏÓÓÅ ÎÏÒÄ ÍÁÉÓ ÓȭÅÓÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÅ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍÅÓÕÒÅÓ environnementales dont ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ était de 
conserver des surfaces de vasières disponibles pour le maintien des fonctionnalités estuariennes. 

Ainsi, ont successivement été mis en place, entre 2003 et 2005, différents aménagements comprenant : 

1. ,ȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ Ⱥ Port 2000 » (digue extérieure et quai) (2002-2005) ; 
2. La réhabilitation des vasières ȡ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ïÐÉ submersible (500m) en deux phases (2003 et 

2004) ; 
3. ,ȭÁllongement de la digue basse nord de 750 m (2003) ; 
4. ,ȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÿÌÏÔ ÒÅÐÏÓÏÉÒ ÄÅ ÐÌÅÉÎÅ ÍÅÒ (hiver 2004 ɀ printemps 2005) ; 
5. La réhabilitation des vasières ȡ ÃÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÍïÁÎÄÒÅ ɉÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÅÔ ïÔï ΨΦΦΫɊ accompagné 
ÐÁÒ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÂÒîÃÈÅ ÄÅ ΪΦΦÍ ÄÅ ÌÏÎÇ Û ÌÁ ÃÏÔÅ ϽΨȢΫÍ #-( ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÉÇÕÅ ÂÁÓÓÅ .ÏÒÄ ÄÅ ÌÁ 
3ÅÉÎÅ Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÄÕ ÃÈÅnal environnemental et la protection des piles du pont de Normandie contre 
les érosions. 

 
  Carte représentant la localisation des principaux aménagements prévus lors de la construction de Port 2000 pour 

assurer le maintien de la fonctionnalité de ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ɉSource SOGREAH, 2001 et Hamm et al. 2001) 

Ces aménagements ont entraîné des réajustements morpho-sédimentaires considérables dès les premières 
ÁÎÎïÅÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓȢ Dix ans après le dernier aménagement, les constats sont 
mitigés sur les résultats obtenus bien que la progression du schorre soit stoppée (la progression était avant 
ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ΨΫÈÁȾÁÎɊ ÅÔ ÑÕÅ ÄÅÓ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅÓ ÄÅ ÖÁÓÉîÒÅÓ ÁÉÅÎÔ ïÔï ÃÒïïÅÓ ɉÄÅ ΧΦΦ Û ΧΫΦ ÈÁ Û ÌȭÁÖÁÌ ÄÅÓ 
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aménagements le long de la digue basse Nord et au Sud du reposoir ; ÌÅÕÒ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÌÕÓ Û ÌȭÁÖÁÌ ÑÕÅ 
celle initialement prévue), le fonctionnement hydro-sédimentaire voulu ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÏÂÔÅÎÕ ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÅ 
ÃÈÅÎÁÌ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ pratiquement ÃÏÍÂÌï ÅÔ ÑÕȭÕÎ ÁÔÔÅÒÒÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓȭÏÐîÒÅ ÅÎ ÁÖÁÌ ÄÕ 
pont de Normandie. Suite aux modélisations effectuées par Artélia, différentes causes peuvent être 
avancées pour expliquer cette évolution : 

¶ Les pré-dragages réalisés ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÖÉÔÁÇÅ de Port 2000 ont été insuffisants par 
rapport à ceux prévus dans le projet ; 

¶ Un mauvais réglage dans les hauteurs des brèches amont et aval du Pont de Normandie, limitant les 
effets de chasse ; 

¶ Les effets des protections des piles du Pont de Normandie ont insuffisamment été pris en compte. 
%Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÏÂÓÔÁÃÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÉÌÅÓ ÄÕ ÐÏÎÔ ÅÔ ÌÅ ÔÁÐÉÓ ÄȭÅÎÒÏÃÈÅÍÅÎÔÓ ÁÎÔÉ-affouillements 
ralentissent les écoulements et retiennent le sable à cet endroit. Ce ralentissement des écoulements 
ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÁÕ ÆÌÏÔ ɉÑÕÉ ÁÐÐÏÒÔÅ ÌÅ ÓÁÂÌÅ ÁÕ ÄïÐÁÒÔɊ ÑÕȭÁÕ ÊÕÓÁÎÔ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÃÅÎÓï ÐÒÏÖÏÑÕÅÒ 
une chasse pour entretenir le méandre. 

 

 
  6ÕÅ ÁÅÒÉÅÎÎÅ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÏÓÓÅ ÎÏÒÄ 

 

1974 

2012 2016 

2017 

2012 
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  6ÕÅ ÁÅÒÉÅÎÎÅ ÄÅ Ìȭïvolution du chenal environnemental  

 

Face à ces constats plusieurs autres aménagements ont été étudiés dans une optique légèrement 
différente:  

¶ Poursuivre la maximisation des surfaces de vasières intertidales et retrouver un fonctionnement le 
plus naturel possible pour limiter la sédimentation dans le méandre artificiel et en amont du pont de 
Normandie (sans forcément rechercher la réactivation du méandre artificiel). Ceci en travaillant sur 
les effets négatifs des protections des piles du pont de Normandie sur les circulations hydrauliques 
est / ouest,  

¶ Observer les effets sur les dynamiques des filandres, reconnues au fur et à mesure que le système 
évoluait comme des éléments essentiels au maintien des fonctionnalités écologiques estuariennes 
ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ Ä΄ïÔÕÄÅȢ #ÅÔ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÅnvisager le développement/la redynamisation des 
écoulements transversaux Nord-Sud, notamment de la filandre dite de la « Grande Crique » qui 
alimente les prairies subhalophiles,  

Les résultats obtenus par la modélisation de ces aménagements amènent le gestionnaire à se poser les 
questions suivantes : 

¶ Face à la dynamique de comblement le schorre ne reprendra-t-il pas, à un moment ou un autre, une 
dynamique de progression sur les vasières tout du moins en amont du pont de normandie ? 

Années 2000 avant aménagement 

2005 2008 

2012 2017 
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¶ Les vasières créées en aval de la fosse Nord sont-ÅÌÌÅÓ ÐïÒÅÎÎÅÓ ÏÕ ÊÕÓÔÅ ÌÁ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ 
élévation transitoire ÄÅ ÌȭÁÌÔÉÍïÔÒÉÅȟ ÓÏÎÔ-elles comparables du point de vue fonctionnel aux vasières 
mésohalines plus amont ? ; 

¶ Les filandres associées au chenal environnemental ne subiront-elles pas des modifications 
profondes menant à leur dégradation ȩ ÌÁ ÇÒÁÎÄÅ ÃÒÉÑÕÅ ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÖÅÃÔÅÕÒÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁux de la 
continuité hydraulique et biologique vers les prairies subhalophiles, son état actuel est inquiétant. 
Le fait de vouloir redynamiser les écoulements Nord / Sud induit nécessairement une modification 
ÐÒÏÆÏÎÄÅ ÄÕ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÃÔÕÅÌ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅȢ #Å ÔÙÐÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ÄÏÎÃ ðÔÒÅ 
cÏÎÓÉÄïÒï ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÆÉÎÅ ÐÏÕÒ ÍÏÔÉÖÅÒ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÏÕ ÎÏÎ ÆÁÃÅ ÁÕØ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ 
Réserve Naturelle. Le gestionnaire et le Conseil Scientifique de la Réserve préconisent 
ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÅÒ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÔÅÍÐÓ ÈÏÒÓ ÒïÓÅÒÖÅ ÐÏÕÒ permettre de tirer les 
ÃÏÎÃÌÕÓÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÁÖÁÎÔ ÄȭÉÍÐÁÃÔÅÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÃÌÁÓÓï. 

 

,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÓÏÕÍÉÓ Û ÄÅ ÆÏÒÔÅÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÕÎÅ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÓÕÒ ÓÏÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ 
hydrosédimentaire donc sur la fonctionnalité liée aux vasières. Les constats mitigés, des mesures 
ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕȭÛ court ou moyen terme, il sera nécessaire 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÐÏÕÒ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ objectifs initiaux poursuivis ou à minima réhabilit er ÃÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÌȭðÔÒÅȢ 
Les études menées autour de la réflexion pour redynamiser les circulations (axes Nord / Sud, Est / 
/ÕÅÓÔɊ ÓÏÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ Û ÌȭÁÒÒðÔȢ ,Á ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÅÓÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÐÏur orienter le 4ème plan de 
gestion. Les thématiques vasières et filandres sont primordiales pour le gestionnaire mais doivent tenir 
compte : 

¶ Du ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÇÌÏÂÁÌ ÄÅ Ìȭestuaire afin de permettre le maintien, voir la restauration, de sa 
 fonctionnalité  ; 

¶ Des spécificités liées au fonctionnement actuel de la réserve (Patrimoine, fonctionnalités, 
 réglementation) ; 

¶ Des impacts, des changements globaux annoncés, sur le fonctionnement des vasières mais 
aussi  des prairies humides. 

 

3.2 DESCRIPTION DU PATRIMOINE NATUREL 
 

3.2.1 Faune 

 

3.2.1.1 Invertébrés 

Les invertébrés regroupent plusieurs taxons de faune comme les protozoaires, les nématodes, les 
mollusques, les crustacés, les araignées et les insectes. On dénombre actuellement 70 000 espèces de 
ÍÏÌÌÕÓÑÕÅÓȟ έΫ ΦΦΦ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÁÒÁÉÇÎïÅÓ ÅÔ ίΫΦ ΦΦΦ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÃÅÓ ÃÈÉÆÆÒÅÓ 
soient dix fois sous-ÅÓÔÉÍïÓ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔȢ %Î &ÒÁÎÃÅȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÓÅÕÌÓ 
insectes, on compte 35 270 espèces. En dépit (ou à cause) de cette incroyable diversité, les invertébrés sont 
très insuffisamment pris en compte dans les espaces naturels, et ce sont toujours les mêmes taxons qui sont 
étudiés : Lépidoptères et Odonates, voire Orthoptères ou Coléoptères. Certains taxons comptent trop peu 
de spécialistes, malgré leur importance numérique et leur intérêt pour la compréhension du 
fonctionnement des écosystèmes : Hyménoptères, Diptères, Hémiptères et Araignéesȣ 
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¶ Odonates 
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- Richesse spécifique 

 

De 2011 à 2017, ce sont 2 106 données d'odonates qui ont été récoltées dont 2 097 dans la Réserve 
Naturelle, représentant 26 espèces sur les 33 recensées dans l'estuaire de la Seine. 

Sur les 26 ÅÓÐîÃÅÓ ÒÅÃÅÎÓïÅÓ ÄÅ ΨΦΧΧ Û ΨΦΧέȟ ÌȭÁÕÔÏÃÈÔÏÎÉÅ Á ïÔï ÐÒÏÕÖïÅ ÐÏÕÒ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ΨΫ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓȢ 
3ÅÕÌÅ ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ,ÅÓÔÅ ÂÒÕÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÐÒÏÕÖïÅȢ 3ÅÐÔ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÓÉÇÎÁÌïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ 
Réserve naturelle ou juste à côté ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÓȭÙ ÒÅÐÒÏÄÕÉre ponctuellement.  

La comparaison avec les données récoltées en 2000 et lors du précédent plan de gestion met en évidence un 
ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÅÎ ÃÏÍÍÕÎȢ ,Å ÎÏÍÂÒÅ ÐÌÕÓ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ 
des sites naturels de Haute Normandie est dû en partie à la non prospection du marais de Cressenval (celui-
ÃÉ ÎÅ ÆÁÉÓÁÎÔ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ Û ÃÅÔÔÅ ïÐÏÑÕÅɊȢ ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÄÅ ÍÅÒÃÕÒÅȟ ÄÅ 
Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÄïÌÉÃÁÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ,ÉÂÅÌÌÕÌÅ ÆÁÕÖÅ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÓÕÒÐÒÅÎÁÎÔÅȢ  

Il esÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÁÐÐÁÒÕÅÓ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÐïÒÉÏÄÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÕ 3ÙÍÐïÔÒÕÍ ÄÅ 
&ÏÎÓÃÏÌÏÍÂÅ ÏÕ ÄÅ Ìȭ!ÎÁØ ÎÁÐÏÌÉÔÁÉÎȢ ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÕÎ ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÓÔ ÔÏÕÔ 
ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÄÕÅ Û ÌÅÕÒ ÒÁÒÅÔïȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ Ìȭ!Çrion jouvencelle, toujours observé en quantités réduites, de 
ÌȭEÓÃÈÎÅ ÐÒÉÎÔÁÎÉîÒÅ ÏÕ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÊÏÌÉȣ 5ÎÅ ÅÓÐîÃÅȟ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÎÁÉÎȟ ÅÓÔ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÂÉÅÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔïÅȟ ÅÎ 
particulier dans les prairies humides ou subhalophiles. Son absence en 2000 est difficile à interpréter. Était-il 
plus rare à cette époque et avons-nous eu une expansion de cette espèce ?  
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 Liste des espèces observées en 2000 et lors de cette étude 

Nom vernaculaire Nom scientifique 
Fréquence des espèces 

2011 à 2017 
CSNHN 
(2000) 

Maison de 
l'Estuaire 

Agrion élégant Ischnura elegans 26,7 X X 

Orthétrum réticulé Orthetrum cancellatum 14,4 X X 

Sympétrum strié Sympetrum striolatum 13,9 X X 

Anax empereur Anax imperator 11,8 X X 

Naïade au corps vert Erythromma viridulum 5,7 X X 

Libellule écarlate Crocothemis erythrea 4,3 X X 

Agrion porte-coupe Enallagma cyathigerum 3,6 X X 

Agrion nain Ischnura pumilio 3,5  X 

Æschne mixte Aeshna mixta 2,3 X X 

Agrion jouvencelle Coenagrion puella 1,6  X 

Agrion mignon Coenagrion scitulum 1,5 X X 

Sympétrum méridional Sympetrum meridionale 1,4 X X 

Libellule déprimée Libellula depressa 1,3 X X 

Sympétrum sanguin Sympetrum sanguineum 1,1 X X 

Libellule à quatre taches Libellula quadrimaculata 1,0 X X 

Æschne affine Aeshna affinis 0,9  X 

Agrion de Mercure Coenagrion mercuriale 0,9  X 

Leste vert Chalcolestes viridis 0,8 X X 

Petite nymphe au corps de feu Pyrrhosoma nymphula 0,8 X X 

Leste sauvage Lestes barbarus 0,6 X X 

Sympétrum de Fonscolombe Sympetrum fonscolombii 0,5   

Anax napolitain Anax parthenope 0,3   

Caloptéryx éclatant Calopteryx splendens 0,3 X  

Leste brun Sympecma fusca 0,2  X 

Libellule fauve Libellula fulva 0,2  X 

Agrion délicat Ceriagrion tenullum 0,1   

Æschne bleue Aeshna cyanea  X X 

Agrion joli Coenagrion pulchellum  X X 

Sympétrum jaune d'or Sympetrum flaveolum   X 

Æschne printanière Brachytron pratense   X 

Total espèces 33 26 19 26 
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Le ÃÏÒÔîÇÅ ÇÌÏÂÁÌ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ɉÅÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅɊ ÅÓÔ ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ά ÅÓÐîÃÅÓ ÑÕÉ 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ έΫϻ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ïÌïÇÁÎÔȟ ÄÅ Ìȭ/ÒÔÈïÔÒÕÍ ÒïÔÉÃÕÌïȟ ÄÕ 3ÙÍÐïÔÒÕÍ ÓÔÒÉïȟ ÄÅ 
Ìȭ!ÎÁØ ÅÍÐÅÒÅÕÒȟ ÄÅ ÌÁ .ÁāÁÄÅ ÁÕ ÃÏÒÐÓ ÖÅÒÔ ÅÔ Äe la Libellule écarlate.  

Au sein de ce grand ensemble on peut distinguer deux sous-ensemblesȢ ,Å ÃÏÒÔîÇÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÉÎÆïÏÄïÅÓ ÁÕØ 
ÆÏÓÓïÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÄÅ -ÅÒÃÕÒÅȟ ÄÅ ÌÁ ,ÉÂÅÌÌÕÌÅ ÆÁÕÖÅȟ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÄïÌÉÃÁÔ ÅÔ ÄÕ 
Caloptéryx éclatant. Ce cortège est caractéristique du marais de Cressenval. Et le cortège des espèces 
ÉÎÆïÏÄïÅÓ ÁÕØ ÍÁÒÅÓ ÏĬ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÌÅÓ ά ÅÓÐîÃÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ 
Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÎÁÉÎȟ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÐÏÒÔÅ ÃÏÕÐÅȟ ÌÁ ,ÉÂÅÌÌÕÌÅ Û ÑÕÁÔÒÅ ÔÝÃÈÅÓȟ ÌȭEÓÃÈÎÅ ÍÉØÔÅ ÅÔ Ìȭ!ÅÓÈÎÅ ÁÆÆÉÎÅȢ  

%Î ÒÅÇÁÒÄÁÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÅÎÔÉÔïÓ ɉ23ȟ 0(ȣɊȟ ÌÅÓ ÍðÍÅ ÆÒïÑÕÅÎÃÅÓ ÄȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 
ÓȭÏÂÓÅÒÖÅÎÔ ÈÏÒÍÉÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÍÁÒÁÉÓ ÄÅ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌȢ 1ÕÅÌÑÕÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÓÏÎÔ Û ÎÏÔÅÒ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ 
ÈÕÍÉÄÅÓ ÏĬ Ìȭ!Îax ÅÍÐÅÒÅÕÒ ÅÔ ÌÁ .ÁāÁÄÅ ÁÕ ÃÏÒÐÓ ÖÅÒÔ ÓÏÎÔ ÍÏÉÎÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭEÓÃÈÎÅ ÍÉØÔÅ ÅÔ ÌÅ 
Sympétrum méridional sont plus fréquents. 

 

 &ÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄÅÓ ÏÄÏÎÁÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÅÎÔÉÔïÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ 

Espèces MC PH 
PH-

ACDPM 
RA RB RC RS SH Total 

Agrion élégant 29,8 27,5 37,3 24,7 25,7 25,9 23,2 28,1 26,7 

Orthétrum réticulé 2,3 12,1  15,1 16,9 24,7 13,5 14,7 14,4 

Sympétrum strié 6,4 16,4 25,5 2,7 15,6 9,9 14,1 16,3 13,9 

Anax empereur 3,5 7,7 3,9 21,9 17,8 12,9 11,0 12,0 11,8 

Naïade au corps vert  7,4 3,9 12,3 3,6 7,6 9,1 4,1 5,7 

Libellule écarlate 0,6 4,0  4,1 4,6 4,9 4,4 5,5 4,3 

Agrion porte-coupe 1,2 3,4 2,0 5,5 3,0 2,7 4,7 4,7 3,6 

Agrion nain 1,2 5,0 5,9 1,4 1,1 2,3 4,1 5,3 3,5 

Aeschne mixte  1,0 7,8 4,1 3,8 3,0 1,7 1,8 2,3 

Agrion jouvencelle 12,9 1,3   0,5  1,7  1,6 

Agrion mignon  0,7  2,7 1,1 0,4 1,9 3,1 1,5 

Sympétrum méridional  4,0 9,8  0,5 2,3 1,1  1,4 

Libellule déprimée 8,2 0,7   0,3 0,4 2,8  1,3 

Sympétrum sanguin 0,6 1,0 2,0 1,4 0,8 1,1 3,0  1,1 

Libellule à quatre taches  2,0     0,6 2,6 1,0 

Aeschne affine  2,7  1,4 2,5  0,3  0,9 

Agrion de Mercure 10,5        0,9 

Leste vert 7,0 0,7  1,4  0,4   0,8 

Petite nymphe au corps de feu 9,4        0,8 

Leste sauvage 0,6 1,3 2,0    0,6 1,0 0,6 

Sympétrum de Fonscolombe  0,7     1,4 0,8 0,5 

Anax napolitain     1,4 0,8   0,3 

Caloptéryx éclatant 1,8 0,3     0,6  0,3 

Leste brun     0,3 0,8 0,3  0,2 

Libellule fauve 2,3        0,2 

Agrion délicat 1,8        0,1 
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Marion Henry (2017) propose une analyse plus fine à partir des caractéristiques des mares. Les Mares 
abreuvoir/non chassées dans les prairies sont caractérisées par Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ïÌïÇÁÎÔȟ .ÁāÁÄÅ ÁÕ ÃÏÒÐÓ ÖÅÒÔ et 
Ìȭ!ÎÁØ ÅÍÐÅÒÅÕÒ. Les mares de chasse en prairies humides accueillent Ìȭ!ÇÒÉÏÎ élégant, le Sympétrum strié 
et ÌȭOrthétrum réticulé. Dans les mares de chasse en milieux saumâtres non chassées ou restaurées, on 
ÏÂÓÅÒÖÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌȭEÓÃÈÎÅ ÍÉØÔÅ ÅÔ ÌÁ ,ÉÂÅÌÌÕÌÅ ïÃÁÒÌÁÔÅ. Enfin, dans les mares de chasse en milieux 
ÓÁÕÍÝÔÒÅÓ ÓÅ ÓÏÎÔ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ïÌïÇÁÎÔȟ Ìȭ/ÒÔÈïÔÒÕÍ ÒïÔÉÃÕlé et Ìȭ!ÎÁØ ÅÍÐÅÒÅÕÒ ÑÕÉ ÄÏÍÉÎÅÎÔȢ #ÅÔÔÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ 
ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅ ÍïÒÉÔÅÒÁÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÁÆÆÉÎïÅ ÅÎ ÐÒÅÎÁÎÔ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÁ 
reproduction effective ou non des espèces. 

En ce qui concerne le nombre de données récoltées, il est à peu près en relation avec le nombre de 
ÍÁÒÅÓȾÆÏÓÓïÓ ÃÏÌÌÅÃÔïÓȢ ; ÎÏÔÅÒ ÌÁ ÇÒÁÎÄÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓÕÂÈÁÌÏÐÈÉÌÅÓȟ ÅÔ ÌÁ 
grande pauvreté de données dans la roselière A, cela est notamment à mettre en relation avec la salinité 
élevée de ce secteur et de nombreuses mares à sec en 2017 (année de la prospection).  

 
 .ÏÍÂÒÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ 

Sites 
Mares et fossés 

prospectés 

Nombre 
ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 

Nombre 
ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 

patrimoniales 

Nombre de 
données 

Prairies sub-halophiles 70 (20 km fossés) 13 2 497 

Prairies humides 86 (36 km fossés) 20 3 298 

Rive sud 52 (15 km fossés) 13 2 365 

Roselière B  70 17 2 372 

Roselières C  35  16 1 264 

Marais de Cressenval 20 (71 km fossés) 17 5 173 

ACDPM 10 (2,2km fossés) 10 2 51 

Roselière A 36 13 2 76 

 

Lors de cette étude, ce sont 5245 exuvies qui ont été collectées dans 99 mares différentes, puis 
ÄïÔÅÒÍÉÎïÅÓȢ -ðÍÅ ÓȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÄÅÓ ÂÉÁÉÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅÓ ÅØÕÖÉÅÓ ɉÄÅÎÓÉÔï ÄÅ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎȟ ÆÁÕÃÈÅ 
répétées des pourtours ÄÅ ÍÁÒÅÓȣɊȟ ÃÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕȭÅÎÖÉÒÏÎ ΧȾΩ ÄÅÓ ÍÁÒÅÓ ÐÒÏÓÐÅÃÔïÅÓ ÓÏÎÔ 
ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ Û ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÄÏÎÁÔÅÓȢ %Ô ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÄÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ ÐÏÎÄÅÎÔȟ ÁÕÃÕÎ ÊÅÕÎÅ ÎȭÅÓÔ ÐÒÏÄÕÉÔ 
dans de nombreuses mares. Ces résultats ne sont représentatifs que pour les anisoptères (libellules au sens 
ÌÁÒÇÅɊȟ ÌÅÓ ÚÙÇÏÐÔîÒÅÓ ɉÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓɊ ÎȭÁÙÁÎÔ ïÔï ÑÕÅ ÐÅÕ ÃÏÌÌÅÃÔïÓȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅ 
ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÅÎÔÁÉÎÅÓȟ ÖÏÉÒÅ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄÅ ÚÙÇÏÐÔîÒÅÓ ɉÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ïÌïÇÁÎÔɊ Á ïÔï ÏÂÓÅÒÖïÅ Û ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
reprises. 

 
 .ÏÍÂÒÅ ÄȭÅØÕÖÉÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ 

Espèces PH 
PH-

ACDPM 
RB RC RS SH 

Total 
général 

Sympétrum strié 369 346 97 712 396 670 2 590 

Orthétrum réticulé 90  450 309 27 636 1 512 

Anax empereur 127 1 110 155 202 163 758 

Sympétrum méridional 19 7 3 44 10  83 

Zygoptère 1  1  61 38 101 

Sympétrum de Fonscolombe 2    73 2 77 
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Espèces PH 
PH-

ACDPM 
RB RC RS SH 

Total 
général 

Libellule écarlate 8  19   34 61 

Agrion élégant   19 7   26 

Libellule à quatre taches 13    2  15 

Aeschne affine 6      6 

Aeschne mixte    1   1 

Agrion porte-coupe  1     1 

Anax napolitain   6 2   8 

Libellule déprimée     1  1 

Naïade au corps vert   2 2   4 

Sympétrum sp.      1 1 

Total général 635 355 707 1 232 772 1 544 5 245 

 
!ÕÃÕÎÅ ÅØÕÖÉÅ ÎȭÁ ïÔï ÃÏÌÌÅÃÔïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÏÓÅÌÉîÒÅ ! ÅÔ ÌÅ -ÁÒÁÉÓ ÄÅ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌȢ 0ÏÕÒ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÓÅÃÔÅÕÒȟ ÉÌ 
ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÒïÁÌÉÔï ÌÉïÅ ÁÕØ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄÅ ÓÁÌÉÎÉÔï ÅÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȟ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÔÅÎÔÅÎÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÅ 
reproduire, mais sans résultat. Pour le marais de Cressenval, un biais est sûrement dû aux longueurs de 
ÆÏÓÓïÓȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÄȭÅØÕÖÉÅÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÍÅÎÔ ÍÏÉÎÄÒÅÓȢ  

Pour les espèces collectées, les résultats sont proches de ceux enregistrés sur les individus volants avec 
quelques nuances. On noteÒÁ ÕÎÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÂÉÅÎ ÍÏÉÎÄÒÅ ÄÅ Ìȭ/ÒÔÈïÔÒÕÍ ÒïÔÉÃÕÌï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÅÔ 
en rive sud. Le Sympétrum strié est quant à lui moins présent en dans la roselière B, alors que des adultes 
sont observés partout et régulièrement. Les prairies subhalophiles présentent une des plus grosses 
productivités.Dans la majorité des cas, ce sont moins de 25 exuvies qui sont collectées par mare, et 
ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ΧΪ ÍÁÒÅÓ ÏÎÔ ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÅØÕÖÉÅÓ : RC018, SH072, RS026, RB062, SH031, 
RS028, PH017, PH015, RB059, RC024, PH039, SH063, RC027, RB036.  

 
 Liste des espèces observées entre 2011 et 2017 sur les différents secteurs 
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Légende : 

 Statuts HN (Haute-Normandie) : 

Rareté : C : Commun, AC : Assez commun, PC : Peu commun, AR : Assez rare, R : Rare.  

Liste rouge : LC : préoccupation mineure, NT : quasi menacé, VU : Vulnérable, EN : En danger 
(d'après Dodelin et al, 2011) 

det : espèce déterminante de ZNIEFF, det*  : espèce déterminante de ZNIEFF si l'habitat est 
naturel 

France et Europe : P : espèce protégée, H2 : inscrite à l'annexe II de la Directive habitats.  

R (Reproduction) : oui : reproduction certaine, oui? : reproduction probable, ? : pas de reproduction 
constatée 

F (Fréquence) : pourcentage par rapport au nombre total de données 

 

- Richesse patrimoniale 

 

Nous avons considéré comme espèces patrimoniales, les espèces inscrites sur la liste rouge des odonates de 
Haute-.ÏÒÍÁÎÄÉÅ ÅÔ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔÅÓ ÄÅ :.)%&&Ȣ ,Å ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÒÁÒÅÔï ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅȟ 
Ìȭ!ÎÁØ ÎÁÐÏÌÉÔÁÉÎȟ ÃÏÎÓÉÄïÒï ÃÏÍÍÅ ÔÒîÓ ÒÁÒÅ ÍÁÉÓ ÅÎ ÅØÐÁÎÓÉÏÎȟ ÎȭÁ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ïÔï ÉÎÔïÇÒï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 
patrimoniales. 

 Les espèces patrimoniales 

Nom vernaculaire Nom scientifique 

Statut Haute-
Normandie 

(rareté, LR) 

Statut  

France 

Europe 

Agrion de Mercure Coenagrion mercuriale AR, VU, det P, NT, H2 

Agrion délicat Ceriagrion tenullum R, EN, det LC 

Æschne affine Aeshna affinis AR, EN, det LC 

Leste sauvage Lestes barbarus PC, NT, det NT 

Libellule fauve Libellula fulva PC, NT, det LC 

Agrion nain Ishnura pumilio AR, LC, det NT 

 

Légende :  

Statuts : Rareté : PC : Peu commun, AR : Assez rare, R : Rare.  

Liste rouge : NT : quasi menacé, VU : Vulnérable, EN : En danger 

Det : espèce déterminante de ZNIEFF  

France et Europe : 

P : espèce protégée, H2 : inscrite à l'annexe II de la Directive habitats.  

En vert clair: espèces avec un enjeu de conservation fort 

 
Toutes ces espèces se reproduisent de manière certaine au sein de la Réserve naturelle. Trois de ces 
ÅÓÐîÃÅÓȟ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÄÅ -ÅÒÃÕÒÅȟ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÄïÌÉÃÁÔ ÅÔ ÌÁ ,ÉÂÅÌÌÕÌÅ ÆÁÕÖÅ sont localisés dans le marais de 
#ÒÅÓÓÅÎÖÁÌ ÅÔ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÓÕÉÖÉÅÓ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΧΧȢ ,Å ,ÅÓÔÅ ÂÁÒÂÁÒÅ ÅÔ ÌȭEÓÃÈÎÅ ÁÆÆÉÎÅ ÓÏÎÔ 
ÌÏÃÁÌÉÓïÓ ÓÕÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÁÒÅÓȢ ,ȭ!ÇÒÉÏÎ ÎÁÉÎȟ ÅÎ ÒïÇÒÅÓÓÉÏÎ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȟ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÐÒïÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ 
naturelle, notamment dans les prairies subhalophiles. 
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,Å ÃÏÒÔîÇÅ ÇÌÏÂÁÌ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ɉÅÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅɊ ÅÓÔ ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ά ÅÓÐîÃÅÓ ÑÕÉ 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ έΫϻ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ïÌïÇÁÎÔȟ ÄÅ Ìȭ/ÒÔÈïÔÒÕÍ ÒïÔÉÃÕÌïȟ ÄÕ 3ÙÍÐïÔÒÕÍ 
ÓÔÒÉïȟ ÄÅ Ìȭ!ÎÁØ empereur, de la Naïade au corps vert et de la Libellule écarlate.  

Au sein de ce grand ensemble on peut distinguer deux sous-ensembles :  

- lÅ ÃÏÒÔîÇÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÉÎÆïÏÄïÅÓ ÁÕØ ÆÏÓÓïÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÄÅ -ÅÒÃÕÒÅȟ 
de la Libellule fauve, de Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÄïÌÉÃÁÔ ÅÔ ÄÕ #ÁÌÏÐÔïÒÙØ ïÃÌÁÔÁÎÔȢ #Å ÃÏÒÔîÇÅ ÅÓÔ 
caractéristique du marais de Cressenval. 

- ÌÅ ÃÏÒÔîÇÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÉÎÆïÏÄïÅÓ ÁÕØ ÍÁÒÅÓ ÏĬ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÌÅÓ ά ÅÓÐîÃÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ 
ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÎÁÉÎȟ Ìȭ!ÇÒÉÏÎ ÐÏÒÔe coupe, la 
Libellule à quatre tâchesȟ ÌȭEÓÃÈÎÅ ÍÉØÔÅ ÅÔ Ìȭ!ÅÓÈÎÅ ÁÆÆÉÎÅȢ  

 

¶ Coléoptères et diptères coprophiles 

 

Références bibliographiques : 

Braud J., Leclercq A., Moulin N., Simon A. & Withers, 2014 ɀ Etude du peuplement des coléoptères et 
diptères coprÏÐÈÉÌÅÓ ÄÅ ÎÅÕÆ ÓÉÔÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅÓ %ÓÐÁÃÅÓ 
Naturels de Haute Normandie ; Nicolas MOULIN Entomologiste, Estuaire de la Seine 94 pp + 
annexes. 

 

Le rôle écologique assuré par les insectes coprophiles dans les écosystèmes pâturés est essentiel et cela à 
différents niveaux. Les coléoptères coprophages « sensus stricto » contribuent directement au recyclage 
des matières fécales et à la remise à disposition des éléments minéraux, tandis que les espèces coprophiles 
constituent des maillons essentiels de la chaine alimentaire occupant à la fois le rôle de prédateurs et de 
ÐÒÏÉÅÓȢ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÉÎÓÅÃÔÅÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ ÁÕ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ Û ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÐÝÔÕÒïÓȢ 
,ȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÃÅÓ ÉÎÓÅÃÔÅÓ ÃÏÐÒÏÐÈÉÌÅÓ ÁÐÐÏÒÔÅ ÕÎ ÒÅÇÁÒÄ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ 
ÌÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁïÒÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÂÒÁÓÓÁÇÅ ÅÔ ÄȭÅÎÆÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÆïÃÁÌÅÓ ÁÓÓÕÒïÓ ÐÁÒ ÃÅÓ ÉÎÓÅÃÔÅÓ 
stimulent directement le développement des champignons, des bactéries et des microarthropodes du sol 
ɉÃÏÌÌÅÍÂÏÌÅÓȟ ÁÃÁÒÉÅÎÓ ÏÒÉÂÁÔÅÓȣɊȟ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÍÂÉÎïÅÓ ÓÏÎÔ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅÓ Û ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 
ce recyclage (LUSSENHOP & al., 1980 ; LUMARET, 2000)Ȣ ,ȭÅØÃÒïÍÅÎÔ ÁÐÐÁÒÁÿÔ ÄÏÎÃ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ Ⱥ 
micro-écosystème », au sein duquel se développent de nombreuses relations écologiques indispensables à 
la survie de nombreuses espèces. Ce micro-écosystème nait, évolue puis disparaît. 

 

 
 Le micro-écosystème bouse : étapes de dégradation au fil du temps.  

$ȭÁÐÒîÓ (ÏÕÁÒÄȟ ÉÎ 0.2"3.ȟ ΨΦΦΫ ɉÄÅÓÓÉÎÓ : X. Houard) 
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$ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÌÅÓ ÉÎÓÅÃÔÅÓ ÃÏÐÒÏÐÈÉÌÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅ ÐÏÕÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ 
ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓȢ ! ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÌÅÓ 3ÃÁÒÁÂÅÏÉÄÅÁ ÐÅÕÖÅÎÔ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÅÎÖÉÒÏÎ ÕÎ 
quart des proies capturées par certaines espèces de chauves-souris comme le Grand Rhinolophe (BOIREAU 
Ǫ ,%*%5.%ȟ ΨΦΦέɊ ÅÔ ÐÁÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÔÅÌ ÑÕÅ Ìȭ/ÅÄÉÃÎîÍÅ ÃÒÉÁÒÄ ɉ')!..!.'%,) Ǫ ÁÌȢȟ ΨΦΦΪɊ ÏÕ ÌÁ 0ÉÅ-
ÇÒÉîÃÈÅ ïÃÏÒÃÈÅÕÒ ɉ429*!./73+) Ǫ ÁÌȢȟ ΨΦΦΩɊȢ ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÃÏÒÔîÇÅ ÁÂÏÎÄÁÎÔ ÄÅ ÃÏÌéoptères 
ÃÏÐÒÏÐÈÁÇÅÓ ÓÕÒ ÕÎ ÓÉÔÅ ÐÅÕÔ ÄÏÎÃ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÐÌÕÓ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÓȢ 

Ces dernières décennies, les mutations agricoles et sociales (urbanisation accrue, disparition des petites 
exploitations, progression des cultures intÅÎÓÉÖÅÓȟ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅØÃÅÓÓÉÖÅ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÐÈÙÔÏÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓȣɊ ÏÎÔ 
affecté les disponibilités spatiales, quantitatives et qualitatives en ressource que les seuls animaux sauvages 
ɉÓÁÎÇÌÉÅÒÓȟ ÃÈÅÖÒÅÕÉÌÓȟ ÃÅÒÆÓȟ ÌÁÐÉÎÓȣɊ ÎÅ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÐÁÓ ÐÏÕÖÏÉÒ ÃÏÍÐÅÎÓÅÒ ɉ*!9-ROBERT & al., 2008). Cette 
ÓÉÔÕÁÔÉÏÎȟ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ Ϋ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÈÅÃÔÁÒÅÓ ÄÅ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ΧίέΦ ÅÔ ΨΦΦέ 
ɉ")3!5,4ȟ ΨΦΦήɊȟ ÓÅ ÔÒÁÄÕÉÔ ÐÁÒ ÕÎ ÄïÃÌÉÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅÓ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÄȭÉÎÖÅÒÔïÂÒïÓ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ 
du territoire. 

LȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÈïÂÅÒÇÅ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓ et uniques dans la région, formant une transition entre 
zones marines et terrestres. Si la gestion par pâturage mise en place par plusieurs organismes gestionnaires 
ÅÎ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Ãontribue directement au maintien de la biodiversité au sens large, il y a 
tout lieu de penser que des espèces coprophiles de haute valeur patrimoniale, spécifiques au contexte 
ÅÓÔÕÁÒÉÅÎ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓȭÙ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒȢ ,Å ÐÝÔÕÒÁÇÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÓÏÕÓ ÃÅÔ ÁÎÇÌÅ ÕÎÅ ÐÌÕÓ-value en termes de 
préservation de la biodiversité. Au-ÄÅÌÛ ÄÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÐÕÒÅÍÅÎÔ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÃÏÒÔîÇÅ 
ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÃÏÐÒÏÐÈÉÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉï ÅÔ ïÑÕÉÌÉÂÒï ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎ ÇÁÇÅ ÄȭÕÎ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÐÝÔÕÒï ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌȢ 

 

 

 

- Matériel biologique étudié 

Dans ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÔÒÏÉÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÃÏÐÒÏÐÈÉÌÅÓȟ ïÔÕÄÉïÓ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ 
disponibles, sont distingués : 

Les coléoptères coprophages « sensus stricto ». Ils rassemblent des individus appartenant à la super-
famille des Scarabeoidea. Sur notre territoire, on retrouvera trois familles : les Scarabeidae, les Aphodiidae 
et les Geotrupidae. Les insectes coprophages consomment de la matière fécale à tous les stades de leur 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄÅ ÌÁÒÖÅÓ ÏÕ ÄȭÁÄÕÌÔÅÓȢ ,ÅÕÒ ïÃÏÌogie est très bien connue et a été étudiée à 
plusieurs reprises en France et en Haute-.ÏÒÍÁÎÄÉÅȢ ,ÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÅÎÃÏÒÅ 
lacunaires, peuvent être qualifiées de satisfaisantes et rendent possibles une évaluation assez poussée des 
peuplements observés dans cette étude, autant sur le plan écologique que patrimonial. 
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Les coléoptères coprophiles. Ils rassemblent des insectes appartenant à diverses familles de coléoptères. 
On retrouve principalement des individus de la famille des Staphylinidae, des Histeridae ou encore des 
Hydrophilidae. Ces espèces ne sont pas nécessairement coprophages mais fréquentent les excréments car 
ÅÌÌÅÓ Ù ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ Û ÌÅÕÒ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ )Ì ÐÅÕÔ ÓȭÁÇÉÒ ÄÅ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓ ɉ3ÔÁÐÈÙÌÉÎÉÄÁÅȟ 
Histeridae), ou de saprophages consommant diverses matières organiques en décomposition 
ɉ(ÙÄÒÏÐÈÉÌÉÄÁÅɊȢ #ÅÓ ÉÎÓÅÃÔÅÓ ÎȭÏÎÔ ïÔï ÑÕÅ ÔÒîÓ ÐÅÕȟ ÖÏÉÒÅ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔȟ ïÔÕÄÉïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȢ )Ì ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ 
de liste régionale et leurs affinités écologiques sont méconnues. Cette étude constitue une occasion 
ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÉÓ ÓÕÒ ÃÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÔÁØÏÎÏÍÉÑÕÅÓȢ 

 

Les diptères coprophiles. De très nombreuses espèces de diptères contribuent au recyclage des matières 
fécales, grâce notamment au travail des larves qui se développent très rapidement dans les excréments. Ce 
ÇÒÏÕÐÅ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ 
peu nombreuses. Cette étude contribue à apporter des éléments sur les espèces coprophiles de la région. 

 

$ȭÁÐÒîÓ ,5-!2%4 ɉΨΦΦΦɊȟ ÑÕÁÔÒÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÒ 
ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÃÏÌïÏÐÔîÒÅÓ ÃÏÐÒÏÐÈÁÇÅÓ ȡ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÕ ÓÕÂÓÔÒÁÔȟ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ 
ÖïÇïÔÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÅÔ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ Äu pâturage et la pratique du brûlage dirigé. En Haute-Normandie la 
ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÕ ÂÒĮÌÁÇÅ ÄÉÒÉÇï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÍÐÌÏÙïÅȢ 

 

,ȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÌÅÖÁÇÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ Á ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÌÁ ÇïÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ 
produits sanitaires, en particulier des antiparasitaires. Néanmoins, tous les produits vétérinaires utilisés ne 
ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÒÉÓÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÃÈÉÍÉÑÕÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌÓ ÁÐÐÁÒÔÉÅÎÎÅÎÔ ȡ 
ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÓÏÎÔ ÍÏÒÔÅÌÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÃÏÐÒÏÐÈÁÇÅȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒésentent un impact plus limité. 

La relation entre type de traitement antiparasitaire du bétail et mortalité des insectes coprophiles est 
reconnue. La plupart des produits phytosanitaires sont fortement rémanents, c'est-à-dire que les molécules 
(ivermectine par exemple) conservent leur efficacité insecticide une fois dans la bouse et affectent 
ÓÅÎÓÉÂÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÃÏÐÒÏÐÈÁÇÅ ÑÕÉ Ù ÖÉÔ ÅÔ ÓȭÅÎ ÎÏÕÒÒÉÔȟ ÌÉÍÉÔÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÁ ÖÉÔÅÓÓÅ ÄÅ ÒÅÃÙÃÌÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ 
organique (LUMARET, 2000). 

#ȭÅÓÔ ÌÛ ÑÕÅ ÒïÓÉÄÅ ÌÅ problème majeur pour la faune non-ÃÉÂÌÅ ÄÅÓ ÐÝÔÕÒÁÇÅÓȢ ,ȭÅÆÆÅÔ ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ 
destructeur que la présence de vermifuge dans une déjection ne réduit pas son attractivité (VIRLOUVET, 
2003). Des études menées en laboratoire ont montré que la faune coprophage pouvait être intoxiquée en 
ÃÏÎÓÏÍÍÁÎÔ ÄÅÓ ÂÏÕÓÅÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÔÒÁÉÔïÓ ΪΦ ÊÏÕÒÓ ÁÕÐÁÒÁÖÁÎÔ ɉ7!2$(!5'( Ǫ 2/$2)'5%:-
MENENDEZ, 1988). 

NÅÕÆ ÓÉÔÅÓ ïÔÕÄÉïÓ ÓÏÎÔ ÌÏÃÁÌÉÓïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÒÔÉÏÎ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ Ⱥ ÍïÄÉÁÎÅ ȻȢ 
En effet, un estuaÉÒÅ ÅÓÔ ÄïÆÉÎÉ ÐÁÒ ÌÁ ÚÏÎÅ Ä΄ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒïÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÓÕÒ ÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȢ 0ÏÕÒ ÌÁ 
Seine, il est délimité par le barrage de Poses en amont (barrage le plus en aval sur la Seine), et la partie 
ÏÒÉÅÎÔÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÅÎ ÁÖÁÌȢ ,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÕ ÓÅÎÓ ÌÁÒÇÅ ÓȭïÔÅÎÄ ÄÏÎÃ ÓÕÒ ÕÎ ÌÉÎïÁÉÒÅ ÄÅ ÐÒîÓ ÄÅ ΧάΦËÍȢ 
L'estuaire de la Seine peut être découpé en trois zones aux caractéristiques différentes : l'estuaire amont 
ɉÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅɊȟ Ì΄ÅÓÔÕÁÉÒÅ ÍÏÙÅÎ ɉÇÒÁÄÉÅÎÔ ÄÅ ÓÁÌÉÎÉÔïɊ ÅÔ Ì΄ÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÖÁÌ ɉÅÁÕ ÓÁÌïÅɊ (GUEZENNEC & 
ÁÌȢȟ ΧίίίɊȢ ,ÁÔïÒÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÉÎÃÌÕÔ ÌÅ ÌÉÔ ÍÁÊÅÕÒ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÂÅÒÇÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ 
humides connexes, ainsi que la frange littorale et la zone maritime proche. 
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 Localisation ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ  ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÉÎÓÅÃÔÅÓ ÃÏÐrophilrd 

 

0ÏÕÒ ÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÃÏÒÔîÇÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉï ÁÕ 
maximum les habitats prospectés :  

 

 
 $ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅÌȭïÔÕÄÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÉÎÓÅÃÔÅÓ ÃÏÐÒÏÈÉÌÅÓ 

2ÅÍÁÒÑÕÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÒÁÒÅÔï ÅÔ ÌȭïÃÏÌÏÇÉe des espèces de Scarabéides coprophages : 

Les différentes sources bibliographiques à notre disposition, sont anciennes et/ou incomplètes pour ce qui 
concerne la Haute-Normandie [DUPREZ, 1945 ; PAULIAN et BARAUD ; 1982, LUMARET, 1990 ; 
COSTESSEQUE, 2005]. Il est donc difficile de se faire une idée précise, à partir de ces documents, de la 
rareté et des préférences écologiques des espèces dans la région. 

$ÅÐÕÉÓ ΨΦΦάȟ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅÓ ÎÏÒÍÁÎÄÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅ ÓÕÒ ÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÁÔÌÁÓ ÄÅÓ #ÏÌïÏÐÔîÒÅÓ 
coprophages de Normandie. La base de données élaborée dans le cadre de ce projet (baptisé COPRIS : 
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#/ÌÌÅÃÔÉÆ ÐÏÕÒ ÌÁ 02ÏÓÐÅÃÔÉÏÎ ÅÔ Ìȭ)ÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ 3ÃÁÒÁÂïÉÄÅÓ ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅɊ ÃÏÎÔÉÅÎÔ ΧΩΦΦΦ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ 
dont environ 8000 concernent la Haute-Normandie. 

Ainsi, les inÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÒïÃÏÌÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ #/02)3ȟ ÃÏÍÐÌïÔïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎ 
acquise au cours précédentes études, apportent des éléments nouveaux permettant de se faire une idée de 
la fréquence des espèces en Haute-Normandie et de les classeÒ ÐÁÒ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓȢ 

 

Synthèse des résultats globaux 

- Plus de 110 000 spécimens de diptères et coléoptères coprophiles capturés, dont 62 360 
individus déterminés au rang spécifique appartenant à 233 taxons. 

- 100 espèces observées en moyenne par site 

- La nature du substrat influe assez fortement sur les espèces de coléoptères et diptères 
coprophiles observées sur les sites. Les sites les plus riches présentent la particularité de 
posséder un substrat sableux. 23% des espèces capturées sur ce type de substrat en sont 
exclusives. Ce taux est de 21% en zones tourbeuse, mais seulement 11,7% en zones 
limoneuses et 4% en zones vaseuses. 

- La structure de végétation semble également jouer un rôle non négligeable sur la 
répartition des espèces. 18% sont exclusives des milieux ouverts et 8,3% des milieux 
fermés. 

- %Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÅØÃÒïÍÅÎÔ ÉÍÐÁÃÔÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÍÏÉÎÓ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ 
ÏÂÓÅÒÖïÅȢ 1ÕÅÌÑÕÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÎÔ ÅØÃÌÕÓÉÖÅÓ ÄȭÕÎ ÔÙÐÅ ÄȭÅØÃÒïÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 
proportions plutôt faibles (11% pour les bovins et 3,5% pour les équins) 
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Quelques exemples de taxons remarquables en Haute-Normandie observés dans le cadre de cette étude :  

Sigorus porcus (Fabricius, 1792) 

 

#ÏÎÎÕÅ ÁÕÔÒÅÆÏÉÓ ÄÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÓ ÄÅ 2ÏÕÅÎ ɉέάɊȟ ÄÕ (ÁÖÒÅ ɉέάɊ ÅÔ Äȭ%ÖÒÅÕØ ɉΨέɊ ɉ$502%:ȟ 
1941), cette espèce a été retrouvée entre 2008 et 2010 sur trois sites de la vallée de 
Seine et du littoral cauchois, toujours en très faibles effectifs (moins de 5). La capture 
de 77 spécimens, dont 74 sur le même site (n°04) constitue une observation très 
intéressante qui nous apprend que Sigorus porcus peut aussi être localement 
abondant. Cette espèce reste toutefois particulièrement méconnue en Haute-
.ÏÒÍÁÎÄÉÅ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÓÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÒÅÓÔÒÅÉÎÔÅ ÌÉÍÉÔïÅ ÁÕØ ÍÏÉÓ ÄÅ 
septembre et octobre. 

 

 

Bodilus ictericus (Laicharting, 1781) 

 

Citée historiquement des environs de Rouen (DUPREZ, 1941) et déjà observé 
ÒïÃÅÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÁÖÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅȟ ÃÅÔ !ÐÈÏÄÉÕÓ ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ ÐÁÓ 
ÍÏÉÎÓ ÔÒîÓ ÒÁÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÏĬ ÉÌ ÎȭÁ ïÔï ÒÅÔÒÏÕÖï Ñue dans quatre stations ces 
dernières années. Capturé 2010 et 2011 sur trois pelouses sableuses des terrasses 
alluviales de la vallée de Seine en amont et aval de Rouen, elle confirme son affinité 
pour les substrats sableux et secs, sans pour autant apparaitre strictement limitée au 
littoral. 

 

 

Melinopterus punctatosulcatus (Sturm, 1805) 

 

Cette espèce est très rare en France, ÐÕÉÓÑÕȭÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ connue des principaux 
estuaires du littoral de la Manche (de la Basse-Normandie au Nord-Pas-de-
Calais). Dans la réÇÉÏÎȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ Á ïÔï ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÅÎ ΨΦΦΧ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 
Seine. Des prospections complémentaires ont permis de constater sa présence 
ÄÁÎÓ ÕÎ ÒÅÃÔÁÎÇÌÅ ÃÏÍÐÒÉÓ ÅÎÔÒÅ (ÏÎÆÌÅÕÒ ÅÔ ÌÅ (ÁÖÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÌȭÁÖÁÌ ÄÅ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÐÏÎÔ ÄÅ 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅ ÅÔ le Marais-6ÅÒÎÉÅÒ ÖÅÒÓ ÌȭÁÍÏÎÔ ɉ3)-/.ȟ 
2009, 3)-/. Ǫ !5"/52'ȟ ΨΦΧΦɊȢ !Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ Á ïÔï ÏÂÓÅÒÖïÅ ÓÕÒ ÌÁ 
ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÕ ÂÏÉÓÅÍÅÎÔ ÔÏÕÒÂÅÕØ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÄÅÓ -ÁÎÎÅÖÉÌÌÅÓ 
ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÁÉÒÉÅ ÌÉÍÏÎÅÕÓÅ ÍïÓÏÐÈÉÌÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Samson-de-la-Roque. 
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Nialus varians (Duftschmidt, 1805) 

 

0ÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅȟ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÎȭÅÓÔ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÍÅÎÔ 
commune que dans le midi (LUMARET, 1990). Observée vers 1850 à Petit-Quevilly 
ɉ$502%:ȟ ΧίΪΧɊȟ ÅÌÌÅ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÌÕÓ ïÔï ÒÅtrouvée dans la région depuis cette date. La 
ÃÁÐÔÕÒÅ ÄȭÕÎ ÕÎÉÑÕÅ ÓÐïÃÉÍÅÎ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÎ ΨΦΧΩ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÎЊΨ ÄÕ ÂÏÉÓ ÄÅ 
Tancarville constitue donc une observation remarquable. Le site de capture 
correspond en partie aux exigences écologiques de ÌȭÅÓÐîÃÅ ÐÕÉÓÑÕȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÓÕÒ ÃÅ 
site des clairières comportant des zones de terres à nue avec des crottoirs de 
ÃÈÅÖÁÕØȟ ÑÕȭÁÆÆÅÃÔÉÏÎÎÅ ÃÅ ÃÏÌïÏÐÔîÒÅȢ 

 

 

 

- Sites étudiés dans la réserve 

Site de Tancarville, Bois de Tancarville 
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- Liste spécifique 

 

1169 individus de coléoptères coprophages appartenant à 29 espèces ont été observés sur ce site de 
Tancarville. La richesse spécifique représente 45% du pool régional observé ces trente dernières années 
dans la région [HUBERT et al., 2009]. 

Ces effectifs sont du même ordre de grandeur que ceux obtenus dans des espaces naturels remarquables de 
Normandie, où 25 à 35 taxons sont répertoriés selon les études (HUBERT 2006, GRANCHER 2007, SIMON 
2009, SIMON 2012). 

La guilde des résidents, représentée par la famille des Aphodiidae, domine le cortège avec 61,8% des 
ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÃÏÍÐÔÁÂÉÌÉÓïÓȟ ÇÒÝÃÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Û ÌÁ ÐÒïÄÏÍÉÎÁÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÕÂÉÑÕÉÓÔÅ ȡ Melinopterus 
prodromus, représentant à elle seule 42,7% du peuplement total. Ces effectifs très importants sont liés à des 
ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÄȭïÍÅÒÇÅÎÃÅÓ ÍÁÓÓÉÖÅÓȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÏÕ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅȟ ÏĬ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
dizaines de milliers de spécimens apparaissent en quelques jours. 

La guilde des fouisseurs complète le cortège avec environ 37% pour la famille des Scarabaeidae et moins de 
0,1% pour celle des Geotrupidae. 
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- %ÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÄÕ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ 

Parmi les espèces observées, cinq sont présumées rares (environ 17%) et trois présentent un degré de rareté 
intermédiaire (10%). Le reste du peuplement est ÃÏÍÐÏÓï ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ɉέΩϻɊȢ 

Deux des espèces rares (Heptaulacus testudinarius et Melinopterus punctatosulcatus) fréquentent les milieux 
littoraux et deux autres (Onthophagus nuchicornis et Bodilus ictericus) sont typiques des milieux sableux. 

La cinquième espèce rare, Nialus varians constitue une redécouverte pour la région. En effet, ce taxon 
ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÌÕÓ ïÔï ÎÏÔï ÅÎ (ÁÕÔÅ-.ÏÒÍÁÎÄÉÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ 8)8îÍÅ ÓÉîÃÌÅ Ȧ ,Á ÃÁÐÔÕÒÅ ÄȭÕÎ ÕÎÉÑÕÅ ÓÐïÃÉÍÅÎ 
au cours du mois de juin 2013 constitue donc une observation remarquable. Dans le bassin parisien, cette 
espèce rare se rencontre par exemplaires isolés, notamment dans les zones de terre nue où elle recherche 
préférentiellement les crottins de chevaux (PAULIAN et BARAUD, 1982). Dans le sud de ÌÁ &ÒÁÎÃÅȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ 
semble plus abondante notamment dans les crottins de moutons (COSTESSEQUE, 2009). Le site de 
ÃÁÐÔÕÒÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÁÕØ ÅØÉÇÅÎÃÅÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÐÕÉÓÑÕȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÌÁÉÒÉîÒÅÓ ÄÕ 
site sur des zones de terres à nue avec des crottoirs de chevaux. 

 

 

 

- Analyse du spectre écologique 
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Le spectre de ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÅÓÔ ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÐÒÁÉÒÉÅÓ 
mésophiles et des espèces ubiquistes qui représentent 88% des effectifs, dont 60% pour la seule 
communauté des espèces ubiquistes. Les quatre autres communautés se partagent les 12% restant dans 
des proportions à peu près équivalentes. 

Sur le plan de la richesse spécifique, on retrouve une prédominance des deux mêmes communautés que 
ÐÏÕÒ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÔ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÅÓÔ ÌÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ 
ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÔÏÕÔ ÄÅ ÍðÍÅ ÐÒîÓ ÄÅ ΩΦϻ ÄÅ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅȢ /Î ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÁÉÎÓÉ 
trois espèces typiques des milieux littoraux et deux espèces des habitats chauds et secs qui de plus 
recherchent préférentiellement les habitats sableux. 

Le contexte estuarien ainsi que la nature sableuse du substrat semblent donc favoriser le développement 
ÄȭÕÎÅ ÆÁÕÎÅ ÐÌÕÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅȢ 1ÕÅÌÑÕÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÂÏÉÓïÓ ÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ïÔï ÎÏÔïÅÓȟ ÓÁÎÓ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ 
ÑÕÅ ÌȭïÔÅÎÄÕÅ ÄÅÓ ÂÏÉÓÅÍÅÎÔÓ ÎÅ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÅÎ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅȢ 

 

 

Discussion 

Avec 29 espèces de recensées, ce site présente une richesse spécifique importante. Il apparait 
ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ les ÐÌÕÓ ÒÉÃÈÅÓ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÎÅÕÆ ÓÉÔÅÓ ïÔÕÄÉïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 

Malgré le contexte plutôt fermé, la base du peuplement observé est plutôt représentative de ce que 
ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÓȭÁÔÔÅÎÄÒÅ Û ÃÌÁÓÓÉÑÕÅÍÅÎÔ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÐÝÔÕÒïÓ ÏÕÖÅÒÔÓȢ ,ÅÓ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ 
ÍÉÌÉÅÕØ ÂÏÉÓïÓ ÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÑÕÅ Ϊϻ ÄÅ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÔÏÔÁÌÅȢ )Ì ÓÅÍÂÌÅ ÄÏÎÃ ÑÕÅ ÌÅ ÂÏÉÓ ÄÅ 4ÁÎÃÁÒÖÉÌÌÅ 
soit trop jeune et/ou trop clairsemé pouÒ ÑÕȭÕÎ ÃÏÒÔîÇÅ ÔÙÐÉÑÕÅ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÂÏÉÓïÓ ÎÅ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅȢ 

,Á ÎÁÔÕÒÅ ÓÁÂÌÅÕÓÅ ÄÕ ÓÕÂÓÔÒÁÔ ÅÔ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÌÕÓ 
spécialistes (Melinopterus punctatosulcatus, Bodilus ictericus, Heptaulacus testudinarius), ce qui 
contribue à accroitre la richesse spécifique. De manière générale, ces espèces sont plutôt peu 
ÁÂÏÎÄÁÎÔÅÓ ÅÔ ÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÔÒîÓ ÆÁÉÂÌÅ ÐÁÒÔ ÄÕ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÔÏÔÁÌȢ 

0ÁÒÍÉ ÃÅÓ ÔÁØÏÎÓ ÑÕÉ ÓÏÒÔÅÎÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÉÎÁÉÒÅȟ ÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÐÒïÓÕÍïÅÓ rares ou très rares 
dans la région et en particulier Nialus variansȟ ÄÏÎÔ ÌÁ ÃÁÐÔÕÒÅ ÄȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ ÒÅÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ 
pour la région. 

!ÉÎÓÉȟ ÌÅ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÏÂÓÅÒÖï ÓÅÍÂÌÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ ÄÕ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÓÅ ÃÏÍÐÏÓÅ ÅÎ 
large majorité des espèces banales de milieux ouverts, complété par des espèces plus exigeantes, 
souvent plus rares, liées à certaines particularités écologiques du site. 

 



 

4ème plan de gestion Diagnostic page 111 

Maison de lôEstuaire 

Site de Gonfreville Ìȭ/ÒÃÈÅÒȟ ÂÁÎÄÅ ÄÅÓ ΫΦΦÍ 

 

 

- Liste spécifique 
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1617 individus de coléoptères coprophages appartenant à 29 espèces ont été observés sur ce site de 
Gonfreville-Ìȭ/ÒÃÈÅÒȢ La richesse spécifique représente 45% du pool régional observé ces trente dernières 
années dans la région [HUBERT et al., 2009]. 

Cette richesse spécifique est étonnamment élevée pour un site remis en pâturage très récemment et 
relativement éloigné des autres secteurs pâturés. Cela contribue à montrer le fort pouvoir colonisateur de 
coléoptères coprophages. 

Ce site présente la particularitï ÄȭðÔÒÅ ÔÒîÓ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ÌÁ ÇÕÉÌÄÅ ÄÅ ÆÏÕÉÓÓÅÕÒÓȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔïÅÓ 
principalement par la famille des Scarabeidae avec près de 84% des effectifs comptabilisés. Une espèce, 
Onthophagus nuchicornis, représente à elle seule 61,7% des effectifs totaux et Melinopterus prodromus 
ÈÁÂÉÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÁÂÏÎÄÁÎÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÓÉÔÅÓȟ ÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÉÃÉ ÑÕȭÛ ÐÅÉÎÅ ΩȟήϻȢ 

 

- %ÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÄÕ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ 

Les trois quarts des espèces observées sont présumées communes. Le quart restant est composé de trois 
espèces présumées rares (environ 10%) et quatre présentant un degré de rareté intermédiaire (14%). 
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Les trois espèces rares sont toutes caractéristiques des milieux littoraux et/ou sableux. On retrouve les 
mêmes espèces que pour les sites précédents : Melinopterus punctatosulcatus, Heptaulacus testudinarius et 
Onthophagus nuchicornis. Cette dernière espèce qui est également la plus abondante sur le site, est connue 
pour rechercher préférentiellement les substrats sableux et les crottins de chevaux, deux conditions réunies 
ÓÕÒ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȢ 

 

,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÔÁØÏÎÓ ÐÌÕÓ ÒÁÒÅÓ ÏÕ ÍïÃÏÎÎÕÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ Û ÌȭÉÎÔïÒðÔ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÕ ÓÉÔÅȢ ,Å ÐÝÔÕÒÁÇÅ ÅÎ 
place permet directement le maintien de ces espèces rares.  

 

- Analyse du spectre écologique 

 

Le peuplement est largement dominé par les espèces des milieux chauds et secs (62%). Il constitue une 
ÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÓÉÔÅÓ ïÔÕÄÉïÓ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÌÅ ÓÅÕÌ Û ÎÅ ÐÁÓ ðÔÒÅ ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï 
des espèces ubiquiste ou celle des prairies mésophiles. Comme expliqué précédemment, cela est dû à la 
prédominance de Onthophagus nuchicornis, qui trouve sur le site des conditions optimales à son 
développement : proximité du littoral, substrat sableux drainant et crottin de chevaux. On note également 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÐÅÃÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÎÏÎ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅÓȢ #ÅÓ ÔÁØÏÎÓȟ ÅÎ 
général très peu abondants même dans leurs habitats de prédilection, représentent ici 3,5% des effectifs 
totaux. Cette part est nettement supérieure Û ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÓÉÔÅÓȢ 

Sur le plan de la richesse spécifique, on remarque la diversité assez importante du peuplement. Même si 
comme pour tous les autres sites, les espèces des prairies mésophiles et celles considérées comme 
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ubiquistes sont les plus nombreuses (75% des espèces recensées à elles deux avec 14 et 8 représentants), les 
autres communautés sont également présentes. On retrouve ainsi deux espèces des milieux littoraux et 
deux autres plutôt liées aux milieux chauds et secs. Enfin, une espèce typique des prairies sèches et deux 
ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅÓ ÂÏÉÓÅÍÅÎÔÓ ÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ïÔï ÎÏÔïÅÓȟ ÍÁÉÓ ÌÅÕÒ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÒÅÓÔÅ ÁÃÃÉÄÅÎÔÅÌÌÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ 
ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÉÎÔÅÒÃÅÐÔïÅÓ ÅÎ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔȢ 

 

 

Pâturé depuis peu de ÔÅÍÐÓȟ ÃÅ ÓÉÔÅ ÎȭÅÎ ÈïÂÅÒÇÅ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÕÎÅ ÆÁÕÎÅ ÃÏÐÒÏÐÈÁÇÅ ÔÒîÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅȢ 3Á 
ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ɉΨί ÔÁØÏÎÓɊ ÅÓÔ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÅÓ ÎÅÕÆ ÓÉÔÅÓ ïÔÕÄÉïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÁ 
composition de son peuplement se démarque nettement des autres sectÅÕÒÓ ÄȭïÔÕÄÅȢ 

,ÏÃÁÌÉÓï ÔÒîÓ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÉÍÍïÄÉÁÔÅ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒȟ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÕÎ ÓÕÂÓÔÒÁÔ ÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ 
sableux et pâturé par des chevaux, ce site offre des conditions très favorables au développement des 
espèces typiques des milieux litÔÏÒÁÕØȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÌïÅ 
de Seine ou à la structure assez rase de la végétation favorise les espèces de milieux chauds et secs. On 
retrouve ainsi Melinopterus punctatosulcatus, une espèce très rare en France recensée exclusivement de 
quelques estuaires des cotes de la Manche ou encore Onthophagus nuchicornis ultra abondant sur le site. 

 

!ÉÎÓÉȟ ÌÅ ÓÉÔÅ ÓÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅ ÐÁÒ ÕÎ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÏÒÉÇÉÎÁÌȟ ÏĬ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÔÙÐÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁire 
prédominent largement, complété par le cortège des espèces plus classique et banales, actuellement 
peu abondantes sur le site, peut-ðÔÒÅ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ Ⱥ ÊÅÕÎÅÓÓÅ Ȼ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÄÕ ÐÝÔÕÒÁÇÅ ÑÕÉ ÎȭÁ ÐÁÓ 
ÅÎÃÏÒÅ ÐÅÒÍÉÓ ÁÕ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÓÏÎ ïÑÕÉÌÉÂÒÅ classique. Il serait intéressant de suivre ce 
peuplement sur plus long terme pour étudier son évolution. 
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Site de Saint-6ÉÇÏÒ Äȭ9ÍÏÎÖÉÌÌÅȟ "ÁÎÃ ÈÅÒÂÅÕØ 
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- Liste spécifique 

 

2236 individus de coléoptères coprophages appartenant à 24 espèces ont été observés sur ce site numéro 2 
de Tancarville. La richesse spécifique représente environ 37% du pool régional observé ces trente dernières 
années dans la région [HUBERT et al., 2009]. 

Cette richesse spécifique est un peu plus faible que ceux obtenus dans des espaces naturels remarquables 
de Normandie, où 25 à 35 taxons sont répertoriés selon les études (HUBERT 2006, GRANCHER 2007, 
SIMON 2009, SIMON 2012). 

#Å ÓÉÔÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔï ÄȭðÔÒÅ ÔÒîÓ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ÌÁ ÇÕÉÌÄÅ ÄÅ ÆÏÕÉÓÓÅÕÒÓȟ ÒÅÐÒésentée 
principalement ici par la famille des Geotrupidae avec près de 53 % des effectifs comptabilisés. Une espèce, 
Geotrupes puncticollisȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ Û ÅÌÌÅ ÓÅÕÌÅ ΫΨ ϻ ÄÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÔÏÔÁÕØȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÇÕÉÌÄÅ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓȟ ÃȭÅÓÔ 
Aphodius foetens, une espèce traditionnellement peu abondante, qui domine ici la guilde avec plus de 10% 
des effectifs totaux. 

 

- %ÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÄÕ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ 

Parmi les espèces observées, trois sont présumées rares (environ 13%) et trois présentent un degré de 
rareÔï ÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ɉΧΩϻɊȢ ,Å ÒÅÓÔÅ ÄÕ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ɉέΪϻɊȢ 
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Les trois espèces présumées rares sont les mêmes que sur les précédents sites, à savoir : Melinopterus 
punctatosulcatus, Onthophagus nuchicornis et Sigorus porcus. Ces taxons apprécient les substrats sableux 
et/ou les habitats littoraux. 

 

 

- Analyse du spectre écologique 

 

,Å ÓÐÅÃÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÅÓÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÍïÓÏÐÈÉÌÅÓ ÑÕÉ 
représentent 66% des effectifs. Avec 24% des effectifs comptabilisés, les espèces ubiquistes occupent une 
part plutôt faible du peuplement par rapport aux autres sites étudiés. Les trois communautés des prairies 
littorales, des prairies sèches et des milieux chauds et secs représentent entre Ψ ÅÔ Ϊϻ ÄÅ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ 
observée. Enfin, les espèces forestières sont logiquement quasiment absentes du site, puisque seuls deux 
individus ont été interceptés. 

Sur le plan de la richesse spécifique, on retrouve une prédominance des deux mêmes communautés que 
ÐÏÕÒ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅȢ ,ÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÃÏÍÐÌîÔÅÎÔ ÌÅ ÃÏÒÔîÇÅ ÁÖÅÃ ÃÈÁÃÕÎÅ ÕÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔȢ 

 

,ÏÃÁÌÉÓï Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒȟ ÌÅ ÓÉÔÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ 
très particulières : substrat vaseux, inondations régulières par les marées, végétation de schorre. Ce type 
ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÅÓÔ ÒÁÒÅ ÅÎ (ÁÕÔÅ-.ÏÒÍÁÎÄÉÅ ÅÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÒïÑÕÅÍÍÅÎÔ ÐÝÔÕÒïȢ ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÉÃÉ ÄÅ ÃÈÅÖÁÕØ 
apporte donc un éclairage sur le cortège de coléoptères coprophages capables de coloniser un tel site. 

,ȭïÔÕÄÅ ÒïÁÌÉÓïÅ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÃÅ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÄÁÎÓ ÓÁ ÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅ 
habituellement dans la région. En effet, alors que sur tous les autres sites les représentants de la famille des 
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Geotrupidae sont observés en faibles effectifs, ils dominent ici très largement le peuplement, avec plus de 
1200 spécimens capturés ! De même, Aphodius foetens, habituellement peu abondant, est ici le 
représentant de la guilde des fouisseurs le plus comptabilisés. 

.ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÏÍÉÎÁÎÔÅÓȟ ÁÕÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄÅ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÑÕÅ ÄÅ 
la richesse spécifique, sont des taxons plutôt communs dans les prairies mésophiles de la région. Ainsi, 
ÍðÍÅ ÓÉ ÌÅ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÁÐÐÁÒÁÉÔ ÏÒÉÇÉÎÁÌ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ÁÂÏÎÄÁÎÃÅȟ ÉÌ ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ 
ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÅÓ ÍðÍÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÓÉÔÅÓȢ 

 

 

 

Conclusion générale 

#ÅÔÔÅ ÖÁÓÔÅ ïÔÕÄÅ ÍÅÎïÅ Û ÌÁ ÆÏÉÓ Û ÇÒÁÎÄÅ ïÃÈÅÌÌÅ ɉÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅɊ ÅÔ ÓÕÒ ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ 
groupes élevés (diptères et coléoptères coprophiles) est inédite dans la région et apporte 
ÄȭÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÎÉÖÅÁÕØȢ 

3ÕÒ ÕÎ ÐÌÁÎ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ Á ÒïÖïÌï ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÔÁØÏÎÓ ÃÏÐÒÏÐÈÉÌÅÓ 
rarissimes en Haute-Normandie voire même en France et cela dans plusieurs groupes taxinomiques 
ɉÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÄÉÐÔîÒÅ ÐÏÕÒ ÌÁ &ÒÁÎÃÅȟ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÅÓÐîÃÅ Äȭ(ÉÓÔÅÒÉÄÁÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȟ 
ÒÅÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄȭÕÎ ÓÃÁÒÁÂïÉÄÅ ÎÏÎ ÏÂÓÅÒÖï ÄÅÐÕÉÓ ΧήΫΦȣɊȢ ,Å ÐÝÔÕÒÁÇÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ agricoles 
ÏÕ Û ÇÅÓÔÉÏÎ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ ÅÔ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÆÁÕÎÅ 
remarquable dont la valeur patrimoniale intrinsèque est réelle. 

Sur un plan écologique, il est intéressant de voir comment certains facteurs écologiques tels que la 
nature du substrat, la structure de végétation ou la proximité avec le littoral influe sur les peuplements 
ÄÅ ÃÏÌïÏÐÔîÒÅÓ ÃÏÐÒÏÐÈÉÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖïÓȢ 3É ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÐÕÒÅÍÅÎÔ ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÆ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÏÕÖÅÒÔÓ ÅÔ 
sableux hébergent globalement pluÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÂÏÉÓïÅÓ ÏÕ ÁÕ ÓÕÂÓÔÒÁÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔȟ ÓÕÒ ÕÎ 
ÐÌÁÎ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆ ɉÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÒÁÒÅÓɊ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ïÔÕÄÉïÓ ÈïÂÅÒÇÅÎÔ ÌÅÕÒ ÌÏÔ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÓ ÅÔ ÔÙÐÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÃÏÎÃÅÒÎïȢ %Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÔÁØÏÎÓ qui vont 
ÍÁÒÑÕÅÒ ÕÎÅ ÐÒïÆïÒÅÎÃÅ ÔÒÏÐÈÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅØÃÒïÍÅÎÔÓ ïÑÕÉÎÓ ÏÕ ÂÏÖÉÎÓȟ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÅØÃÒïÍÅÎÔ 
ÎȭÉÎÆÌÕÅ ÇÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÓÕÒ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÃÏÐÒÏÐÈÉÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 
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3ÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄÅ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÅÎÔÏmologiques régionales, les données récoltées sont 
ÉÎïÄÉÔÅÓ ÅÔ ÁÐÐÏÒÔÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÓÉÏÎÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔÅÓ ÓÕÒ ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÏÕ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ 
ÅÓÐîÃÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÍïÃÏÎÎÕÓ ɉÄÉÐÔîÒÅÓȟ 3ÔÁÐÈÙÌÉÎÉÄÁÅȟ (ÉÓÔÅÒÉÄÁÅȣɊ 

Enfin, sur un plan fonctionnel, il est rassurant de constater que dans tous les sites prospectés, les 
espèces réputées pour être les plus fréquentes et abondantes dans la région sont bien présentes et en 
ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ ÒÅÃÙÃÌÁÇÅ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÆïÃÁÌÅÓȟ ÍðÍÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ sites à vocation agricole où les 
pratiques vétérinaires sont pourtant différentes de celles des espaces dédiés à la gestion écologique. 

Ainsi, dans une optique de préservation de la biodiversité ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Ⱥ ÁÕ ÓÅÎÓ ÌÁÒÇÅ Ȼȟ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ 
ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï Ðastorale (agricole ou de gestion conservatoire) apporte une réelle plus-value en 
ÃÏÎÔÒÉÂÕÁÎÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÁÉÌÌÏÎ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ Ìȭécosystème. 

#ÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÍÅÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÁÖÁÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔï ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉre avec ses 
espèces et leurs cortèges rares. Elle illustre le bon fonctionnement des écosystèmes pâturés malgré des 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓȢ  

 

Dans le cadre de cette étude, Phil WITHERS, spécialiste des diptères, a réalisé la détermination des individus 
et livre les commentaires suivants sur les espèces observées et le lien avec les facteurs écologiques des sites 
étudiés.  

 

#ÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÉÐÔîÒÅÓ ÒïÃÏÌÔïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ :  

,Å ÒÁÐÐÏÒÔ ÓÕÉÖÁÎÔ ÅÓÔ ÏÒÇÁÎÉÓï ÐÁÒ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÄÅ ÄÉÐÔîÒÅÓ ÅÔ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔï ÄÁÎÓ ÌȭÏÒÄÒÅ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅ 
ÁÃÃÅÐÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÐÁÙÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÏĬ ÕÎÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÆÕÍÉÅÒÓ ÅÓÔ ÃÏÎÎÕÅȟ 
ÌȭÁÎÎÏÔÁÔÉÏÎ # ɉÃÈÅÖÁÌɊ ÏÕ 6 ɉÖÁÃÈÅɊ ÅÓÔ ÕÔÉÌÉÓïȢ 5Î 8 est utilisé pour indiquer les familles ou les espèces 
considérées non-ÃÏÐÒÏÐÈÉÌÅÓȢ ,ÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÌÉÓÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÅ 
ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅȢ  

 
Espèces de diptères répertoriées pendant le projet  

Bibionidae (X)  

Dilophus febrilis (Linnaeus) : les larves se trouvent dans la terre et les adultes sont fréquents dans les 
prairies.  

Mycetophilidae (X)  

Les membres de cette famille pullulent souvent dans les champignons et ne sont donc pas 
coprophile. La seule espèce répertoriée, Acnemia nitidicollis (Meigen), est associée au bois mort.  

Sciaridae  

La quantité de femelles de cette famille présentes dans les échantillons indique une relation nette 
avec ce milieu. Malheureusement, un seul mâle a été récolté, de Bradysia rectinervis FrÅÙȟ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ 
pas associé aux fumiers.  

Cecidomyiidae (X ?)  

La majorité des larves de cette famille provoquent les galles dans différentes parties des plantes. 
.ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅØÃÌÕ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÅ ÎÏÕÒÒÉÓÓÅÎÔ ÄÕ ÍÙÃïÌÉÕÍ ÄÅÓ ÃÈÁÍÐÉÇÎÏÎÓ que 
ÌȭÏÎ ÔÒÏÕÖÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÏÕÓÅȢ ,ÅÓ ÓÐïÃÉÍÅÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ ÓÏÎÔ ÐÅÕ ÆÒïÑÕÅÎÔÓ ÅÔ ÎÅ ÓÏÎÔ ÑÕÅ ÄÅÓ 
femelles, donc inidentifiables. 

Psychodidae  

Cette famille contient les espèces dont la majorité es larves sont plus ou moins aquatiques. Le genre 
Psychoda est une exception, avec plusieurs espèces documentées comme coprophile. Selon 
ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÅÓ ÂÏÕÓÅÓȟ ÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÖÁÇÕÅÓ ÓÕÃÃÅÓÓÉÖÅÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓȢ  
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Psychoda grisescens Tonnoir (V): vit dans les bouses.  

P. phalaenoides (Linnaeus) (V): fréquent dans les bouses très fraîches.  

P. trinodulosa Tonnoir (V): se trouve dans les anciennes bouses de vache.  

Anisopodidae  

Sylvicola punctatus (Fabricius) (V) : une seule espèce de cette famille est coprophile, associée aux 
bouses de vache, où les larves sont très fréquentes.  

Culicidae (X)  

,ÅÓ ÍÏÕÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÃÏÐÒÏÐÈÉÌÅÓȢ ,ÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÕÎÅ 
ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ  

Aedes femelles.  

Ceratopogonidae  

Deux genres dans cette famille, Culicoides et Forcipomyia, ont des membres qui fréquentent les 
ÂÏÕÓÅÓ ÄÅ ÖÁÃÈÅȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ ÎȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÔ ÐÁÓ Û ÃÅÓ ÇÅÎÒÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÒïÃÏÌÔï ÄÅ ÔÅÍÐÓ Û ÁÕÔÒÅ Ƞ 
ÕÎÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÐÒïÃÉÓÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÒÅÓÔÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕne 
évaluation des pièces génitales des mâles. Or, aucun exemple ne figure dans les échantillons.  

Chironomidae  

-ÁÌÇÒï ÌȭÉÍÍÅÎÓÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ ÃÈÉÒÏÎÏÍÅÓ ÐÒïÓÅÎÔïÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓȟ ÌÅÓ ÍÝÌÅÓ ÓÏÎÔ ÑÕÁÓÉ-
absents. Les deux seules espèces pour lesquelles les mâles sont identifiables ne correspondent pas 
ÁÕØ ÆÅÍÅÌÌÅÓȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÄÏÍÉÎÁÎÔÅ ÅÓÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ Camptocladius stercorarius (De Geer), qui est 
connue pour vivre dans les bouses. Toutefois, sans mâles, ceci reste une hypothèse.  

Chironomus lugubris Zettertstedt  

Pseudosmittia obtusa Strenzke  

Tabanidae (X)  

Les taons sont présents partout où les bétails sont hébergés. Leur milieu larvaire se trouve dans le sol, 
ÏĬ ÉÌÓ ÓÅ ÎÏÕÒÒÉÓÓÅÎÔ ÄÅ ÖÅÒÒÅÓ ÄÅ ÔÅÒÒÅȟ ÍÏÌÌÕÓÑÕÅÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÁÒÖÅÓ ÄÅ ÄÉÐÔîÒÅÓȢ  

Tabanus bromius Linnaeus : cette espèce est largement répandue en Europe. Les femelles attaquent 
ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÍÁÍÍÉÆîÒÅÓ ÅÔ ÌȭÈÏÍÍÅȢ  

Stratiomyidae  

Microchrysa (V) : toutes les espèces de Microchrysa sont fréquentes dans les bouses anciennes. M. 
flavicornis (Meigen) est la seule espèce présente dans les échantillons, mais en faible quantité.  

Hybotidae  

,ÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ ÍÏÕÃÈÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÓÅÃÔÅÓȢ ,ÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÈÉÖÅÒÎÅÎÔ ÅÔ ÉÌÓ 
ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÁÃÔÉÆÓ ÍðÍÅ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ )ÌÓ ÃÈÁÓÓÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÌȭÅØÃÒïÍÅÎÔ ÁÎÉÍÁÌȢ  

Crossopalpus humilis (Frey) (C) : les adultes chassent presque exclusivement sur les crottins de cheval.  

C. minimus ɉ-ÅÉÇÅÎɊ ȡ ÁÕÃÕÎÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÌÁÒÖÁÉÒÅ ÎȭÅÓÔ ÃÏÎÎÕÅ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ Ƞ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅØÃlu 
ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅ Û ÌÁ ÓÕÉÖÁÎÔÅȢ  

C. nigritellus (Zetterstedt) (V) : Bien que cette espèce ait été élevée dans de vieilles bouses de vache 
(Laurence, 1954), il est probable que les larves se nourrissent des champignons présents dans ce 
milieu.  

Empididae (X)  

Hilara clypeata -ÅÉÇÅÎ ȡ ÌÅ ÓÅÕÌ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÐÒïÄÁÔÒÉÃÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ ÎȭÁ 
ÐÁÓ ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅ ÆÕÍÉÅÒȢ ,ÅÓ Hilara ÓÏÎÔ ÔÙÐÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÂÏÒÄÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÒÕÉÓÓÅÁÕØ ÏÕ ÌÁÃÓȢ  
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Dolichopodidae (X)  

Medetera micacea Loew : une autre famille dont les membres sont prédateurs. Le genre Medetera 
chasse souvent à la surface es excréments.  

Phoridae (X)  

Les phorides ne sont normalement pas associés aux excréments exposés des mammifères. Malgré 
cela, les stratégies larvaires de cette famille sont tellement diverses que les spécimens des phorides 
ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÐÉïÇÅÁÇÅȟ ÑÕȭÉÍÐÏÒÔÅ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕȢ !ÕÃÕÎ ÍÝÌÅ ÎȭÁ ïÔï ÒïÃÏÌÔïȟ ÄÏÎÃ 
ÌȭÉÄÅÎÔÉÔï ÄÅ ÌÁ ÏÕ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓ ÒÅÓÔÅ ÉÎÃÏÎÎÕÅȢ  

Lonchopteridae (X)  

Lonchoptera furcata (Fallén), L. lutea Panzer, L. scutellata Stein: les adultes de Lonchopteridae se 
ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓ ÈÕÍÉÄÅÓȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ ,ÅÕÒ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÉïÅ Û 
la présence des animaux.  

Syrphidae  

Les deux espèces présentes en faible quantité dans les échantillons sont néanmoins positivement 
associées aux milieux larvaires qui sont fort en matière végétale et assez liquide.  

Helophilus pendulus (Linnaeus) (V)  

Rhingia campestris Meigen (V)  

Sepsidae  

Les sepsides se rencontrent partout sur les excréments, milieu de leur développement larvaire. Les 
espèces concernées ont une importance capitale dans la communauté des fumiers.  

Nemopoda nitidula ɉ&ÁÌÌïÎɊ ɉ6Ɋ ȡ ÌÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÒïÆîÒÅÎÔ ÌȭÏÍÂÒÅȟ ÓÏÕÖÅÎÔ Ðrésent dans 
ÌÅÓ ÂÏÉÓ ÅÔ ÆÏÒðÔÓȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÉÔ ÕÎÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÏÃÕÍÅÎÔïÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÂÏÕÓÅ ÄÅ ÖÁÃÈÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅÓ 
carcasses qui sont le milieu principal de développement.  

Saltella sphondylii (Schrank) (V) : exclusivement associée aux bouses de vaches, cette espèce hiverne 
ÅÎ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÐÕÐÅ ÅÔ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÔÒîÓ ÔĖÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎïÅȢ  

Sepsis cynipsea (Linnaeus) (V) : les adultes se trouvent principalement sur les bouses très fraîches ; ils 
arrivent pendant les 10 minutes suivant le dépôt de la bouse au sol. Les mâles sont plus fréquents que 
les femelles et ils défendent leurs territoires su la bouse.  

S. duplicata Haliday (V) : cette espèce est une spécialiste des bouses anciennes (1-Ψ ÊÏÕÒÓ ÄȭÝÇÅɊȟ ÅÔ ÌÅÓ 
larves prennent beaucoup de temps à développer (environ un mois). Les oeufs sont posés dans les 
tunnels de coléoptères.  

S. flavimana Meigen (V,C) : normalement une spécialiste des bouses anciennes. Passés deux jours, 
cette espèce est souvent dominante. Très occasionnelle sur les crottins de cheval. Encore une espèce 
qui pond dans les tunnels des coléoptères, et le développement dure environ 18 jours.  

S. fulgens Meigen (V,C) : aussi fréquent sur les bouses et les crottins ; les adultes sont présents environ 
Ϋ ÈÅÕÒÅÓ ÁÐÒîÓ ÄïÐÏÓÉÔÉÏÎȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÈÉÖÅÒÎÅ ÅÎ ÆÏÒÍÅ ÁÄÕÌÔÅ ÏÕ pupe, et est donc fréquente au début 
Å ÌȭÁÎÎïÅȢ  

S. nigripes Meigen (V) : cette espèce est rare et peu connue ; elle vit dans les bouses, mais il est 
ïÖÉÄÅÎÔ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÒïÑÕÅÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÍÉÌÉÅÕ ɉÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÐÌÕÔĖÔ ÌȭÅØÃÒïÍÅÎÔ 
des oies).  

S. thoracica (Robineau-Desvoidy) (V,C) : le substrat principal pour son développement est la bouse, 
mais les excréments de cheval, âne, yak ; mouton et buffle sont aussi utilisés. En plaine cette espèce 
est parmi les premières à arriver sur les bouses.  
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Carnidae  

Meoneura flavifacies Collin : les larves de la plupart des espèces de cette famille se trouvent dans les 
ÍÁÔÉîÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÌÅÓ ÅØÃÒïÍÅÎÔÓȢ )Ì ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÅØÃÌÕ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÓÏÉÔ ÁÓÓÏÃÉïÅ 
aux bouses ou crottins.  

Chloropidae (X)  

Meromyza pallida Fedoseeva  

Oscinella frit (Linnaeus)  

,ÅÓ ÃÈÌÏÒÏÐÉÄÅÓ ÐÕÌÌÕÌÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÔÉÇÅÓ ÄÅ 'ÒÁÍÉÎÁÅȢ %Î ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅȟ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÎÔ 
présentes dans les prairies, et il est presque inévitable que quelques individus soient présents dans les 
échantillons.  

Sphaeroceridae  

,Á ÇÒÁÎÄÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅÓ 3ÐÈÁÅÒÏÃÅÒÉÄÁÅ ÈïÂÅÒÇÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÏÕ 
exclusivement sur les fumiers. Elle est de loin la famille avec le plus de représentants dans les 
échantillons ; 34 espèces sont répertoriées, y compris une espèce nouvelle pour la faune française. Les 
larves de cette famille sont parasitées par les guêpes du genre Kleidotoma (famille Eucoilidae) dont 
plusieurs exemples étaient présents dans les échantillons, presque exclusivement ceux des chevaux. 
Un autre genre de guêpe parasite, Stenomalina (famille Pteromalidae) était aussi présent ɀ ce sont 
des parasites des pupes des diptères.  

Alloborborus pallifrons (Fallén) (C) : exclusivement associé aux crottins de cheval.  

Borborillus uncinatus (Duda) (C) : exclusivement associé aux crottins de cheval.  

B. vitripennis (Meigen) (C) : exclusivement associé aux crottins de cheval.  

Chaetopodella scutellaris (Haliday) (V,C) : aussi fréquent sur les bouses et les crottins.  

Coproica acutangula (Zetterstedt) (V,C) : très rare sur les bouses de vache ; extrêmement fréquent sur 
les crottins de cheval.  

C. ferruginata (Stenhammar) (V,C) : peu fréquent sur les bouses, mais peut se trouver en très grosse 
quantité sur les crottins.  

C. lugubris (Haliday) (V,C) : aussi fréquent sur les bouses que sur les crottins.  

C. pusio (Zetterstedt) (C) : presque exclusivement sur crottins (mais aussi sur excrément de porc). 
Deuxième citation pour la faune française.  

C. vagans (Haliday) (C) : principalement sur crottins, mais aussi sur fumier de porc, poulet et lapin.  

Copromyza equina Fallén (V,C) : fréquent sur les crottins ; rare sur les bouses.  

C. nigrina (Gimmerthal) (V,C) : aussi fréquent sur les bouses que sur les crottins. Plus abondant en 
hiver.  

C. stercoraria (Meigen) (V,C) : fréquent sur excréments de tous types.  

Crumomyia roserii ɉ2ÏÎÄÁÎÉɊ ȡ ÁÕÃÕÎÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÉÔÔïÒÁÔÕÒÅ ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÁÕØ 
excréments. Plutôt associé aux garennes de lapins ou aux champignons.  

Elachisoma aterrimum (Haliday) (C) : très peu de citations pour cette espèce, probablement due à 
sa très petite taille.  

Gonioneura spinipennis (Haliday) (V,C) : espèce fréquente sur les fumiers de tous types.  

Ischiolepta nitida ɉ$ÕÄÁɊ ɉ6ȟ#Ɋ ȡ ÔÒîÓ ÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ Ƞ ÌȭÉÄÅÎÔÉÔï Á ïÔï ÃÏÎÆÉÒÍï ÐÁÒ 
comparaison des pièces génitales de quelques mâles.  
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I. pusilla ɉ&ÁÌÌïÎɊ ɉ#Ɋ ȡ ÅÎÃÏÒÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓȟ ÌȭÉÄÅÎÔÉÔï Á ïÔï ÃÏÎÆÉÒÍïÅ ÐÁÒ ÄÉÓÓÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÝÌÅÓȢ  

Limosina sylvatica (Meigen) (V,C) : plus fréquent dans les forêts ; très occasionnelle sur les 
excréments.  

Lotobia pallidiventris (Meigen) (C) : assez rare dans les collections ; exclusivement associé aux 
chevaux.  

Lotophila atra (Meigen) (V,C) : aussi fréquent sur les bouses que les crottins.  

Minilimosina (Svarciella) vitripennis (Zetterstedt) : aucune assocÉÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÅØÃÒïÍÅÎÔÓ ÎȭÅÓÔ 
mentionnée dans la littérature.  

Norrbomia costalis (Zetterstedt) (V,C) : associé principalement aux chevaux; très 
occasionnellement aux vaches.  

N. sordida (Zetterstedt) (V,C) : associé principalement aux chevaux; très occasionnellement aux 
vaches.  

Opacifrons humida ɉ(ÁÌÉÄÁÙɊ ȡ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÆÒïÑÕÅÎÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ Ƞ ÁÕÃÕÎÅ 
ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÕÍÉÅÒÓ ÎȭÅÓÔ ÄÏÃÕÍÅÎÔïÅȢ  

Opalimosina collini (Richards) (V) : espèce exclusivement coprophage, sur les bouses et parfois sur 
fumier de mouton et cerf.  

O. liliputana (Rondani) (V) : parfois associé aux bouses, mais très rarement. Plutôt associé aux 
matières végétales en décomposition.  

O. mirabilis (Collin) (V,C) : strictement coprophage et peu fréquent dans les collections non 
associées aux piégeages.  

Spelobia (Bifronsina) bifrons ɉ3ÔÅÎÈÁÍÍÁÒɊ ɉ#Ɋ ȡ ÐÒÅÓÑÕÅ ÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÅØÃÒïÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÒÃÓ 
; très occasionnelle sur crottin.  

S. (S.) clunipes (Meigen) (V,C) : fréquent sur crottin, rare sur bouses. Plus rare au printemps.  

Sphaerocera curvipes Latreille (V,C) : fréquent sur crottin, rare sur bouses. Aussi présent sur les 
cadavres.  

Telomerina pseudoleucoptera (Duda) (C) : exclusivement coprophage sur crottins.  

Trachyopella bovilla Collin (V) : nouvelle pour la faune française. Dans les échantillons en petite 
quantité, mais présent dans beaucoup des échantillons de vache et de cheval. Cette dernière 
information ÅÓÔ ÎÏÕÖÅÌÌÅȟ ÃÁÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÌÅ ÐÅÕ ÄÅ ÓÐïÃÉÍÅÎÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÔÒÏÕÖÅÒ 
sur les bouses de vache ou les cadavres. Connues en Islande, Autriche, Suède et Finlande. T. 
bovilla a été décrite à partir des spécimens trouvés sous une bouse de vache en Islande ; quelques 
ÓÐïÃÉÍÅÎÓ ÄÅÐÕÉÓ ÏÎÔ ïÔï ÐÒÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÉîÇÅÓ ÄȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÏÕ ÐÉîÇÅÓ Û ÃÁÄÁÖÒÅÓȢ %ÌÌÅ ÅÓÔȟ ÓÅÌÏÎ 
les informations des piégeages de ce projet, largement plus fréquente sur les crottins quand 
même, ce qui est une information inédite. Elle est aussi présente en Amérique et au Canada mais 
très peu fréquente ɀ ÍÏÉÎÓ ÄȭÕÎÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÓÐïÃÉÍÅÎÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ïÔï ÒïÐÅÒÔÏÒÉïÓ ÊÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓ ÄÁÎÓ 
le monde.  

T. lineafrons (Spuler) (V,C) : associé à plusieurs types de matière en décomposition, y compris les 
bouses de vache (et parfois fumier de porc) ainsi que les excréments des chevaux et ânes.  

T. melania (Haliday) (V,C) : associé aux excréments de tous types.  

Agromyzidae (X)  

,ÅÓ ÌÁÒÖÅÓ ÄȭÁÇÒÏÍÙÚÉÄÅÓ ÃÒÅÕÓÅÎÔ ÄÅÓ ÍÉÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÅÕÉÌÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÔÉÇÅÓ ÄÅÓ Ðlantes. Le seul 
représentant de cette famille présent dans les échantillons est un associé à Medicago, Melilotus et 
Trifolium.  

Agromyza nana Meigen  
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Ephydridae (X)  

#ÅÔÔÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÅÓÔ ÁÓÓÏÃÉïÅ ÁÕØ ÍÉÌÉÅÕØ ÈÕÍÉÄÅÓ ȡ ÁÕÃÕÎ ÍÅÍÂÒÅ ÎȭÅÓÔ ÃÏÐÒÏÐÈÉÌÅȢ  

Hydrellia griseola (Fallén)  

Scatophila caviceps (Stenhammar)  

S. despecta (Haliday)  

Scathophagidae  

Scathophaga furcata (Say): plutôt associé aux crottins de mouton ; plus fréquent en altitude.  

S. stercoraria (Linnaeus) (V) : extrêmement fréquent sur les bouses ÄÅ ÖÁÃÈÅ ÏĬ ÌÅÓ ĞÕÆÓ ÓÏÎÔ 
ÐÏÎÄÕÓ ÓÕÒ ÌȭÅØÃÒïÍÅÎÔ ÔÒîÓ ÆÒÁÉÓȢ ,ÅÓ ÌÁÒÖÅÓ ÓÏÎÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÄÅÓ ÌÁÒÖÅÓ 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÓÅÃÔÅÓȢ ,ÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓȢ  

S. suilla (Fabricius) (X) : assez fréquent mais les larves sont inconnues ; peu probable que cette 
espèce soit associé aux excréments.  

Anthomyiidae  

Delia antiqua (Meigen) (X) : espèce ravageuses des oignons cultivés : non-coprophile.  

Hylemya variata (Fallén) (V) : fortement associé aux bouses de vache.  

Pegoplata infirma ɉ-ÅÉÇÅÎɊ ȡ ÓÏÕÐëÏÎÎï ÄȭðÔÒÅ ÃÏÐÒÏÐÈÁÇÅȟ ÍÁÉÓ ÊÁÍÁÉÓ ÐÒÏÕÖïȢ  

Muscidae  

Azelia nebulosa Robineau-Desvoidy (V) : le genre Azelia est fortement associé aux excréments. A. 
nebulosa est exclusivement associé aux vaches.  

A. triquetra (Wiedemann) : se trouve danÓ ÔÏÕÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÅØÃÒïÍÅÎÔÓȢ  

A. zetterstedti Rondani (V) : associé aux vaches.  

Brontaea humilis (Zetterstedt) (C) : associé aux crottins de cheval.  

Drymeia vicana (Harris) (V) : les larves se trouvent dans les vieilles bouses.  

Graphomyia maculata (Scopoli) (X) : commun dans les prairies où les adultes fréquentent les 
fleurs. Non-coprophile.  

Hydrotaea irritans (Fallén)/H. penicillata (Rondani) : les femelles de ces deux espèces (le seul sexe 
représenté dans les échantillons) ne peuvent pas être séparées. H. irritans est attiré par les bouses 
de vache et les cadavres, et les femelles attaquent vache et homme aussi fréquemment. Il est 
probable que H. penicillata se comporte de la même manière. Vecteur important de pathogènes.  

Morellia hortorum (Fallén) (V) : les larves se trouvent dans les bouses de vache.  

Musca autumnalis de Geer (V, C) : les larves se trouvent dans les excréments de tous types. Les 
femelles attaquent les vaches, et sont un vecteur important pour beaucoup de pathogènes.  

M. domestica Linnaeus (X) : les larves se trouvent dans les matières organiques en dégradation, 
ÍÁÉÓ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÃÒïÍÅÎÔȢ ,ÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÖÅÃÔÅÕÒÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓȢ  

Neomyia cornicina (Fabricius) (V) : les larves sont fréquentes dans les bouses.  

N. viridescens (Robineau-Desvoidy) (V) : les larves sont fréquentes dans les bouses.  

Phaonia subventa (Harris) (V) : les larves sont peu fréquentes dans les bouses, étant plutôt 
associées aux bois mort et champignons.  

Polietes lardarius (Fabricius) (V) : larves dans les bouses. Deux générations par an. Extrêmement 
commun.  
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P. meridionalis Perris & Llorente : peu fréquent en Europe du nord (Allemagne et Hongrie 
exclusivement) ; plutôt méditerranéenne en distribution.  

Potamia littoralis Robineau-Desvoidy (C) : les larves se trouvent dans les crottins de cheval. Les 
adultes sont fréquents dans les milieux ensoleillés.  

 

Discussion  

La constitution des fumiers de vache et de cheval est très différente, en partie car le système de 
digestion de ces animaux est différent. Chaque animal est capable de produire environ 15 à 22 Kg de 
fumier par jour, qui couvre approximativement 0.8m² de terre par jour. La plus grosse différence est la 
ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÃÒïÍÅÎÔ ɉήΦϻ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÖÁÃÈÅÓ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ΩΫϻ ÃÈÅÚ ÌÅÓ 
chevaÕØɊȢ #ÈÅÚ ÌÅÓ ÒÕÍÉÎÁÎÔÓȟ ÌÅ ÐÏÕÒÃÅÎÔÁÇÅ ÄÅ ÎÉÔÒÏÇîÎÅ ɉÊÕÓÑÕȭÛ Ϊϻ ÄÕ ÐÏÉÄÓ ÓÅÃɊ ÅÓÔ ÔÒîÓ ïÌÅÖï ÐÁÒ 
rapport aux non-ruminants (0.8% chez le cheval) ; une grosse partie de ceci est dû aux bactéries.  

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÅØÉÓÔÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ 0ȟ +ȟ Ca et Mg :  

 

 

 

Plusieurs études sur la faune des bouses de vache ont été publiées. Elles couvrent différentes régions 
biogéographiques du monde, comme par exemple le Canada (Floate, 2011), la Malaisie (CHIN et al, 2010) ou 
Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÔ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ɉ0APP, 19ίΨɊȢ ,ȭïÔÕÄÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ Á ÒïÐÅÒÔÏÒÉï ΧΧέ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÄÉÐÔîÒÅÓ ÁÓÓÏÃÉïÅÓ ÁÕØ 
bouses de vache : les trois espèces les plus nombreuses (Haematobia irritans, Stomoxys et Musca 
autumnalisɊ ÏÎÔ ÔÏÕÔÅÓ ïÔï ÉÎÔÒÏÄÕÉÔÅÓ ÁÃÃÉÄÅÎÔÅÌÌÅÍÅÎÔ Äȭ%ÕÒÏÐÅȢ &ÌÏÁÔÅ Á ÒÅÍÁÒÑÕï une nette diminution 
ÄÅ ÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÁÐÒîÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÈÅÕÒÅÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ Ƞ ÉÌ ÅÓÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÑÕÅ ÃÅÃÉ ÅÓÔ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 
croûte sur la bouse, ce qui limite la libération des éléments olfactifs utilisés pour la localiser. En Malaisie, la 
famille la plus abondante a été Sepsidae (43% des récoltes) avec Muscidae en deuxième place (36%). 
,ȭïÔÕÄÅ ÄÅ 0ÁÐÐ Á ÒïÐÅÒÔÏÒÉï ΨέΦ Û ΨήΦ espèces de diptères qui se développent dans les bouses de vache. Il a 
aussi signalé 19 espèces apparemment associées aux crottiÎÓ ÄÅ ÃÈÅÖÁÌ ÏÕ ÄȭÝÎÅȢ  

La plus complète de ces études, dans un contexte européen, et celle de PAPP (2007). Dans celle-ÃÉȟ ÌȭÁÕÔÅÕÒ 
ïÖÁÌÕÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ (ÏÒÔÏÂÜÇÙ ÅÎ (ÏÎÇÒÉÅ ɉ'ÒÁÎÄÅ 0ÌÁÉÎÅ Äȭ(ÏÎÇÒÉÅɊȢ 5ÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÎÓÅ ÄÅ 
la faune a répertoÒÉï ΧΦά ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÄÉÐÔîÒÅÓ ÃÏÐÒÏÐÈÁÇÅÓ ÅÎ Ω ÁÎÓȢ ,Å ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÅÓÔ ÐÅÕÔ-être 
ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌȟ ÃÁÒ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ïÔÕÄÅ ÅÎ Χίάί ÎȭÁ ÒïÖïÌï ÑÕÅ Ωί ÅÓÐîÃÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÖÉÅÕØ ÐÝÔÕÒÁÇÅȢ  

75 des espèces représentaient moins que 0.1% des 92,000 spécimens en totale. Par contre, Coproica lugubris 
était la plus fréquente des espèces représentant 66% du totale.  

Dans les deux heures suivant la déposition de la bouse, une attirance immédiate était notée pour 
Haematobia, Haematobosca, Sepsis cynipsea, S. thoracica, Musca autumnalis, Adia cinerella, Hydrotaea, 
Neomyia cornicina et Coproica lugubrisȢ !ÐÒîÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÈÅÕÒÅÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ Sepsis ainsi que Saltella 
étaient présentes.  
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,ÅÓ ÂÏÕÓÅÓ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÊÏÕÒÓ ÄȭÝÇÅ ÓÏÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÅØÐÌÏÉÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ #ÈÉÒÏÎÏÍÉÄÁÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ Ðar Opalimosina 
ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ Coproica.  

Les très vieilles bouses sont attractives pour Elachisoma.  

! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓȟ ÌÁ ÆÁÉÂÌÅ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄÅ Coproica lugubris ÅÓÔ ÅÎ ÃÏÎÔÒÁÓÔÅ ÁÖÅÃ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ 
Papp ; moins de 0.5% des 5,700 spécimens relève de cette espèce. De plus, la plupart a été capturé sur les 
crottins de cheval plutôt que sur les excréments de vache.  

Parmi les espèces les plus fréquentes, les membres suivants de la famille Sphaeroceridae ont contribué à 
10% chacun du total : Loophila atra, Copromyza equina, Copromyza nigrina et Telomerina pseudoloeucoptera. 
Environ 5% du total est représenté par les éléments suivants : les femelles de Chironomidae et Sciaridae, 
Chaetopodella scutellaris, Coproica acutangula, Sphaerocera curvipes.  

 

%Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÄȭÅØÃÒïÍÅÎÔ ÄÅ ÃÈÅÖÁÌȟ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅȢ Aucune étude 
ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ÅÕ ÌÉÅÕȟ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÅØÉÓÔÅÎÔ ÏÎÔ ïÔï publiées de manière sporadique. 
Pour cette raison, les données ici synthétisées sont presque toutes inédites. ,Á ÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÅØÁÃÔÅ ÄȭÕÎ 
ÃÒÏÔÔÉÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ïÔÕÄÉïÅȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÅÓÔ ÃÌÁÉÒ ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÎÅ ÒÅÓÓÅÍÂÌÅ ÐÁÓ ÁÕØ ÂÏÕÓÅÓȢ $ȭÁÂÏÒÄȟ ÕÎ ÃÈÅÖÁÌ ÎÅ 
digère pas ÄÅ ÌÁ ÍðÍÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÅÔ ÎÅ ÒÕÍÉÎÅ ÐÁÓȢ ,ȭÅØÃÒïÍÅÎÔ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÌÕÓ ÓÅÃ ÅÔ ÎÅ ÓÅ ÄïÔïÒÉÏÒÅ ÐÁÓ ÁÕÓÓÉ 
ÖÉÔÅ Ƞ ÌÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄÅ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄȭÁÔÔÉÒÁÎÃÅ ÃÈÉÍÉÑÕÅ ÑÕÉ ÅØÉÓÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÂÏÕÓÅÓ ÎȭÅÎÔÒÅ ÐÁÓ ÅÎ ÊÅÕȢ  

Il est aussi important de distinguer les mouches présentes en tant que chasseurs de celles utilisant la 
ressource comme un lieu de développement ; nombreuses, elles sont souvent les espèces les plus 
fréquemment prises en chasse à vue. Certaines espèces ont été remarquées sur les crottins de cheval, mais 
exclusivement au stade adulte : il y a peu de probabilité que ce milieu soit utilisé par les femelles pour 
pondre. Ceci est le cas pour, par exemple, certaines espèces de Crossopalpus, Chaetopodella scutellaris, 
Trachyopella melania, Scathophaga stercoraria et plusieurs espèces de Muscidae. Les espèces documentées 
comme utilisatrices de cette ressource comme gîte larvaire sont beaucoup moins nombreuses : Alloborborus 
pallifrons, Coproica acutangula, C. ferruginata, Copromyza equina, C. nigrina, C ? stercoraria, Gonioneura 
spinipennis, Speloba bifrons, S. clunipes, et Sphaerocera curvipes.  

Il est évident que la présence de Trachyopella bovilla ÄÁÎÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÃÈÅÖÁÌÉÎÅ 
suggère très fortement une association proche à ce milieu. Comme il est indiqué au-dessus, cette espèce 
ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÁÓÓÏÃÉïÅ ÁÕØ ÃÒÏÔÔÉÎÓ ÄÅ ÃÈÅÖÁÌȟ ÍÁÉÓ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÓÐïÃÉÍÅÎÓ ÌÁÉÓÓÅ ÓÕÐÐÏÓÅÒ 
ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÌÅ ÃÁÓȢ )Ì ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅØÃÌÕ ÑÕÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÐÒïÆîÒÅ ÃÅ ÍÉÌÉÅÕ ÐÏÕÒ ÃÅÓ ÌÁÒÖÅÓȢ  

Les femelles de ChironomiÄÁÅ ïÔÁÉÅÎÔ ÔÒîÓ ÆÒïÑÕÅÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ Ƞ ÉÌ ÅÓÔ ÒÅÇÒÅÔÔÁÂÌÅ ÑÕȭÁÕÃÕÎ 
ÍÝÌÅ ÎȭÁÉÔ ïÔï ÃÁÐÔÕÒï ÃÁÒ ÉÌ ÅÓÔ ÃÅÒÔÁÉÎ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÉÎïÄÉÔÅȢ #ÈÅÚ ÌÅÓ 3ÐÈÁÅÒÏÃÅÒÉÄÁÅȟ ÅÔ ÓÅÌÏÎ ÌÁ 
quantité présente, il est quasi-certain que les espèces suivantes sont plus ou moins exclusivement associées 
à ce type de milieu : Alloborborus pallifrons, Borborillus vitripennis, Copromyza equina, C. nigrina, Norrbomia 
costalis, Opalimosina mirabilisȢ 0ÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØȟ ÃÅÔÔÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÄïÃÒÉÔÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔȢ 
Les adultes de Polietes sont très attirés par les excréments, mais dans ce projet la quantité est parfois 
ÉÎÄÉÃÁÔÒÉÃÅ ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÌÁÒÖÁÉÒÅȢ 

 

¶ Mouches plates PUPIPO ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛŦ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ Centre Régional de Baguage de 

Normandie  

Références bibliographiques : 

¶ Gilles Le Guillou, 2014 - Mouche-plate n°1/ Collecte de mouches-plates au cours des séances de 
ÂÁÇÕÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ έ0Ȣ 

¶ Gilles Le Guillou, 2016 - Mouche-plate n°2/ Collecte de mouches-plates au cours des séances de 
baguagÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ά0Ȣ 

¶ Gilles Le Guillou, 2018 - Mouche-plate n°3/ Collecte de mouches-plates au cours des séances de 
baguagÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ. A paraître 
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Cette étude, toujours en cours, porte sur le parasitisme des oiseaux par les mouches plates. Elles sont 
capturées lors ÄÅÓ ÓïÁÎÃÅÓ ÄÅ ÂÁÇÁÇÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȟ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÓÕÉÖÉÓ ÄïÊÛ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ɉÓÔÏÃȟ (ÏÄÅɊ ÁÖÅÃ ÕÎÅ 
ÐÁÒÔ ÄȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ɉÁÎÉÍÁÕØ ÐÁÓ ÖÕÓȟ ÐÁÓ ÐÒÉÓȣɊȢ !ÆÉÎ ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÅÓ ÃÁÐÔÕÒÅÓ ÄÅ ÄȭÈÉÐÐÏÂÏÓÃÉÄïÓȟ ÌÅ ÐÏÓÔÅ 
de baguage est installé sous une moustiquaire empêchant leur fuite. 

!ÆÉÎ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎ ÅÆÆÅÃÔÉÆ ÐÌÕÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÆ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ΨΦΧΩ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÇÒÏÕÐïÅÓ ÁÖÅÃ 
celles de 2014. Au total 14 887 oiseaux capturés (baguage et contrôles en 2013 et 2014) ont fourni 103 
mouches-ÐÌÁÔÅÓ ÓÏÉÔ Φȟέ ÈÉÐÐÏÂÏÓÃÉÄïÓ ÐÏÕÒ ΧΦΦ ÃÁÐÔÕÒÅÓȢ )Ì ÆÁÕÔ ÇÁÒÄÅÒ Û ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÑÕȭÕÎ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ 
ÍÏÕÃÈÅÓ ïÃÈÁÐÐÅÎÔ Û ÌÁ ÖÉÇÉÌÁÎÃÅ ÅÔ Û ÌÁ ÄÅØÔïÒÉÔï ÄÅ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒȟ ÍÁÌÇÒï ÌÁ ÍÏÕÓÔÉÑÕÁÉÒÅȢ 

Un ÅÓÓÁÉ ÆÒÕÃÔÕÅÕØ ÄÅ ÃÁÐÔÕÒÅ ÄȭÈÉÐÐÏÂÏÓÃÉÄïÓ ɉΩή ÓÐïÃÉÍÅÎÓɊ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÉÎÉÔÉï ÅÎ ΨΦΧΩȢ $ïÂÕÔ ΨΦΧΪȟ ÌÅ #ÅÎÔÒÅ 
Régional de Baguage de Normandie (CRBN) a initié le programme PUPIPO en proposant aux bagueurs et 
aux centres de soins de la faune sauvage normands de collecter des hippoboscidés et de leur confier pour 
ÁÎÁÌÙÓÅÓȢ 2ÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÂÁÇÕÅÕÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÏÎÔ ÍÁÎÉÆÅÓÔï ÌÅÕÒ ÉÎÔïÒðÔ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅȢ 3É ÃÅ 
réseau fonctionne durablement, une comparaison intéressante pourra être réalisée entre les résultats de 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 3ÅÉÎÅ ÁÖÅÃ ÃÅÕØ ÏÂÔÅÎÕÓ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÏÓÅÌÉîÒÅÓȢ 

 

)Ì ÒÅÓÓÏÒÔ ÄïÊÛ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÑÕÅȟ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÁÕÔÏÍÎÁÌÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ 
mouche plate septentrionale (Onnithomya chloropus) transite par les roselières françaises sans y faire 
ÓÏÕÃÈÅȢ $ÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÌȭÕÎÅ ÐÌÕÔĖÔ ÍïÄÉÔÅÒÁÎïÅÎÎÅ ɉOrnithophila metallica) et ÌȭÁÕÔÒÅ aux affinités 
tropicales (Ornithoica turdi) présentes dans le sud de la France sont possiblement en expansion 
géographique, favorisée par les changements climatiques. La veille que constitue le programme 
0ÕÐÉÐÏ ÐÅÕÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÓÕÉÖÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÅ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȢ 3ÁÃÈÁÎÔ ÑÕÅ 
ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÄÅ ÃÅÓ ÈïÍÁÔÏÐÈÁÇÅÓ ÓÏÎÔ ÖÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÂÌÅÓ ÁÕØ ÏÉÓÅÁÕØ ÅÔ 
potentiellemeÎÔ Û Ìȭ(ÏÍÍÅȢ ! ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ ÕÎÅ ÇÌÏÃÉÎÅȟ ÌÁ ÍÏÕÃÈÅ ÔÓï-ÔÓïȟ ÔÒÁÎÓÍÅÔ Û Ìȭ(ÏÍÍÅ ÌÁ 
ÍÁÌÁÄÉÅ ÄÕ ÓÏÍÍÅÉÌ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÒÏÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÁÒÁÓÉÔÅ ÕÎÉÃÅÌÌÕÌÁÉÒÅ ÕÎ ÔÒÙÐÁÎÏÓÏÍÅȟ Trypanosoma 
gambiense, au cours du repas sanguin. 

 

$ÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ΧΫ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ïÔÁÉÅÎÔ ÐÏÒÔÅÕÓÅÓ ÄÅ ÍÏÕÃÈÅÓ-plates : la panure à moustache, le 
phragmite des joncs, la rousserole effarvatte, la gorge bleue, la fauvette grisette, le pouillot véloce, la 
ÆÁÕÖÅÔÔÅ ÖÅÒÄÅÒÏÌÌÅ ÅÔ ÌÁ ÂÏÕÓÃÁÒÌÅ ÄÅ #ÅÔÔÉȣ %ÌÌÅÓ ÏÎÔ ÃÈÁÃÕÎÅ ÆÏÕÒÎÉ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎ ÓÐïÃÉÍÅÎ 
ÄȭÈÉÐÐÏÂÏÓÃÉÄïȢ  

 

A noter : Les mouches plates sont des hôtes obligatoires de certains acariens vivants sur les oiseaux.  

,ÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÓÏÎÔ ÔÏÕÓ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄȭÁÃÁÒÉÅÎÓȟ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÒïÐÁÎÄÕÓ ɉÖÏÉÒÅ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÕÔÉÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØɊ ÓÅ 
nourrissent de peaux mortes (malophages) ou de kératine (restes de fourreaux de plumes) ce qui peut 
ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÖÅÎÉÒ ÐÒÏÂÌîÍÁÔÉÑÕÅ ÓÉ ÉÌÓ ÓȭÁÔÔÁÑÕÅÎÔ ÁÕØ ÐÌÕÍÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȢ ,ÅÓ ÁÃÁÒÉÅÎÓ ÄïÐÏÓÅÎÔ ÌÅÕÒ 
ÐÏÎÔÅÓ ÓÏÕÓ ÌÅÓ ÁÉÌÅÓ ÏÕ ÓÕÒ ÌȭÁÂÄÏÍÅÎ ÄÅÓ ÍÏÕÃÈÅÓ ÐÌÁÔÅÓȟ ÌÅÓ ÓÏÕÓÔÒÁÉÌÌÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÁÕ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ 
que représente le toilettage des oiseaux. Chez le phragmite des joncs, 44 % des mouches-plates prélevées 
sont porteuses de phorontes (figure ci-dessous). Cette proportion de phorésie sur les hippoboscidés tombe 
à 15 % chez la rousserolle effarvatte. Sans prétendre que les phragmites sont systématiquement plus 
infestés par les acariens, il est possible que le faible nombre de diptères présents sur les individus réduise 
ɉÃÏÎÃÅÎÔÒÅɊ ÌÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÄȭÁÃÁÒÉÅÎÓȢ ,ÅÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÏÕÃÈÅÓ-plates disponibles seraient alors 
ÐÒÉÓÅÓ ÄȭÁÓÓÁÕÔȢ 

 

,ȭÅÓÐîÃÅ ÄȭÈÉÐÐÏÂÏÓÃÉÄï ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅ ɉήήϻɊ ÅÓÔ ÌÅ ÐÕÐÉÐÁÒÅ ÄÅÓ ÍïÓÁÎÇÅÓȟ Ornithomya 
fringilina . #ÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÏÌÙØîÎÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÓÕÒ ÕÎ ÔÒîÓ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÐÅÔÉÔÓ ÐÁÓÓÅÒÅÁÕØ ÔÅÌ 
ÑÕÅ ÌÅÓ ÍïÓÁÎÇÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÆÁÕÖÅÔÔÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÐÁÌudicoles ou non. Sur un total de 184 individus, 87 % sont 
des femelles, soit un sexe ratio largement déséquilibré. La seconde espèce Ornthomya avicularia (plus 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Trypanosoma_gambiense
https://fr.wikipedia.org/wiki/Trypanosoma_gambiense
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grande que O. fringilina) est plutôt une espèce présente sur les grands passereaux et les rapaceÓ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ 
nocturnes ou diurnes, ce qui explique sa faible représentativité. Enfin O. biloba et Stenepteryx hirundinis 
parasitent préférentiellement les hirondelles exploitant la roselière en migration postnuptiale. 

 

    

 Ornithomya  Ornithomya avicularia 

 

 Répartition ÄÅÓ /ÒÎÉÔÈÏÍÙÉÎïÓ ÃÏÌÌÅÃÔïÓ ÐÁÒ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÏÓÅÌÉîÒÅ  
ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ 

Espèces 
Ornithomya 
avicularia 

Ornithomya 
biloba 

Ornithomya 
fringillina 

Stenepteryx 
hirundinis 

Total  

Bergeronnette printanière 
  

2 
 

2 

Bouscarle de Cetti 
  

3 
 

3 

Bruant des roseaux 
  

11 
 

11 

Busard des roseaux 2    2 

Fauvette grisette 
  

1 
 

1 

Gorgebleue à miroir 
  

5 
 

5 

Hirondelle de rivage 
 

2 
 

6 8 

Hirondelle rustique 
 

3 
  

3 

Hôte inconnu 5 
 

46 
 

51 

Locustelle luscinioïde 3 
 

7 
 

10 

Locustelle tachetée 1 
   

1 

Panure à moustaches 
  

26 
 

26 

Phragmite des joncs 
  

11 
 

11 

Pouillot véloce 
  

1 
 

1 

Rousserolle effarvatte 2 
 

70 
 

72 

Rousserolle verderolle 1 
 

1 
 

2 

Total  14 5 184 6 209 

 
 
 
 
Répartition des participants au programme Pupipo : en rose les 
centres de sauvegarde de la faune sauvage, en vert les bagueurs. 
 

En 2016, 1 481 mouches-plates aviaires (813 en 2015) de dix 
espèces différentes ont été collectées au niveau national. 
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Soixante-ÓÉØ ÅÓÐîÃÅÓ Äȭoiseaux (69 en 2015 et 43 en 2014) ont fourni au moins un Ornithomyiné. Ce qui 
ÐÏÒÔÅ Û ήή ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÈĖÔÅÓ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÌÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅȢ  

¶ Lépidoptères  

Références bibliographiques : 

Céline Pagot, 2016 ɀ Etude des lépidoptères nocturnes des roselières.  

 

Au cours des différents inventaires spécifiques menés sur la réserve naturelle dans les années 2000 par B. 
DARDENNES, 385 espèces de Lépidoptères ont été recensées : 297 Macrolepidoptères (27 Rhopalocères, 
270 Macrohétérocères) et 88 Microlépidoptères. 110 des espèces de macrolépidoptères sont considérées 
comme patrimoniales, dont 14 exceptionnelles. Cette proportion élevée confirme la haute valeur spécifique 
de la réserve. Parmi elles, on note la présence de : 

- 3ÐÈÉÎØ ÄÅ Ìȭ%ÐÉÌÏÂÅ ɉProsperpinus prosperpina) protégé notamment au niveau national et inscrite 
Û ÌȭÁÎÎÅØÅ )6 ÄÅ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÖÅ (ÁÂÉÔÁÔÓ 

- Damier de la Succise (Eurodryas auriniaɊ ÉÎÓÃÒÉÔÅ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ )) ÄÅ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÖÅ (ÁÂÉÔÁÔÓ ɉÅÓÐîÃÅ 
non revue depuis 1980) 

Ces données réclament une mise à jour. 

En 2016, une nouvelle étude sur les hétérocères des roselières a été lancée sur la réserve en collaboration 
avec le Conservatoire des sites naturels de Picardie. Elle ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ dans un projet scientifique plus large mené, 
ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÄÉÐÌĖÍÅ 364 ɉ3ÃÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ 6ÉÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 4ÅÒÒÅɊ Û Ìȭ%0(% ɉ%ÃÏÌÅ 0ÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅÓ 
Hautes Etudes de Montpellier), par Jérémy LEBRUN. 

Les lépidoptères hétérocères peuvent être utilisés comme bioindicateurs parce qÕȭÉÌÓ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÕÎÅ Ìarge 
ÇÁÍÍÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓȢ #Å ÇÒÏÕÐÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï Äȭespèces spécialistes et généralistes. Le niveau de 
connaissance au niveau national et régional est bon et un ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ est potentiellement 
présent sur la réserve. De plus, lȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ détection pour de nombreux taxons sont relativement 
aisées. Leur taxonomie est également bien établie en France et en Europe (contrairement à de nombreux 
groupes invertébrés). 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ : 

- #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÌÁ ÒïÐÏÎÓÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÄȭÈïÔïÒÏÃîÒÅÓ ÈÙÇÒÏÐÈÉÌÅÓ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄȭÕÎ ÇÒÁÄÉÅÎÔ 
ÄȭÁÎÔÈÒÏÐÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ɉïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÈÕÍÉÄÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅɊȟ à une 
échelle plus locale (= habitat). 

- Caractériser les communautés de papillons de nuit des roselières en lien avec deux gradients 
écologiques (niveau hydrique et niveau trophique). 

 

Ce projet 2016-ΨΦΧί ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ Û ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÌÁÒÇÅ ȡ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÐÁÒÉÓÉÅÎ ÓÅÐÔÅÎÔÒÉÏÎÁÌ ÑÕÉ ÓȭïÔÅÎÄ 
sur les régions Hauts-France, Normandie et Ile-de-France. Cette échelle macro-écologique permet 
ÄȭÅÎÇÌÏÂÅÒ ÕÎÅ ÅÎÔÉÔï ÂÉÏÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÃÏÈïÒÅÎÔÅ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÄÅ ÐÁÐÉÌÌÏÎÓ 
présentes. Il doit permettre i) de rendre compte de processus écologiques opérant à grande échelle 
ɉÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎÓȟ ÆÒÁÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓȣɊ ÅÔ ÉÉɊ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ en perspective les résultats obtenus sur chaque 
site sous une approche multi-ÓÉÔÅÓ ɉÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÉÎÔÅÒÓÉÔÅÓȟȣɊȢ 

%Î ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔ ÄÅÓ ÒÅÌÅÖïÓ ÆÁÉÔÓ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÉÔÅÓ ɉÕÎÅ ΧΦΦÁÉÎÅ ÅÎÖÉÒÏÎɊȟ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÅÓ ÓÕÒ ÌÁ 
2ïÓÅÒÖÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÒïÃÉÅÕÓÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅȟ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ 
conservation de ses roselières. De ce point de vue, le travail engagé revêt une importance forte car la 
2ïÓÅÒÖÅ ÅÓÔ ÄȭÏÒÅÓ ÅÔ ÄïÊÛ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÓÉÔÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȢ 
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Dans la réserve trois emplacements, correspondant à une roselière et à une mégaphorbiaie à dominante de 
roseauȟ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÔÅÎÕÓ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÕ ÇÒÁÄÉÅÎÔ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ȡ 

· Une roselière inondée vieillissante 

· Une roselière inondée moins dense 

· Une mégaphorbiaie à faciès de roseau 

3 pièges lumineux ont été déployés sur la réserve : Ψ ÁÃÑÕÉÓ ÐÁÒ ÌÅ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÕÎ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÍÉÓ Û 
disposition par le Cen Picardie. 

!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΧάȟ ΫΦ ÅÓÐîÃÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÃÅÎÓïÅÓȢ ,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄïÔÁÉÌÌïÓ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔés dans le 
ÒÁÐÐÏÒÔ ÄȭïÔÕÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÁÒ #Ȣ 0!'/4 ɉΨΦΧάɊȟ ÓÔÁÇÉÁÉÒÅ Û ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÅÎ ΨΦΧάȢ 0ÁÒÍÉ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 
ÈÙÇÒÏÐÈÉÌÅÓȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎ ÉÎÔïÒðÔ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÍÁÒÑÕï Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ɉArenostola 
phragmitidis, Chortodes fluxa) et/ou du nord-ouest de la France (Senta flammea, Spilosoma urticae, Chilodes 
maritimaɊȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÎÔ ÉÎÄÉÃÁÔÒÉÃÅÓ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓȟ ÍÁÉÓ ÄȭÕÎ ÉÎÔïÒðÔ ÍÏÉÎÄÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ 
patrimonial : Helotropha leucostigma, Macrochilo cribrumalis, Plusia festucae, Mythimna pudorina, Deltote 
bankiana ou encore, Epione repandaria. 

 

 

  

 

Spilosoma urticae, espèce exceptionnelle 
en Basse-Normandie (source : lepinet.fr) 

Helotropha leucostigma. 
Déterminante ZNIEFF en Basse-



 

4ème plan de gestion Diagnostic page 131 

Maison de lôEstuaire 

 

,ȭïtude Á ïÔï ÐÏÕÒÓÕÉÖÉÅ ÅÎ ΨΦΧέȢ ,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅȢ  

 

¶ Araignées  

Références bibliographiques : 
Claire Jacquet, 2017 - !ÒÁÉÇÎïÅÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ άΫ0Ȣ 
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*ÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΧέȟ ÁÕÃÕÎ ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ !ÒÁÉÇÎïÅÓ ÎȭÁvait été mené sur la réserve naturelle et les données 
étaient peu nombreuses. Pourtant, le poids de toutes les araignées de France est du même ordre de 
grandeur que celui de la population humaine, et les 1 600 espèces françaises présentent une grande 
diversité biologique et comportementale.  

De manière générale, elles sont liées aux habitats terrestres et aquatiques. L'habitat des espèces est 
souvent défini par la présence de leur ressource alimentaire se composant exclusivement de matière 
animale (carnivores) : arthropodes, insectes, crustacéÓȟ ÍÙÒÉÁÐÏÄÅÓȟ ÁÒÁÃÈÎÉÄÅÓȣȢ ,ÅÓ ÁÒÁÉÇÎïÅÓ ÓÏÎÔ 
également connues pour être de grandes voyageuses. Elles parcourent des centaines de kilomètres, 
ÔÒÁÖÅÒÓÅÎÔ ÄÅÓ ïÔÅÎÄÕÅÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÓÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ Û ÃÏÌÏÎÉÓÅÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓȢ /Î 
les retrouve dans tous les types de milieux. Les araignées sont peu sensibles aux perturbations des milieux 
ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÆÁÃÕÌÔï ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÏÕÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÍÉÌÉÅÕØȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌÅÕÒ 
grande mobilité. 
 

A noter : 44 000 espèces sont connues dans le monde actuellement ; elles sont extrêmement voraces et 
peuvent engloutir 400 millions d'insectes par ha et par an. 296 espèces sont connues en Seine Maritime (Le 
Peru, 2007) pour 1725 espèces en France (INPN, 2016). En Normandie les arÁÉÇÎïÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÌÉÓÔÅ ÒÏÕÇÅ 
et ne sont pas présentes sur la liste des espèces déterminantes de Znieff. 

 
Les araignées ont réussi à adapter leur mode de vie sur quasiment l'ensemble des terres émergées et y 
compris dans les estuaires, au milieu des prés salés, soumis régulièrement aux marées. D'après des 
expériences menées aux Etats-Unis sur des araignées mises en condition d'immersion, ces dernières sont 
capables de rentrer en vie ralentie, en léthargie, pour survivre le temps d'une plongée forcée, comme c'est le 
cas pour l'une des espèces observées dans les prés salés de la réserve, Pardosa purbeckensis.  
 

 
Pardosa purbeckensis (Lycosidae), espèce spécifique des milieux côtiers 

 
Il existe également une espèce, unique au monde, capable de vivre dans l'eau. Il s'agit de Argyroneta 
aquatica. Son ventre et ses pattes sont recouverts de nombreuses soies fines et hydrophobes capables de 
retenir une mince couche d'air isolante, qui lui permet de respirer et lui donne un aspect argenté 
caractéristique. En parallèle l'Argyronète utilise sa toile comme un sac, dans lequel elle stocke des bulles 
Ä΄ÁÉÒȟ ÐÒïÁÌÁÂÌÅÍÅÎÔ ÃÁÐÔÕÒïÅÓ Û ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û Ì΄ÁÉÄÅ ÄÅ ÓÅÓ ÓÏÉÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ Ⱥ ÃÌÏÃÈÅ Û ÐÌÏÎÇÅÕÒ Ȼ 
lui sert de chambre, de salle à manger, d'appartement nuptial et de « nursery » pour les jeunes.  
 

Même si cette opération est en priorité 2 dans le plan de gestion, il paraissait important de réaliser une 
ïÔÕÄÅ ÓÕÒ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÍÏÉÎÓ ÃÏÎÎÕ ÑÕÅ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÏÄÏÎÁÔÅÓȟ ÁÍÐÈÉÂÉÅÎÓȣ ÄÅ ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ 
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caractéristiqÕÅÓ ÄÅÓ ÁÒÁÉÇÎïÅÓ ÅÎ ÆÏÎÔ ÄÅ ÂÏÎÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØȢ ,Á ÍÁÊÏÒÉÔï 
ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ÄÅÓ ÅØÉÇÅÎÃÅÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÅÎÖÅÒÓ ÌÅÕÒ ÈÁÂÉÔÁÔ ɉÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÓÐÁÔÉÁÌÅÓȟ ÍÉÃÒÏ-
ÈÁÂÉÔÁÔÓȟ ÈÙÇÒÏÍïÔÒÉÅȣɊȢ %Î ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓȟ ÌÅÕÒ Ðrésence ou leur absence retraduit de façon 
ÉÍÍïÄÉÁÔÅ ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÅÎ ÐÒÏÉÅÓȢ !ÉÎÓÉ ÌÁ ÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÄȭÁÒÁÉÇÎïÅÓ ÖÁÒÉÅ 
rapidement lorsque le biotope se modifie (Pétillon, 2010, Espaces Naturels, Aten). De plus, au niveau 
régionaÌȟ ÌÁ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÉÓÔÅÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅÓ ɉ:ÎÉÅÆÆȟ 3ÃÁÐɊ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ 
arachnologiques sur les territoires étudiés. 

 

- Techniques de récolte 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄÅ ÃÁÐÔÕÒÅÒ ÕÎ ÍÁØÉÍÕÍ ÄȭÅÓÐîÃÅÓȢ $ÁÎÓ ÃÅ but des méthodes 
ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ ÁÃÔÉÖÅÓ ÅÔ ÐÁÓÓÉÖÅÓȟ ÏÎÔ ïÔï ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ 

 

Prospection active 

Les méthodes de prospection active visent à explorer les différentes strates de la végétation qui hébergent 
des espèces distinctes. Le battage des branches basses, des buissons et des arbustes cible les espèces de la 
strate arbustive. Le fauchage touche les espèces de la strate herbacée. La prospection des micro-habitats 
ɉÓÏÕÓ ÌÅÓ ÐÉÅÒÒÅÓȟ ÓÏÕÓ ÌÅÓ ïÃÏÒÃÅÓȟ ÔÏÕÒÁÄÏÎÓ ÄÅ ÍÏÌÉÎÉÅȟ ÓÏÕÃÈÅÓȣɊ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ trouver les espèces peu 
ÃÉÒÃÕÌÁÎÔÅÓ ÏÕ ÎÏÃÔÕÒÎÅÓȢ ,ÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÁÃÔÉÖÅÓ ÎȭÁÕÔÏÒÉÓÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ ÃÁÒ ÅÌÌÅÓ 
comportent un biais important lié à la personne qui effectue les collectes. 

,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÓÐÉÒÁÔÅÕÒ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÔÅÃÈÎÉque assez récente qui permet de capturer des 
araignées au niveau du sol dans des milieux encombres ou la prospection à vue est difficile et peu efficace 
ɉÓÏÕÓ ÌÅÓ ÈÅÒÂÅÓȟ ÓÏÕÓ ÌÅÓ ÒÏÎÃÅÓȟ ÌÉÔÉîÒÅɊȢ 5ÎÅ ÃÈÁÕÓÓÅÔÔÅ ÅÎ ÔÉÓÓÕ ÅÓÔ ÆÉØïÅ Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÄÕ ÔÕÙÁÕ 
dȭÁÓÐÉÒÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ ÁÒÁÉÇÎïÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÄïÂÒÉÓ ÖïÇïÔÁÕØ ÓÏÎÔ ÁÓÐÉÒïÓ ÅÔ ÒÅÔÅÎÕÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÔÉÓÓÕȢ ,Å ÃÏÎÔÅÎÕ ÄÅ ÌÁ 
chaussette est verse dans un récipient (bassine) et les araignées sont ensuite collectées une par une. 

#ÅÔÔÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ Á ïÔï ÓÔÁÎÄÁÒÄÉÓïÅ ÁÆÉÎ ÄȭÅØÅÒÃÅÒ ÕÎÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎÁÇÅ ÃÏÍÐÁÒÁÂÌÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ 
milieux prospectes. Ainsi une série de 100 aspirations recouvre 1m2 environ (Dejean & Danflous com. pers.). 
,ȭÁÓÐÉÒÁÔÅÕÒ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÃÁÐÔÕÒÅÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ,ÉÎÙÐÈÉÉÄÁÅȢ 

 

Piégeage 

Des pièges de type Barber ont été posés. Ils permettent de capturer la faune circulante du sol (Lycosidae, 
,ÉÏÃÒÁÎÉÄÁÅȟ 'ÎÁÐÈÏÓÉÄÁÅȣɊȢ )ÌÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎÓ ÁÃÔÉÖÅÓ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÆÁÕÎÅ ÅÔ ÅÎ 
particulier pour les espèces nocturnes. Le piégeage étant standardisé (diamètre des pots, nombre de 
pièges, date de relevés), il permet des analyses comparatives des peuplements des différents milieux 
échantillonnés. 

,Å ÐÉîÇÅ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÐÏÔ ÄÅ ÐÌÁÓÔÉÑÕÅ ÅÎÔÅÒÒÅ ÁÕ Ⱦ ÄÕ ÓÏÌȢ ,Å ÐÏÔ ÃÏÎÔÉÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÄÄÉÔÉÏÎÎïÅ ÄȭÕÎ 
ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÅÔ ÄȭÕÎ ÁÇÅÎÔ ÔÅÎÓÉÏ-actif. Une protection, ici un cache en plastique, installée au-dessus du 
ÐÉîÇÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÑÕȭÉÌ ÓÅ ÒÅÍÐÌÉÓÓÅ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÆÏÒÔÅÓ ÐÌÕÉÅÓȢ ,ÅÓ ÁÒÁÉÇÎïÅÓ ÔÏÍÂÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÏÔ ÅÔ ÓÅ 
noient dans le liquide. Les pièges sont relevés tous les 15 jours et leur contenu est ensuite trie sous loupe 
binoculaire. 

 

Identification  

La majorité des espèces ne sont pas identifiables directement sur le terrain. Les individus sont donc 
collectes, stockes en alcool à 70° ÐÕÉÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÓ ÓÏÕÓ ÌÏÕÐÅ ÂÉÎÏÃÕÌÁÉÒÅ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅ ÓÉÔÅÓ ÄÅ 
référence. Seuls les individus adultes sont identifiables au niveau spécifique, les immatures sont, au mieux 
et sauf exceptions, identifiés au niveau générique. 
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Nomenclature 

La nomenclature utilisée pour désigner les espèces suit la liste mondiale du site 

Internet : World Spider Catalog version 2016. Les CD-NOM fournis sont ceux de la version 9 du referentiel 
Tax-2ÅÆ ÄÅ Ìȭ).0.Ȣ 

 

Analyses 

Les analyses ont été réalisées soit sous un tableur pour les calculs et graphiques simples, soit en utilisant le 
logiciel R avec les package vegan et FactoMineR pour les courbes plus complexes. 

- Stations prospectées et piégées  

,ÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÑÕÉ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÐÉïÇÅÁÇÅ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎ ÏÎÔ ïÔï ÃÈÏÉsis en fonction de leur importance 
sur la réserve que ce soit en termes de surface (roselières) ou en termes de patrimonialité (dune, 
mégaphorbiaie à grande Angelique).  

Les emplacements des pièges répondent à différents critères :  

- Accessibilité : au vu de la surface étendue de la réserve, les relevés devaient être réalisables en journée, - 
Marée : les pièges ne devaient, autant que possible, pas être submerges 

- 2ÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÉÔï ȡ ÌÅÓ ÐÉîÇÅÓ ÄÅÖÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ ÐÌÁÃÅÓ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎï ÐÏÕÒ ïÖÉÔer les effets de 
lisière (excepte pour la station 7)  

- Discrétion : les dispositifs devaient être non détectables pour les personnes fréquentant les sites mais 
ÎȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÔ ÐÁÓ ÁÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅ ÌÁ 2ÅÓÅÒÖÅ ɉÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎÓɊ 

Il a parfois été ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÔÒÏÕÖÅÒ ÄÅÓ ÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ ÒïÐÏÎÄÁÎÔ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓȢ 
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Résultats 

#ÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÄÒÅÓÓÅÒ ÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÌÉÓÔÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÁÒÁÉÇÎïÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ έΨάί ÓÐïÃÉÍÅÎÓ 
ont été collectés ou observés, et 6575 spécimens ont pu être identifiés au niveau spécifique. 163 taxons, soit 
160 espèces et 3 genres ont été trouvés sur la réserve. La France compte 48 familles dont 20 sont présentes 
sur la réserve.  

#ÅÔÔÅ ÆÁÕÎÅ ÓÅ ÃÏÍÐÏÓÅȟ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÈÏÒÔÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÈÕÍÉÄÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ 
ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÅÓ ÄÅÓ ÍÁÒÁÉÓ ÓÁÌïÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅ ÃÅÓ 
ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÓÏÎÔ ÌÉÍÉÔÅÓȢ ,Å ÆÁÃÉÅÓ ÄÏÍÉÎÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÅÓÔ ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÈÕÍÉÄÅ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ Á ÓÁÕÍÝÔÒÅȢ  

Les milieux remarquables de la réserve ont révélé 17 espèces patrimoniales pour la région ; par leur écologie 
(spécifique des milieux humides ou des marais sales), leur répartition (ici en limite sud de leur aire 
biogéographique) ou leur rareté.  
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La vision qui ÓÅ ÄïÇÁÇÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÁÎÎïÅ ÄȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÑÕÉ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÐÁÓ ÄÅ 
ÄÒÅÓÓÅÒ ÕÎÅ ÌÉÓÔÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÅØÈÁÕÓÔÉÖÅȢ 0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÓ Û ÃÅÔÔÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ 
connaissances et de mise en valeur de la faune de la réserve sont possibles.  

Les échantillonnages ont eu lieu sur une palette de milieux et de stations aussi vastes que possible. 
CÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÓÕÄ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÅØÐÌÏÒïÅȟ ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÌȭÉÌÏÔ ÁÍïÎÁÇï ÅÎ ΨΦΦΪȢ 
Cette dernière peut présenter une faune ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÑÕÉ ÁÕÒÁÉÅÎÔ ÐÕȟ ÅÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÌÉÅÕ Ù 
parvenir par ballooning, et en second lieu y trouver les conditions écologiques nécessaires à leur 
développement. 

 

)Ì ÐÏÕÒÒÁÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ðÔÒÅ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÅØÐÌÏÒÅÒ ÐÌÕÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅÓ ÇÒÁÄÉÅÎÔÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÁÌÉÎÉÔï 
dans les roselières. Pour ce faire il faudrait multiplier les stations de piégeage en les calant sur la salinité. Un 
tel gradient doit également exister dans les prairies subhalophiles de la zone endiguée. 

 

Concernant le facies marais salé, une espèce résidente de ce milieu et inscrite sur la liste Scap, Arctosa 
fulvolineataȟ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÔÒÏÕÖïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȢ ,ÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÃÏÎÎÕÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÒÏÃÈÅÓ ÓÏÎÔ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÕ -ÏÎÔ 3Ô 
Michel dans la Manche (Courtial et Petillon, 2014) et les prés salés de Saint-Valery dans la Somme (Simon, 
1914). Son absence serait à confirmer par des recherches ciblées dans les milieux favorables (zones de 
ÓÃÈÏÒÒÅ Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅɊȢ 

Enfin, si dans le futur des campagnes de collecte de syrphes via des tentes Malaise ou de Carabidae via des 
pièges Barber étaient planifiées dans les plans de gestion, il serait pertinent de ÍÕÔÕÁÌÉÓÅÒ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ 
collecte en mettant de côté les araignées qui pourraient ainsi compléter les connaissances sur la réserve. 

 

Enoplognatha mordax Thorell, 1875 - Theridiidae 

Répartition en France : Aude, Bouches-du-Rhône, Bretagne, Calvados, Charente-Maritime, Gers, Haute-Garonne, Haute-

Savoie, Loire-Atlantique, Maine-et-Loire, Manche, Seine-et-Marne, Somme, Var, Vaucluse, Vendée, (Le Péru, 2007) 

Répartition en Seine-Maritime : nouvelle pour le département 

Matériel : 2 femelles capturées les 10 et 11 juin dans des prés salés (estu20 et estu26 voir carte plus ci-dessous) 

Habitat : milieux c¹tiers (pr®s sal®s, gr¯ves v®g®talis®esé), mais elle peut parfois se trouver dans les terres (Braud, 2007) 

Statut : liste SCAP 

 

 

(photo Pierre Oger) 
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Walckenaeria kochi (O.P. Cambridge, 1872) - Linyphiidae 

Répartition en France : 5 observations, Jura (Simon, 1926), Vendée (Denis, 1964), Somme (Vidal, 2012), Côtes-

dôArmor, Morbihan (Courtial, P®tillon, 2014) 

Répartition en Seine-Maritime : nouvelle pour le département 

Matériel : 1 femelle capturée au piège barber le 12/05/16 (station 8-roselière) 

Habitat : milieux humides, bords de rivi¯re, marais, landes humides, pr®s sal®sé 

Commentaire : Cette espèce paléarctique est plus fréquente Europe du nord (Grande Bretagne, 436 observation 

depuis 1900) et en Europe centrale (République tchèque, 48 observations depuis 1900), la France serait la limite sud-

ouest de son aire de répartition. 

 

 

Liste des espèces par milieux 

S : espèce Scap, P : espèce patrimoniale, R : espèce remarquable 

 

espèces patrimonialité dune schorre pré salé roselières 
prairies 
humides mégaphorbiaies 

friches 
herbacées boisements 

Bathyphantes gracilis 

 

x x x x x x x 

 Erigone atra 

 

x x x x x x x 

 Hypomma 
bituberculatum 

 

x x x x 

 

x x 

 Pardosa purbeckensis P x x x x x x 

  Tenuiphantes tenuis 

 

x x x x x x x 

 Pocadicnemis juncea 

 

x x 

 

x x x x 

 Trochosa ruricola S 
P 

x  x x x x x  

Pachygnatha clercki 

  

x x x x x x 

 Clubiona stagnatilis 

  

x x x 

  

x 

 Kaestneria pullata 

  

x x x x x x 

 Oedothorax retusus 

  

x x x x x x 

 Enoplognatha mordax 

  

x x x x 

 

x 

 Larinioides cornutus 
  

 

x x x x x 

 Antistea elegans R 

  

x x x x x 

 Bathyphantes 
approximatus 

R 

  

x x x x x 

 Bathyphantes parvulus 

   

x x x x x 

 Clubiona phragmitis 

    

x x x x 

 Diplocephalus permixtus P 

   

x x x x 
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prairies 
humides mégaphorbiaies 

friches 
herbacées boisements 

Diplostyla concolor 

   

x x x x x 

 Ozyptila simplex 

 
  

x x x x x 

 Gnathonarium dentatum 

   

x x x x x 

 Oedothorax fuscus 

   

x x x x x 

 Pardosa prativaga 

   

x x x x x 

 Pirata piraticus 

   

x x x x x 

 Neottiura bimaculata 

 

x 

 

x x x 

 

x 

 Xysticus ulmi 

 
  

x x x x x 

 Neriene clathrata 

    

x x x x 

 Araneus quadratus 
  

 

x 

  

x x 

 Savignia frontata P 

  

x x x x x 

 Silometopus elegans P 

   

x x x x 

 Porrhomma oblitum P 

   

x 

 

x x 

 Porrhomma pygmaeum 

   

x x x x x 

 Prinerigone vagans 

   

x 

 

x x x 

 Tallusia experta 

    

x x x x 

 Alopecosa pulverulenta 

   

x 

 

x x x 

 Arctosa leopardus 

   

x x x x x 

 Walckenaeria atrotibialis 

    

x x x x 

 Pardosa nigriceps 

   

x x x 

 

x x 

Tenuiphantes 
zimmermanni 

   

x x x x x x 

Pardosa amentata 

   

x x x x x x 

Xysticus kochi 

 
  

x 

 

x x 

  Erigone dentipalpis 

   

x 

 

x x 

  Maso gallicus 

   

x 

 

x x 

  Trochosa robusta 

   

x 

 

x x 

  Piratula latitans 

   

x x x x x 

 Micaria pulicaria 

     

x x x 

 Palliduphantes pallidus 

    

x x x x 

 Gongylidiellum vivum 

   

x x x 

 

x 

 Microlinyphia impigra R 

  

x x x 

 

x 

 Palliduphantes ericaeus 

   

x x x 

 

x 

 Pardosa proxima 

   

x x x 

 

x 

 Pardosa pullata 

   

x x x 

 

x 

 Drassyllus lutetianus R 

   

x x 

 

x 

 Episinus angulatus 

    

x x 

   Nigma puella 

   

x 

  

x 

 

x 

Eratigena atrica 
  

      

x 

Anyphaena accentuata 
  

      

x 

Nuctenea umbratica 
  

      

x 

Clubiona corticalis 

        

x 

Ballus chalybeius 

        

x 

Drapetisca socialis 

        

x 
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prairies 
humides mégaphorbiaies 

friches 
herbacées boisements 

Clubiona brevipes 
  

      

x 

Theridion varians 

 
  

     

x 

Philodromus albidus 

        

x 

Clubiona comta 
      

x 
 

x 

Clubiona pallidula 

      

x 

  Araneus diadematus 
  

    

x 

  Cicurina cicur 

      

x 

  Brigittea latens 

   

x 

  

x 

  Dictyna uncinata 

   

x 

  

x 

  Clubiona reclusa 

      

x 

  Clubiona lutescens 

      

x x 

 Hypsosinga heri 
  

 

x 

   

x 

 Clubiona subtilis 

 

x 

 

x 

   

x 

 Argiope bruennichi 
  

x x 

     Mangora acalypha 
  

 

x x 

    Dysdera crocata 

 

x 

 

x 

     Drassodes lapidosus 

 

x 

       Haplodrassus dalmatensis 

 

x 

       Zelotes latreillei 

 

x 

       Clubiona pseudoneglecta 

 

x 

       Xerolycosa miniata 

 

x 

       Agelena labyrinthica 
       

x 
 

Zygiella x-notata 
  

     

x 

 Clubiona juvenis P 

   

x 

    Argenna patula P 

 

x 

      Trachyzelotes pedestris 

 

x 

   

x 

   Styloctetor stativus 

     

x 

   Drassyllus pusillus 

     

x 

   Agyneta affinis 

     

x 

   Agyneta mollis 

   

x 

 

x 

 

x 

 Agyneta decora P 

   

x 

    Allomengea vidua P 

   

x 

 

x 

  Centromerus sylvaticus 

      

x 

  Ceratinella brevipes 

      

x 

  Erigone promiscua 

      

x 

  Floronia bucculenta 

      

x 

  Ceratinella scabrosa 

      

x 

  Ceratinella brevis 

     

x 

   Cnephalocotes obscurus 

     

x 

   Dismodicus bifrons 

   

x 

 

x 

   Donacochara speciosa P 

   

x 

  

x 

 Erigone longipalpis P 

 

x 

 

x 

    Gongylidiellum murcidum P 

  

x 

 

x 
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prairies 
humides mégaphorbiaies 

friches 
herbacées boisements 

Gongylidium rufipes 

      

x 

  Hylyphantes graminicola 

      

x 

  Hypomma fulvum 

    

x 

 

x x 

 Lophomma punctatum 

   

x x 

 

x x 

 Linyphia triangularis 
      

x x x 

Maso sundevalli 

      

x x 

 Mermessus trilobatus R 

  

x 

 

x 

   Micrargus herbigradus 

     

x 

   Micrargus subaequalis 

     

x 

 

x 

 Pelecopsis parallela 

 

x 

 

x 

 

x 

   Oedothorax agrestis 

   

x 

 

x x 

  Oedothorax apicatus 

  

x 

  

x x 

  Tenuiphantes tenebricola 

      

x 

  Tiso vagans 

     

x x 

  Troxochrus scabriculus 

     

x x 

  Walckenaeria nudipalpis 

    

x x 

   Walckenaeria vigilax 

    

x x 

 

x 

 Pardosa hortensis 

       

x 

 Walckenaeria unicornis R 

     

x x 

 Ebrechtella tricuspidata 

 
  

   

x x x 

Pisaura mirabilis 

   

x 

 

x 

  

x 

Pardosa palustris 

   

x 

 

x 

   Pirata piscatorius P 

    

x 

   Thanatus striatus 

    

x x 

   Tibellus oblongus 

     

x 

   Xysticus acerbus R 
  

  

x 

 

x 

 Phrurolithus festivus 

   

x 

 

x 

 

x 

 Xysticus cristatus 

 
  

x 

 

x 

   Ozyptila brevipes 

 
  

  

x 

   Xysticus lanio 

 
  

  

x 

   Tapinocyba insecta R 

    

x 

   Tenuiphantes cristatus 

     

x 

   Tenuiphantes flavipes 
     

x 
   

Philodromus cespitum 

 

x 

   

x x 

 

x 

Marpissa muscosa 

      

x 

 

x 

Zora spinimana 

     

x x x 

 Ero cambridgei 

    

x x 

 

x 

 Salticus scenicus 

       

x 

 Synageles venator 

 

x 

     

x 

 Arctosa perita 

 

x 

       Theridion hemerobium R 
   

x 
    

Walckenaeria kochi P 

   

x 

    Microneta viaria 

    

x 
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espèces patrimonialité dune schorre pré salé roselières 
prairies 
humides mégaphorbiaies 

friches 
herbacées boisements 

Rugathodes instabilis 

   

x x 

  

x 

 Heliophanus flavipes 

   

x 

   

x 

 Pachygnatha degeeri 

   

x 

 

x 

   Tetragnatha extensa 

  

x x 

     Piratula hygrophila 

      

x 

  Tetragnatha montana 

      

x 

  Saaristoa abnormis 

      

x 

  Metellina segmentata 

      

x 

  Myrmarachne formicaria 

      

x 

  Metellina mengei 

        

x 

Parasteatoda lunata 

        

x 

Robertus lividus 

     

x 

   Centromerita bicolor 

          

A noter : Ϋ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÐÉÌÉÏÎ ÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ïÔï ÉÄÅÎÔÉÆÉïÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÒÁÉÇÎïÅÓȢ 

 

Ce constat illustre à quel point notre connaissance collective des araignées est à parfaire et pourrait 
être peut-être un élément supplémentaire précieux pour mieux apprécier le fonctionnement d'un 
écosystème. Car les araignées remplissent un rôle écologique capital. Elles sont de redoutables 
prédateurs, qui disposent de multiples techniques pour chasser ou capturer leurs proies, 
majoritairement des insectes. Elles sont également des proies appréciées des oiseaux insectivores ou 
des amphibiens et représentent donc un maillon important de la chaîne alimentaire. C'est pourquoi leur 
présence, leur diversité et leur abondance au sein d'un écosystème donné peuvent être un indice de sa 
'bonne santé' ! 

 
 

¶ Mollusques  

Vertigo moulinsiana et Vertigo pygmaea ont été découverts dans le secteur de Cressenval. L'espèce est sans 
doute présente ailleurs dans la réserve de l'Estuaire. Il faudra en tenir compte notamment pour la révision 
des documents du site N2000. 

 

 

Vivant au sein des végétations humides (roseaux, 
carex...), ce mollusque méconnu serait en déclin en 
Europe et est inscrit de fait dans la liste des espèces 
ciblées par la directive 'Habitats'. Cette première 
observation a été réalisée avec l'appui scientifique de 
Simon Gaudet, entomologiste au Parc naturel régional 
des boucles de la Seine normande. Elle doit être 
complétée par des prospections plus approfondies en 
avril et octobre, pour identifier d'autres éventuelles 
stations de l'espèce et pour rechercher un autre 
escargot du même genre, Vertigo angustior, déjà 
présent au Marais Vernier.  
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Cette récente découverte souligÎÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÅÕ ÃÏÎÎÕÅÓȟ 
comme ici les mollusques. 

 

¶ Données ponctuelles 

Références bibliographiques : 

Hubert Piguet & Christine Dodelin, 2012 - Compte-rendu faunistique de la sortie de la Société 
entomologique de FrÁÎÃÅ ÅÎ .ÏÒÍÁÎÄÉÅȢ ,ȭ%ÎÔÏÍÏÌÏÇÉÓÔÅȟ ÔÏÍÅ άήȟ ΨΦΧΨȟ ÎЊΫ ȡ Ψέέ-291 

Les sorties organisées pour la Société entomologique de France ou encore la Société des sciences de 
Cherbourg permettent de réunir des données ponctuelles sur des taxons souvent peu connus. Ex : Broscus 
cephalotesȣ  

Des collections de coléoptères aquatiques ont été conservées dans le cadre de SE1. Elles sont en attente de 
détermination. 

4ÏÕÔÅÓ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÎÔ Û ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÔ soulignent 
ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÕ ÓÉÔÅ ÐÏÕÒ ÌÁ préservation de la biodiversité. 

 

¶ Macrofaune benthique des vasières 

Référence bibliographique : 

Dancie C. 2017. 3ÕÉÖÉ ÄÕ ÍÁÃÒÏÚÏÏÂÅÎÔÈÏÓ ÉÎÔÅÒÔÉÄÁÌ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ 
ɀ Rapport Pluriannuel 2000-2016.87P. 

Depuis 2000, le ÓÕÉÖÉ ÄÕ ÍÁÃÒÏÚÏÏÂÅÎÔÈÏÓ ÉÎÔÅÒÔÉÄÁÌ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ 
(opération SE35) Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ΧΨΪ ÔÁØÏÎÓ parmi lesquels 37 espèces sont déterminantes pour 
ÌȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ :.)%&& ÍÅÒ en Haute-Normandie (liste validée par le CSRPN HN le 10 décembre 2013) et 9 sont 
des espèces exogènes.  

La ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÓ Χέ ÁÎÎïÅÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉȟ ÓÅÕÌÅÓ ÈÕÉÔ 
espèces sont annuellement observées : les Annélides, Hediste diversicolor, Pygospio elegans, Eteone longa et 
Nephtys hombergii ; les Mollusques, Limecola (= Macoma) balthica, Cerastoderma edule, Peringia ulvae, 
Scrobicularia plana ÅÔ Ìȭ!ÒÔÈÒÏÐÏÄÅȟ Corophium volutator. Elles constituent donc les espèces caractéristiques 
des vasières intertidales de la réserve. 

Annexe 1 : Liste de la macrofaune benthique des vasières sur la réserve et la baie de Seine. 

Annexe 2 : Fiches  des espèces caractéristiques et dominantes des peuplements des vasières et tendances évolutives 

De ces populations des espèces caractéristiques et dominantes, vont découler les densités et biomasses des 
habitats. Depuis quelques années, les populations de Mollusques suite aux mortalités hivernales corrélés à 
de faibles recrutements sont en déclin. Les populations de Limecola (= Macoma) balthica qui avaient 
proliféré en 2010 en rive nord et en 2013 en rive sud, sont de nouveau très éparses, seule la population de 
Banc Latéral ayant essaimé en 2016. En ce qui concerne les populations de scrobiculaires, concentrées sur la 
Grande Vasière et la Grande Crique, elles se détériorent après deux ans de recrutements exceptionnels mais 
ÃÅÌÁ ÎÅ ÓȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÒïÐÅÒÃÕÔï ÓÕÒ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÔÏÔÁÌÅ ÑÕÉ ÒÅÓÔÅ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÅ ÎÏurriture 
ɉÍÁØÉÍÕÍ ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΦΦɊȢ ,ÅÓ ÇÉÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÃÏÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÔÏÕÃÈïÓ ÅÔ ÃÅȟ ÓÕÒ ÌȬÅÎÓÅÍÂÌÅ 
ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄȭïÔÕÄÅȢ ! ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ΨΦΧάȟ ÈÏÒÍÉÓ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ "ÁÎÃ ,ÁÔïÒÁÌȟ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ 
mesurées sont aux niveaux minimums et ÃÅÌÁ ÓȭÅÓÔ ÒïÐÅÒÃÕÔï ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓȢ ,ÅÓ ÈÙÄÒÏÂÉÅÓ ÓÕÂÉÓÓÅÎÔ 
ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÅÒÔÅÓ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÅÔ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ΨΦΧά ÅÓÔ 
ÉÎÑÕÉïÔÁÎÔȢ 0ÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ Äȭ!ÎÎïÌÉÄÅÓ Hediste diversicolor, Pygospio elegans et 
Äȭ!ÒÔÈÒÏÐÏÄÅȟ Corophium volutator sont en très forte expansion en 2016.  
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Ainsi, si les ressources tropiques des milieux de vasière se dégradent en réponse au déclin des populations 
de Mollusques, le développement des populations de Corophium volutator ÅÔ ÄȭHediste diversicolor, espèces 
à biomasse spécifique importante, permet de modérer ces pertes. Le développement des populations 
Äȭ!ÎÎïÌÉÄÅÓ Hediste diversicolor est particulièrement à souligner depuis trois ans avec en 2016, des densités 
et biomasses supérieures à celles maximales du début du suivi en 2001.  

! ÌȭÉÓÓÕÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ΨΦΧάȟ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÅÔ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÓÏÎÔ ÐÏÓÉÔÉÖÅÍÅÎÔ ÃÏÒÒïÌïÅÓ ÁÕØ ÔÅÎÅÕÒÓ ÅÎ ÓÉÌÔÓ ÅÔ 
argiles et les maximums sont retrouvés respectivement au niveau des moyennes slikkes de la Grande 
6ÁÓÉîÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÎÄÅ #ÒÉÑÕÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÓÅ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒ ÅÔ Û ÌȭÁÖÁÌ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÎÄÅ 6ÁÓÉîÒÅȟ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ 
ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÌȭïÐÉ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒÉÖÅ ÓÕÄȢ 

Depuis 2000, 

124 taxons de faune benthique ont été recensés dans le cadre du suivi de la réserve. Ils se répartissent de la 
façon suivante : ΪΪ ÅÓÐîÃÅÓ Äȭ!ÎÎïÌÉÄÅÓȟ Ϊί ÅÓÐîÃÅÓ Äȭ!ÒÔÈÒÏÐÏÄÅÓȟ Ψά ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ -ÏÌÌÕÓÑÕÅÓ et 5 autres 
espèces (terrestres : capture accidentelles).  

,ÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ Äȭ!ÎÎïÌÉÄÅÓ ÅÔ Äȭ!ÒÔÈÒÏÐÏÄÅÓ ÄÏÍÉÎÅÎÔ ÅÎ ÔÅÒÍes de composition spécifique. En termes 
ÄȭÏÃÃÁÓÉÏÎÓȟ ÓÅÕÌÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ Limecola (= Macoma) balthica est constante et sept espèces sont communes : les 
Annélides, Hediste diversicolor, Pygospio elegans et Nephtys hombergii ; les Mollusques, Cerastoderma edule, 
Scrobicularia plana, Peringia ulvae ÅÔ Ìȭ!ÒÔÈÒÏÐÏÄÅȟ Corophium volutator. Depuis 2000, les peuplements 
ÔÅÎÄÅÎÔ Û ÓÅ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÅÒ ÍÁÉÓ Û ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ΨΦΧάȟ ÌÅÓ ÂÉÏÃïÎÏÓÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒÁÄÉÁÌÅ ÄÅ 6ÁÓÏÕÙ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÖÁÌ ÄÅ ÌÁ 
Grande Vasière sur la moyenne slikke se dégradent. De manière générale, depuis 2000, les biocénoses les 
plus riches sont cantonnées aux moyennes slikkes de la Grande Vasière et de la Grande Crique, de part et 
ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÌȭïÐÉ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÅ ÅÔ ÅÎ ÒÉÖÅ ÓÕÄȢ 
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 Tendance en termes de richesses spécifiques des peuplements benthiques intertidaux pour la période 2000-2016 

,ÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ -ÏÌÌÕÓÑÕÅÓ ÅÔ Äȭ!ÒÔÈÒÏÐÏÄÅÓ ÄÏÍÉÎÅÎÔ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÐÌÕÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔȟ ÔÒÏÉÓ 
ÅÓÐîÃÅÓȟ Ìȭ!ÍÐÈÉÐÏÄÅȟ Corophium volutator et les Mollusques Peringia ulvae et Limecola (= Macoma) 
balthica. Depuis 2000, les densités semblent suivre un cycle de cinq ans et en automne 2016, les densités 
augmentent de nouveau suite aux recrutements réussis mais très localisés de Corophium volutator et 
Äȭ(ÅÄÉÓÔÅ ÄÉÖÅÒÓÉÃÏÌÏÒ.  
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  : Tendance en termes de densités des peuplements benthiques intertidaux 

Les espèces de Mollusques représentent la majorité des biomasses disponibles et plus particulièrement, 
trois espèces, Limecola (= Macoma) balthica, Cerastoderma edule et Scrobicularia plana. Depuis 2010, les 
biomasses mesurées sont de nouveau similaires à celles du début du suivi.  
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  Tendance en termes de biomasses des peuplements benthiques intertidaux 

De manière générale, depuis 2000, les biocénoses les plus denses sont cantonnées aux moyennes slikkes de 
ÌÁ 'ÒÁÎÄÅ 6ÁÓÉîÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÎÄÅ #ÒÉÑÕÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÓÅ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÕ 2ÁÔÉÅÒȢ ,ÅÓ ÂÉÏÃïÎÏÓÅÓ Û ÐÌÕÓ ÆÏÒÔÅÓ 
ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÓÏÎÔ ÒÅÔÒÏÕÖïÅÓ Û ÌȭÁÖÁÌ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÎÄÅ 6ÁÓÉîÒÅȟ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÌȭïÐÉ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÓ 
plages de la rive sud. 

 

¶ Macrofaune benthique des milieux continentaux 

Référence bibliographique :  

Chouquet B. Duhamel S.2016. Evaluation des peuplements benthiques et halieutiques des mares et 
fossés. 160P. 
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%Î ΨΦΧάȟ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ Á ïÔï ÍÅÎïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 3%Χ : amélioration des connaissances sur la vie 
aquatique dans les marais endigués. Elle consistait à : 

¶ ,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Äȭun inventaire de la biodiversité des milieux aquatiques des marais endigués, au 

niveau des mares et des fossés ; 

¶ ,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Äȭun protocole scientifique de suivi permettant de décrire de façon pertinente 

ÌȭïÔÁÔ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÓÏÎ ïÖÏÌÕÔÉÏÎȟ  

¶ VÁÌÉÄÅÒ ÕÎ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÅÔ Û ÄïÆÉÎÉÒ ÄÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ 

servir au suivi écologique des milieux aquatiques des marais endigués dans le cadre du 4ème plan de 

gestion de la 2ïÓÅÒÖÅ .ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ. 

0ÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΧάȟ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÓȭÅÓÔ ÐÏÒÔï ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÕ (ÏÄÅȟ de façon à poursuivre les 
ÔÒÁÖÁÕØ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÓÕÒ ÌȭÉÃÈtyofaune en 2011-2012 et à dresser un inventaire des macro-invertébrés benthiques, 
compartiment biologique ÑÕÉ ÎȭÁÖÁÉÔ ïÔï ÑÕÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄïÃÒÉÔ en zone endiguée. 

 
 ,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÍÁÃÒÏÉÎÖÅÒÔïÂÒïÓ ÅÔ ÄȭÉÃÈÔÙÏÆÁÕÎÅ ÄÅ ÌÁ Réserve Naturelle 

.ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ au printemps 2016 

Les sites de prélèvement de la macrofaune se sont portés principalement sur des hydrophytes, des vases et 
ÄÅÓ ÈïÌÏÐÈÙÔÅÓȢ ,ȭÈÁÂÉÔÁÔ ÄÅÓ ÈÙÄÒÏÐÈÙÔÅÓ ÅÓÔ ÇÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ÔÒîÓ ÄÏÍÉÎÁÎÔ ÄÁÎÓ les mares, alors que les 
fossés présentent globalement plus fréquemment de larges surfaces de vases nues. 

 

 

 

 

 

 

 

Évaluation des peuplements benthiques des mares et des fossés de la RNNES 
-----

Répartition des sites de prélèvements au printemps 2016

Source : MdE2015
Cartographie : CSLN 2016
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Les résultats de cette étude ont permis les constats 
suivants :  

¶ Les habitats sont assez peu diversifiés à 
ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÓÉÔÅ : trois habitats 
représentent à eux seuls près de 90 % de 
recouvrement : hydrophytes (50 % de 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓɊȟ ÄÅÓ ÖÁÓÅÓ ɉΨΫ ϻɊ ÅÔ 
des hélophytes (16 %) ; 

¶ Une certaine richesse en habitats et 
ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȟ 
mais la diversité reste faible, du fait de la très 
forte dominance du seul habitat des 
hydrophytes. Les fossés sont en moyenne un 
peu plus riches que les mares, mais il 
ÎȭÁÐÐÁÒÁÉÔ ÐÁÓ ÄÅ ÇÒÁÄÉÅÎÔ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÅ 
répartition de la richesse spécifique. La 
richesse moyenne de 47 ± 9 taxons ; 

 Participation des différents groupes faunistiques à la 
richesse spécifique pour la campagne de printemps 
2016. Les pourcentages correspondent à la 

contribution du groupe à la richesse globale. 

¶ Un total de 105 taxons a été observé. 42 sont ÃÏÎÓÔÁÎÔÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȟ 
ÃÅ ÑÕÉ ÄïÍÏÎÔÒÅ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÈÏÍÏÇïÎïÉÔï ÄÅÓ ÃÏÒÔîÇÅÓ ÆÁÕÎÉÓÔÉÑÕÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÕ (ÏÄÅ ; 

Annexe3 : Liste de la macrofaune benthique du marais du Hode. 

¶ La richesse est largement dominée par les Arthropodes, surtout les Insectes, et plus 
particulièrement le groupe des Coléoptères ; 

¶ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÈÏÍÏÇîÎÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÁØÏÎÓȢ 

¶ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÌÉïÅ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÅȟ ÍÁÉÓ ÌÅ ÆÁÃÔÅÕÒ Äéterminant semble être 
le niveau de connectivité à la Seine, les 
sites les plus riches étant les plus 
facilement accessibles ; 

¶ Les habitats les plus riches sont les 
hélophytes et les algues ; 

¶ ,Á ÄÅÎÓÉÔï ÍÏÙÅÎÎÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 
ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÄÅ ÐÒîÓ de 2450 ind.m-1 ; 

¶ Les taxons qui contribuent le plus aux 
effectifs sont des Diptères, 
principalement les Chironomidés (près 
ÄȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÓÕÒ ÄÅÕØɊȢ La très forte 
dominance de ce seul taxon sur 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÓÅÍÂÌÅ 
indiquer un déséquilibre de la biocénose, 
ÄÏÎÔ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ɉÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅ ÏÕ 
contraintes intrinsèques au milieu) est 
difficile à établir ; 

 Contribution des différents groupes faunistiques à la densité 
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ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÁÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ΨΦΧά 

¶ La contribution des groupes fauÎÉÓÔÉÑÕÅÓ Û ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÅÓÔ ÔÒîÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÄȭÕÎ ÓÉÔÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÍÁÉÓ ÌÅÓ 
groupes trophiques sont moins variables. ; 

¶ Les habitats les plus peuplés sont les algues et les vases ; 

¶ ,Á ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÆÁÕÎÉÓÔÉÑÕÅÓ Û ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÅÓÔ ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÄȭÕÎ ÈÁÂÉÔÁÔ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÌÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ 
trophiques sont moins variables. 

3 Grands assemblages faunistiques ressortent des sites échantillonnés :  

¶ ,ȭassemblage A (en bleu) correspondant aux sites les plus facilement connectés que les autres à la 
Seine, soit directement par une filandre, soit via des vannes à bas niveau topographiques. Les sites 
ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄȭÕÎ ÂÏÎ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÄȭÁÐÐÏÒÔÓ ÄÅ ÓÅÌÓ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÅÔ ÐÅÕÔ-
ðÔÒÅ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÌÏÎÇÕÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÅÃȢ $Å ÃÅ ÆÁÉÔȟ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎ Öoire même marin 
ÓÅÍÂÌÅ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÐÌÕÓ ÓÅÎÔÉÒ ÓÕÒ ÃÅÓ ÓÉÔÅÓ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȢ %Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓȟ ÃÅÓ ÓÉÔÅÓ ÓÏÎÔ 
largement dominés par les vases, suivi des hydrophytes et des hélophytes. Cet assemblage est 
globalement, le plus riche et est le deuxième plÕÓ ÐÅÕÐÌï ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȢ ,ÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 
indicatrices (au sens de Legendre et Legendre, 1997) sont, avec les Cladocères (Daphnies), les larves 
de Colymbetes fuscus ÅÔ ÌȭÉÓÏÐÏÄÅ Lekanesphaera rugicauda (espèce assez typiques des filandres de 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ la Seine). A celles-ÃÉȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÒÁÊÏÕÔÅÒ Ìȭ!ÍÐÈÉÐÏÄÅ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎ Gammarus 
locusta, les nymphes de Chironomidés et du Coléoptère Hydrobius fuscipes, les Collemboles, un 
'ÁÓÔïÒÏÐÏÄÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅÓ 3ÕÃÃÉÎïÉÄïÓ ÅÔ Ìȭ%ÐÉÎÏÃÈÅÔÔÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
ÄȭÁÆÆÉÎÉÔï ÅÓÔÕÁÒÉÅÎÎÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÎÏÔÁÂÌÅ ÁÕØ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓȟ ÃÏÍÍÅ Potamopyrgus 
antipodarum ou Gammarus locusta. 

¶ ,ȭassemblage B (en marron) Ces sites semblent moins facilement connectés à la Seine, puisque les 
mares sont sÉÔÕïÅÓ ÅÎ ÐÌÁÉÎÅ ÅÔ ÐÌÕÓ ÁÕ ÎÏÒÄȢ ,ÅÓ ÓÉÔÅÓ ÎÅ ÄÏÉÖÅÎÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ 
ÌȭÅÁÕ ÑÕÅ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅÓȟ ÁÖÅÃ ÄÅ ÃÅ ÆÁÉÔ ÍÏÉÎÓ ÄȭÁÐÐÏÒÔ ÄÅ ÓÅÌÓȟ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ 
ÌÅÓ ÐÌÕÓ Û ÌȭÏÕÅÓÔȟ ÓÏÕÍÉÓÅÓ Û ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ -ÁÒÅ 0ÌÁÔÅ %ÓÔȢ $Å ÐÌÕÓ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÅÃ ÄÏÉÖÅÎÔ Ù 
être plus fréquentes et peut-être plus longues. !Õ ÓÅÉÎ ÄÅ ÃÅÔ ÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅȟ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÕÌëÁÑÕÉÃÏÌÅ 
parait plus marqué, avec notamment des populations plus importantes de larves de libellules 
(Ischnura sp., Orthetrum cancellatum et Sympetrum cf striolatum). Au niveau des habitats, ces sites 
sont très largement dominés par les hydrophytes, avec une plus faible contribution des vases et des 
hélophytes. Les algues constituent également un habitat assez représenté. Cet assemblage est 
ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÓÅÕÌ Û ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÂÒÙÏÐÈÙÔÅÓ ɉÍÏÕÓÓÅÓ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅÓɊ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÃÈÅÖÅÌÕÓ 
racinaires et supports ligneux. Cet assemblage est globalement un peu moins riche que 
ÌȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ !Ȣ ,ÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÒÉÃÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÌÁÒÖÅÓ ÄÕ #ÏÌïÏÐÔîÒÅ Haliplus sp., de la libellule 
Orthetrum cancellatum ÅÔ ÄÅ ÌȭïÐÈïÍîÒÅ Cloeon sp. A celles-ci, il est possible de rajouter les 
Gastéropodes Anisus sp. et Physa fontinalis et les larves du Coléoptère Dryops sp. Ces espèces, bien 
ÑÕÅ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÓÕÐÐÏÒÔÅÎÔ ÕÎÅ ÅÁÕ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ ÓÁÕÍÝÔÒÅȟ ÃÏÎÆÉÒÍÅÎÔ ÂÉÅÎ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÐÌÕÓ ÄÕÌëÁÑÕÉÃÏÌÅ 
des sites de cet assemblage. Ces sites sont très largement dominés par les larves de chironomidés, 
la cÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÌÉÇÏÃÈîÔÅÓȟ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ !Ȣ ÃÅÌÁ ÓÅÍÂÌÅ 
ÄïÍÏÎÔÒÅÒ ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÕÔÒÏÐÈÉÓÁÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÃÅÓ ÓÉÔÅÓ ÃÅ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÃÏÈïÒÅÎÔ ÁÖÅÃ 
les moins bons niveaux de connectivité de ces sites.  

¶ ,ȭassemblage C (en vert) ne comprend quȭÕÎ ÓÉÔÅ ÃÅÃÉ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÐÁÒ ÄÅÓ 
paramètres biologiques (richesse spécifique et densité) bien plus faible que dans les autres sites. Au 
ÓÅÉÎ ÄÅ ÃÅ ÓÉÔÅȟ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÕÌëÁÑÕÉÃÏÌÅ ÐÁÒÁÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÍÁÒÑÕï ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ !ȟ ÍÁÉÓ 
ÔÏÕÔ ÄÅ ÍðÍÅ ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ " ÁÖÅÃ ÍÏÉÎÓ Äȭ/ÄÏÎÁÔÅÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÍÁÉÓ ÕÎ ÐÅÕ 
plus de crustacés comme les gammares ou la crevette des marais, sans toutefois atteindre les 
ÎÉÖÅÁÕØ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ !Ȣ ,ȭÁÓÐÅct le plus frappant de ce site, 
ÃÏÍÐÁÒÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÄÅÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅÓȟ ÅÓÔ ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÕÔÒÏÐÈÉÓÁÔÉÏÎ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïȟ ÑÕÉ 
était déjà visible sur le terrain.  En effet, Le site est très largement dominé par les hydrophytes. 
$ȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎȟ ÉÌ ÎȭÁÐÐÁÒÁÉÔ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ÚÏÎÅÓ ÄȭÅÁÕ ÌÉÂÒÅ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÁÓ 
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ÏÃÃÕÐïÅ ÐÁÒ ÄÅ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎȟ ÓÕÒ ÐÒÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÈÁÕÔÅÕÒ ÄȭÅÁÕȢ ,Á ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÆÏÒÍÅ ÁÉÎÓÉ 
ÄÅÓ ÈÅÒÂÉÅÒÓ ÔÒîÓ ÃÏÍÐÁÃÔÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÄÏÉÔ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÌÉÍÉÔï ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÐÏÕÒ ÌÅÓ espèces nageuses de 
ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÔÁÉÌÌÅ ɉ#ÏÌïÏÐÔîÒÅÓ ÄÙÔÉÃÉÄïÓȟ ÇÒÁÎÄ ÈïÍÉÐÔîÒÅÓ ÅÔÃȣɊȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÌÅÓ ÍÏÉÎÓ 
ÐÒÏÆÏÎÄÅÓȟ ÃÅÓ ÈÅÒÂÉÅÒÓ ÄȭÈÙÄÒÏÐÈÙÔÅÓ ÓÏÎÔ ÍðÌïÓ Û ÄÅ ÄÅÎÓÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭÈïÌÏÐÈÙÔÅÓȢ 1ÕÅÌÑÕÅÓ 
très petites zones de vases nues, où des algues filamenteuses sont susceptibles de se développer, 
sont également observées au niveau des berges. 
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  Bloc diagramme des assemblages des marcoinvertébrés de marais endigué (Hode) sur les sites échantillonnés en 2016 

 

 

 

 

 

 

 

 

Assemblage A 
A. Eleocharis pallustris 

B. Myriophyllum spicatum 
C. Ranunculus sp. 
1. Oligochaeta 
2. Radix sp. 
3. Physa sp. 
4. Potamopyrgus antipodarum 
5. Argyroneta aquatica 
6. Cladocera 
7. Gammarus locusta 

8. Lekanesphaera rugicauda 

9. Collembola 
10. Chironomidae 
11. Colymbetes sp. 

12. Berosus sp. 

13. Limnephilus sp. 

14. Pungitius pungitius 

Assemblage B 
A. Zannichellia pallustris  

B. Myriophyllum spicatum 
C. Ranunculus sp. 
1. Oligochaeta 
2. Radix sp. 
3. Physa sp. 
4. Anisus sp. 

5. Potamopyrgus antipodarum 
6. Gammarus locusta 

7. Cloeon sp. 

8. Ischnura sp. 

9. Orthetrum cancellatum 

10. Sympetrum cf striolatum 
11. Haliplus sp. 

12. Berosus sp. 

13. Chironomidae 
14. Ceratopogonidae 

15. Gasterosteus aculeatus aculeatus 

Évaluation des peuplements benthiques des mares et des fossés de la RNES 
-----

Répartition des assemblages faunistiques au printemps 2016

Source : MdE2015
Cartographie : CSLN 2016

N

Ass. A

Cladocera
C. fuscusLa
L. rugicauda

Assemblage 

de stations

Ass. B

CloeonspLa
O. cancellatumLa
HaliplusspLa

Ass. C

EphydraspNy
Curculionidae sp5 Ad
Hygrotussp2 Ad

F5
F3

F6

M1

M2

M3

M4

M5

Assemblage C 
A. Zannichellia pallustris  

B. Myriophyllum spicatum 
C. Ranunculus sp. 
1. Oligochaeta 
2. Potamopyrgus antipodarum 3. Chladocera 
4. Ostracoda 
5. Gammarus locusta 

6. Palaemon varians 

7. Ischnura sp. 

8. Berosus sp. 

9. Chironomidae 
10. Notiphila sp. 
11. Ephydra sp. 

12. Gasterosteus aculeatus aculeatus 
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,Á ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅÓȟ ÓÅÍÂÌÅ ÉÎÄÉÑÕÅÒ ÑÕÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ 
des espèces est celui de la connectivité. En effet, plus les sites sont facilement et directement 
ÃÏÎÎÅÃÔïÓ Û ÌÁ 3ÅÉÎÅȟ ÐÌÕÓ ÉÌÓ ÖÏÎÔ ÁÂÒÉÔÅÒ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎÎÅÓȢ ! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÍÏÉÎÓ ÂÉÅÎ 
connectés (nombreuses buses, batardeau de faible profondeur, baissière) semblent abriter une 
ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÐÌÕÓ ÄÕÌëÁÑÕÉÃÏÌÅȟ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌȭÁÃÃîÓ ÌÉÍÉÔï ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎÎÅÓȟ 
mais aussi peut-être ÄÕ ÆÁÉÔ ÄȭÕÎÅ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÍÏÉÎÄÒÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÍÅÒȢ  

,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÁÒÁÉÓ ÅÎÄÉÇÕï ÖÁ ÄÏÎÃ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÕÎ ïÌïÍÅÎÔ ÃÌï ÄÁÎÓ ÌÁ 
ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÁÃÒÏ-ÆÁÕÎÅ ÂÅÎÔÈÉÑÕÅȟ ÅÎ ÉÎÆÌÕÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ 
en lien aveÃ ÌÅÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÄȭÅÕÔÒÏÐÈÉÓÁÔÉÏÎȟ ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÎÎÅÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÉÔÅÓ ÅÔ ÓÕÒ 
ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÅÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÅÃȢ 

LÁ ÆÁÕÎÅ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÕ (ÏÄÅ ÓÅÍÂÌÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÔÙÐÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÄÅ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ 
temporaires, avec une nette dominÁÎÃÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ Û ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÖÉÅ ÃÏÕÒÔȟ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅ 
ÄïÒÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÈÁÓÅ ÌÁÒÖÁÉÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅȟ ÐÕÉÓ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÅÔ ÌÅÕÒ 
ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÁïÒÉÅÎÎÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÅÔ ÌȭïÔïȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÁ plupart des sites, des espèces 
à phase larvaire longue (2 à 3 ans) ont été relevées (Aeshnidae, libellulidae, Dytiscus spȣɊ ÍÉÌÉÔÁÎÔ 
ainsi pour la limitation des assecs pour la conservation de ces espèces considérées comme 
patrimoniales.  

%ÎÆÉÎȟ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ Äȭétude, la biodiversité de ces sites, en plus de constituer 
un réservoir en elle-même, représente une source non négligeable de nourriture pour les maillons 
trophiques supérieurs (poissons, oiseaux, chiroptères). En effet, en plus de présenter des densités 
de faune benthique intéressantes accessibles pour les espèces aquatiques, ou se nourrissant dans 
les zones de faible profondeur (limicoles), une grande part de la biocénose est constituée de larves 
ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ Û ÐÈÁÓÅ ÁÄÕÌÔÅ ÁïÒÉÅÎÎÅȟ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ des proies pour un grand nombre 
ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÉÎÓÅÃÔÉÖÏÒÅÓȟ ÄÅ ÃÈÉÒÏÐÔîÒÅÓ ÏÕ Äȭ!ÍÐÈÉÂÉÅÎÓȢ 

%Î ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÍÅÎïÅ ÓÕÒ ÌÅ (ÏÄÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ '(Χ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ 5Î 
ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ Á ïÔï ÒïÁÌÉÓï ÅÎ ΨΦΧάȾΧέ ÁÖÅÃ ÌÅ ÌÁÂÏÒÁÔÏÉÒÅ ÄȭÈÙÄÒÏÂiologie de la DREAL. )Ì Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ 
un inventaire de ÌÁ ÍÁÃÒÏÆÁÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÁÒÁÉÓ ÄÅ #ÒÅÓÓÅÎÖÁÌ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÅÒ ÌÅ 
ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÐÏÕÒ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÐÌÕÒÉÁÎÎÕÅÌ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 
marais. 

Cet inventaire est en cours de rédaction les conclusions viendront durant le 1er trimestre 2018 

Annexe 3 : Liste de la macrofaune benthique du marais de cressenval. 

¶ Suivi des populations de crevettes grises (Cangron Cangron) 

Depuis 2010, le suivi de la crevette grise présente clairement une diminution de la ressource dans la 
ÚÏÎÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅȢ ,ȭÁÎÎïÅ ΨΦΧΫ ÓÅ ÄïÍÁÒÑÕÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅÓ 
abondances capturées sur les 15 ans de suivi. En terme de tendances négatives de 2001 à 2015, les 
secteurs les plus touchés semblent être la partie endiguée et son embouchure mais cette baisse, même 
ÓÉ ÍÏÉÎÓ ÉÎÔÅÎÓÅȟ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÓÕÒ Û ÐÅÕ ÐÒîÓ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ɉÉȢÅȢ ÆÏÓÓÅÓ 
nord et sud). PlusÉÅÕÒÓ ÈÙÐÏÔÈîÓÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ïÍÉÓÅÓ ÐÏÕÒ ÔÅÎÔÅÒ ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÌÁ ÆÁÉÂÌÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÄÅ 
cÒÅÖÅÔÔÅ ÇÒÉÓÅ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓȢ ,ȭÈÙÄÒÏÌÏÇÉÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ ɉÉȢÅȢ ÁÎÎïÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓɊ ÄÅÓ 
premières années de suivi a pu induire une certaine attractivité avec des apports trophiques, 
notamment sur le secteur endigué. De façon générale, le changement climatique et la variabilité du 
contexte NAO (North Atlantique Oscillation) avec des conditions hivernales plus sèche sur ces dernières 
années peuvent avoir un effet sur la quantité de la ressource observée en été. La surpêche pourrait être 
aussi une hypothèse mais le nombre de bateaux pratiquant le métier de pêche à la crevette grise est 
plutôt en diminution sur le suivi. Enfin les activités anthropiques, avec les différents travaux réalisés par 
les ports, ont pu avoir des conséquences sur les habitats estuariens et les écosystèmes. Il est donc 
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difficile de statuer sur les phénomènes bien souvent multiples et cumulés qui pourraient influer sur la 
quantité de crevettes griÓÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÎ ïÔïȢ  

¶ Référence bibliographique : Balay P., Duhamel S., 2016. Suivi des populations de crevettes et des ressources 
ÈÁÌÉÅÕÔÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ- Rapport de synthèse annuelle ɀ année 2015. 152P. 

 

3.2.1.2 Lôichtyofaune 

Références bibliographiques :  

¶ &ÉÓÓÏÎ #Ȣ ɉÃÏÏÒÄȢɊȟ ,ÅÂÏÕÌÅÎÇÅÒ &Ȣȟ ,ÅÃÁÒÐÅÎÔÉÅÒ 4Ȣȟ -ÏÕÓÓÁÒÄ 3Ȣȟ 2ÁÎÖÉÅÒ 'Ȣȟ ΨΦΧΪȢ ,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ 
la Seine : état de santé et évolution. Fascicule Seine-Aval 3.1, 55p. 

¶ Chouquet B. Duhamel S.2016. Evaluation des peuplements benthiques et halieutiques des 
mares et fossés. 160P. 

¶ Balay P., Duhamel S., 2016. Suivi des populations de crevettes et des ressources halieutiques 
ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ- Rapport de synthèse annuelle ɀ année 2015. 152P. 

¶ Biotope, 2016. Etude de la fonctionnalité de ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ 3ÅÉÎÅ ÁÖÁÌ - Analyse prospective. 28P. 

¶ Rozanska F., 2017. Évaluation de la population piscicole du marais de Cressenval. PNRBSN, 
FDP76, -ÁÉÓÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔÕÁÉÒÅ 58p. 

$ÁÎÓ ÌÅÓ ÅÓÔÕÁÉÒÅÓȟ ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ïÌÅÖïÅ ÄÅ ÌÁ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅ ɉÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÂÅÎÔÈÉÑÕÅȟ ÓÕÐÒÁÂÅÎÔÈÉÑÕÅ ÏÕ 
ÐïÌÁÇÉÑÕÅɊ ÓȭÁÊÏÕÔÅ Û ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÏÉÓÓÏÎÓ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÆÁÃÔÅÕÒÓ 
structurants de leur attractivité fonctionnelle. Il est désormais admis que ces habitats particuliers, entre 
ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÏÕÃÅÓ ÅÔ ÍÁÒÉÎÅÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÆÁÉÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÓ ÃÏÍÍÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÓ ÐÏÕÒ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ 
poissons et de crustacés. Leur principale fonction est celle de nourricerie, ÃȭÅÓÔ-à-dire là où nombre de 
juvéniles vont pouvoir assurer tout ou partie de leur croissance. Le signal des eaux douces en mer et la 
libre circulation au débouché des fleuves influencent la migration vers les eaux continentales (= 
ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÁÎÁÄÒÏÍÅɊ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÅÍÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ɉÑÕÉ ÃÏÌÏÎÉÓÅÎÔ les eaux douces en venant de la mer) 
ÔÅÌÌÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÓÁÌÍÏÎÉÄïÓ ɉÉȢÅȢ ÓÁÕÍÏÎȟ ÔÒÕÉÔÅ ÄÅ ÍÅÒɊȟ ÃÉÖÅÌÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÌÕÐïÉÄïÓ ɉÁÌÏÓÅÓɊȢ #ȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ 
ÔÏÕÔÅ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÃÈÉÍÉÑÕÅÓ ɉÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕɊ ÏÕ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ɉÂÁÒÒÁÇÅÓȟ ÏÂÓÔÁÃÌÅÓɊ ÒÉÓÑue 
ÄȭÁÖÏÉÒ des conséquences notables sur le passage des espèces et au final sur les populations entières, 
ÎÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄȭÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ÖÅÒÓÁÎÔȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÓÔÏÃËÓ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌȢ 

0ÏÕÒ ÓÕÒÖÉÖÒÅ ÌÅÓ ÐÏÉÓÓÏÎÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÐÏÕÖÏÉÒ ÓȭÁÌÉÍÅÎÔÅÒȟ Óe reproduire et trouver des refuges qui leur 
ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÓÅ ÒÅÐÏÓÅÒ ÔÏÕÔ ÅÎ ÓÅ ÐÒÏÔïÇÅÁÎÔ ÄÅÓ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓȢ ,ÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÒÅÐÏÓȟ 
de reproduction peuvent se dérouler dans des habitats différents dont les caractéristiques varient pour 
chaque espèce de poisson et parfois même pour différents stades de développement. 

3ÅÌÏÎ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÌÅ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÖÉÅ ÐÅÕÔ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÉÎÔïÇÒÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÍðÍÅ ÔÙÐÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÏÕ ÁÕ 
contraire nécessiter des habitats différents, parfois séparés par des grandes distances. Dans ce dernier 
cas, le cycle de vie implique des déplacements ou migrations entre ces habitats vitaux. Ceci met en 
évidence le rôle clef des zones humides périfluviales comme habitat de reproduction mais aussi en tant 
ÑÕȭÈÁÂÉÔÁÔ ÄÅ ÎÏÕÒÒÉÃÅÒÉe pour les juvéniles (Le Pichon 2006). 

$ÁÎÓ ÌÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕ ÎÏÎ ÈÏÍÏÇîÎÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÅÓÔÕÁÉÒÅÓȟ ÑÕÉ ÓÕÂÉÓÓÅÎÔ ÄÅÓ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅÓ 
ÄÅ ÓÁÌÉÎÉÔïȟ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÃÏÕÒÁÎÔ ÓÏÕÓ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒïÅȟ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÔÒÁÉÔÓ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ ÐÏÉÓÓÏÎÓ 
deviennent beaucoup plus complexe. Les déplacements de poissons peuvent être plus ou moins passifs 
selon leur taille pour les juvéniles. En outre, les habitats ne sont pas tous permanents (i.e. zones 
intertidales, inondation ou non de la plaine alluviale). 
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,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÅÓÔÕÁÒÉÅÎ ÅÓÔ ÉÃÉ ÂÉÅÎ ÓÏÕÌÉÇÎïȢ ,ȭÈÙÄÒÏÄÙÎÁÍÉÓÍÅ ÉÎÄÕÉÔ 
ÄÅÓ ÆÌÕØ ÄÅ ÐÏÉÓÓÏÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÅÓ ÆÌÕØ ÓÏÎÔ ÒïÄÕÉÔÓ 
par la fermeture des habitats et/ou leur cloisonnement. Sur le ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȟ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ 
des populations de poissons peut être soumise à la dégradation et la pauvreté des habitats 
estuariens (diminution des zones intertidales et compression latérale des habitats, déconnexion 
entre le lit mineur et les anneØÅÓ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓȟ ÍÏÉÎÄÒÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ ÑÕÁÌÉÔï ÄïÇÒÁÄïÅ ÄÅÓ 
hÁÂÉÔÁÔÓ ÄÅ ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅȟ ÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÉÎÁÄÁÐÔï Û ÌÁ ÃÏÎÔÉÎÕÉÔï ÐÉÓÃÉÃÏÌÅ 
(montaison / dévalaison etc.) (Duhamel et al., 2012).  

%ÎÔÒÅ ÌÅ ÂÁÒÒÁÇÅ ÄÅ 0ÏÓÅÓ Û ÌȭÁÍÏÎÔ ÅÔ Ìa baie de Seine orientale en aval, 105 espèces de poissons ont été 
recenséesȟ ÄÏÎÔ ΩΧ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ɉÂÒîÍÅȟ ÓÁÎÄÒÅȟ ÐÅÒÃÈÅ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÇÁÒÄÏÎȟ ÅÔÃȢɊȟ ΧΦ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ 
migrateurs amphihalins (éperlan, anguille, flet, mulet porc, etc.), 9 espèces résidentes estuariennes 
(épinoche, gobie buhotte, gobie tacheté, etc.) et 55 espèces marines (bar, sprat, hareng, sardine, sole, 
limande, etc.) (Morin et al., 2010). Sur le territoire de la réserve naturelle, on dénombre près de 91 
espèces de poissons, dont : 

¶ 22 sont des espèces dulçaquicoles ; 

¶ 3 sont des espèces estuariennes ; 

¶ 59 sont des espèces marines ; 

¶ 7 sont des espèces amphihalines. 

Annexe 5: Listes des espèces de poissons inventoriées (observations / suivis) sur le territoire de la réserve 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÏÉÓÓÏÎÓ ɉÐÈïÎÏÌÏÇÉÅÓȟ 
ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÔÃȣɊ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÃÏÍÐÌÅÔÓȢ %Î ÅÆÆÅÔ, très peu de données existent sur les secteurs des 
diguettes et des prairies subhalophiles. Ces deux compartiments devrÏÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ 
accrue dans le cadre du 4ème plan de gestion. 

  Liste des espèces de poissons a statut de conservation, protégées et invasives recensés sur la réserve 

 

 

 

 

Guilde
Marais 

endigué

Fosses et 

embouchure (2)

Rive nord (1) (hors zone endiguée) rive nord (3) rive sud (4)

Alosa fallax Alose feinte CAT/ANA 3 CR LC LC VU Annexe II

Anguilla anguilla Anguille d'Europe CAT/ANA 1 2 3 3 CR CR CR CR Annexe V

Osmerus eperlanus Eperlan européen CAT/ANA 1 2 3 3 EN LC LC

Platischtys flesus Flet d'Europe CAT/ANA 1 2 3 3 NT LC LC DD

Lampetra fluviatilis Lamproie de rivière CAT/ANA 2 VU LC LC VU Annexe II

Salmo trutta trutta Truite de mer CAT/ANA 3 NT LC LC LC

Rhodeus amarus Bouvière FW 1 VU LC LC LC Annexe II

Cottus Gobio Chabot FW 1 LC LC LC DD Annexe II

Squalius cephalus Chevaine FW 1 3 3 LC LC LC LC

Neogobius melanostomusGobie à tache à noire FW 3 LC LC LC

Lepomis gibbosus Perche soleil FW 1 3 NA LC NA

Pseudorasbora parva Pseudorasbora FW 1 3 NA LC NA

Scardinius erythrophthalmusRotengle FW 1 3 3 DD NT LC LC

Alburnoides bipunctatus Spirlin FW 3 CR LC LC

Leuciscus leuciscus Vandoise FW 3 NT LC LC DD

Cyprinus carpio Carpe commune FWM 1 2 3 3 DD VU VU LC

Trachurus trachurus Chinchard d'Europe MS 2 VU LC

Scyliorhinus stellaris Grande roussette MS 2 NT NT LC

Hippocampus hippocampusHippocampe à museau court MS 2 DD DD Annexe V

Gadus morhua Morue de l'Atlantique MS 2 VU LC Annexe V

Raja clavata Raie bouclée MS 2 NT NT VU Annexe V

Sardina pilchardus Sardine MS 2 LC NT

Psetta maxima Turbot MS 2 VU

Liste rouge des 

poissons d'eau douce 

menacés en Haute 

Normandie

Nom latin Nom vernaculaire OSPAR

Prés salés
Liste rouge 

France

Liste rouge 

Europe

Liste rouge 

mondiale

Directive H 

& FF

Légende liste rouge

EX Espèce éteinte au niveau mondial LC Préocupation mineure

RE Espèce disparue de métropole DD Données insuffisantes

CR En danger critique d'extinction NA Non applicable

EN En danger critique d'extinction NE Non évalué

VU Vulnérable

NT Quasi menacée

Sources des données

1 Etudes MdE 2011-12 + 2016

2 Etude de suivi P2000 pour le GPMH

3 Etude suivi P2000 / GPMH

4 Etude GPMR 2002-03 + Suivi DCE
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#ÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÎÇÕÉÌÌÅȟ ÌÅÓ espèces dites « OSPAR Ȼ ÓÏÎÔ ÔÏÕÔÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 
ÍÁÒÉÎÅ ÅÔ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÐÅÕ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÖÉÅȢ 

La liste rouge nationale cible surtout des taxons amphihalins et migrateurs, qui dépendent 
ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÔÉÎÕÉÔï ÌÏÎÇÉÔÕÄÉÎÁÌÅ ÓÅÌÏÎ ÌȭÁØÅ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÍÁÒÉÎÅÓ ÅÔ 
continentales.  

!Õ ÎÉÖÅÁÕ ÒïÇÉÏÎÁÌȟ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅ 5ICN abouti à une liste de 14 taxons menacés, dont 
ί ÓÏÎÔ ÒÅÃÅÎÓïÓ ÓÕÒ ÌÁ 2ïÓÅÒÖÅȢ #ÅÔÔÅ ÌÉÓÔÅ ÆÁÉÔ ÁÐÐÁÒÁÿÔÒÅ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÓ 
migrateurs anadromes capables de se reproduire dans les eaux douces tidales des estuaires comme 
lȭÁÌÏÓÅ ÆÅÉÎÔÅ ÅÔ ÌȭïÐÅÒÌÁÎȢ #ÅÔ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÌÁÒÍÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÅÔ ÓÏÎ ÒĖÌÅ ÄȭïÃÏÔÏÎÅ ÁÂÒÉÔÁÎÔ ÌÁ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔÅ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ɉ-ÉÒËÏÖÉÃ 
et al. 2013). Les auteurs mentionnent que les migrateurs amphihalins sont globalement plus menacés à 
ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÅÓ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÏÂÓÔÁÃÌÅÓ ÁÕØ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎÓȢ 3ÅÌÏÎ ÅÕØȟ 
ÌÁ ÓÁÕÖÅÇÁÒÄÅ ÄÅÓ ΧΨ ÅÓÐîÃÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÍÅÎÁÃïÅÓ ÄïÐÅÎÄ ÅÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÌÉÅÕ ÄÅ ÐÌÁÎÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÁÍÂÉÔÉÅÕØ et 
efficients en faveur i), des continuités écologiques longitudinales et transversales ii) de la 
reconquête des annexes hydrauliques (bras morts et prairies inondables). 

Parmi les 91 espèces recensées sur la réserve, 4 (Lamproie de rivière, Chabot, Alose feinte, Bouvière) 
sont inscrites en annexe II de la Directive Habitat Faune/flore. 

Durant le 3ème plan de gestion, différents suivis ont eu lieu sur le territoire de la réserve. Ils concernent 
chacun différents compartiments :  

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ Äe la Seine, le suivi mené par la Cellule de Suivi du Littoral Normand pour le 
compte du GPMH apporte plusieurs informations : 

!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ Χά ÁÎÎïÅÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉȟ ÌÅ ÂÁÒ ÅÓÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÄÅÓ ΧΧ ÅÓÐîÃÅÓ ɉÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓɊ ÓÕÉÖÉÅÓ ÑÕÉ Á ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ 
ÄȭÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅȢ 0ÏÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ 
ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÅÓÔ Û ÌÁ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅȟ ÍÉÓ Û ÐÁÒÔ ÌÅ ÆÌÅÔ ÅÔ ÌÅ ÍÅÒÌÁÎ ɉÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ÎÏÎ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÓɊȢ 

  

Espèces marines strictes 

(MS)

Espèces marines 

opportuniste (MMO)

Espèces marines 

dépendantes (MMD)

Espèces estuariennes (ES)

Espèces anadromes (ANA)

Espèces catadromes (CAT)

9ǎǇŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ όC²ύ

LƴŎǳǊǎƛƻƴ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǘǳŀƛǊŜǎΦ [ΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ƧƻǳŜǊ ŘŜ ǊƾƭŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ

wŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ƳŜǊΣ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǘǳŀƛǊŜǎ Υ ƭƛŜǳ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƘŀǎŜǎ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ 

poissons appartenant à cette catégorie

wŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ƳŜǊ Ŝǘ Ŏƻƭƻƴƛǎŀƴǘ ŀŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΣ Ŝƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ǘǊƻǇƘƛǉǳŜǎΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎǘŀŘŜ ƧǳǾŞƴƛƭŜΦ [Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŜǎǘǳŀǊƛŜƴǎ 

colonisés sont considérés comme essentiels pour les espèces de cette guilde. 

Cycle biologique entièrement accompli dans les estuaires, espèces capables de se déplacer sur la totalité des eaux de transition

wŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ŝƴ ƳŜǊ ƻǳ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ

wŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ƳŜǊ Ŝǘ Ŏƻƭƻƴƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎŀƛǎƻƴǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ

Reproduction en eau douce et faisant des incursions plus ou moins rares et périodiques dans les estuaires à des fins trophiques ou de reproduction

Guildes écologiques
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 3ÙÎÔÈîÓÅ ÄÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ÄÅÓ ÆÒïÑÕÅÎÃÅÓ ÄȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÅÔ ÄÅÓ ÁÂÏÎÄÁnces numériques moyennes par an pour les 
principales espèces commerciales suivies sur la période 2003-2015 

(Source CSLN 2016) 

,Á ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÅ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÅÔ ȾÏÕ ÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÌÅÓ ÐÏÉÓÓÏÎÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 
marine que les poissons amphihalins. Elle traduit pour le moins une moindre attractivité des habitats 
ɉÃÏÍÂÉÎÁÉÓÏÎÓ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÈÙÄÒÏÌÏÇÉÑÕÅÓȟ ÄÅ ÃÏÎÎÅÃÔÉÖÉÔïȟ ÄÅ ÓÕÂÓÔÒÁÔȣɊȢ 

)Ì ÅÓÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅÓ ÄÅ ÐÏÉÓÓÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÔïÍÏÉÇÎÅÎÔ ÄȭÕÎÅ 
réactivité aux variations de débit fluvial (Duhamel, 2012). Les évolutions constatées pour certaines 
ÅÓÐîÃÅÓ ÎÅ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÁÓ ÒÅÌÅÖÅÒ ÄÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ dominante de ce paramètre. Le comblement 
(amont de la fosse nord, progradation du kannik très accélérée par les dépôts de dragages) et la 
modification de la couverture sédimentaire (ensablement / désenvasement) ont des impacts négatifs 
sur la fonctionnaliÔï ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÔ ÌÅÕÒ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌȢ ,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÃÅ ÓÕÉÖÉ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÌȭïÔÒÏÉÔÅ 
ÉÍÂÒÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÁÇÉÓÓÅÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ɉÃÌÉÍÁÔÏÌÏÇÉÅɊ ÅÔ ÌÅÓ 
facteurs qui modifient localement les caractéristiques des haÂÉÔÁÔÓȢ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ɉÙ 
compris ceux qui relèvent directement des actions anthropiques) semble actuellement agir en synergie 
et fait émerger deux constats indiscutables :  

¶ 5ÎÅ ÃÏÍÐÁÒÔÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÁÃÃÒÕÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÁÖÁÌȟ 

¶ Depuis 2005, une tendance continue à la dégradation et à la disparition à terme des habitats 
ÉÎÔÅÒÔÉÄÁÕØ ÍÅÕÂÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÉÎÔÅÒÎÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȢ 

 

! ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÆÏÎÄÓ ÓÕÂÔÉÄÁÕØ ÅÔ ÌÅ ÓÃÈÏÒÒÅȟ ÌÅ ÄÅÖÅÎÉÒ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÎ ÁÍÏÎÔ ÄÅ ÌÁ 
ÆÏÓÓÅ ÎÏÒÄ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÕ ÐÏÎÔ ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÅÎÊÅÕ ÆÏÒÔ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ 
fonctionnalités écologiques typiquement estuariennes (eaux méso-polyhalines), notamment le 
maintien du continuum petits fonds subtidaux -> estrans meubles -> connexions latérales pérennes 
(filandre) entre les vasières intertidales et le schorre. 
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  DÅÎÓÉÔïÓ ÅÎ ÊÕÖïÎÉÌÅÓ ÄÅ ÂÁÒÓȟ ÏÂÔÅÎÕÅÓ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ./52$%- 3ÅÉÎÅ ΨΦΧέ  

(Source IFREMER, 2017) 

,Á ÃÁÍÐÁÇÎÅ ./52$%- 3ÅÉÎÅ ΨΦΧέ Á ïÔï ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÅÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÅÎÔÒÅ Ìȭ)ÆÒÅÍÅÒȟ ÍÁÿÔÒÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅȟ ÅÔ 
ÌÅ #20- ÄÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅȟ ÁÓÓÉÓÔÁÎÔ Û ÍÁÿÔÒÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅȢ ,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÃÅ ÓÕÉÖÉ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÕÎÉÑÕÅ ÁÎÎïÅ 
ɉΨΦΧέɊ ÒÅÎÆÏÒÃÅÎÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÅÎ ÒïÓÅÒÖÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ɉÖÁÓÉîÒÅÓ ÉÎÔÅÒÔÉÄÁÌÅÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔɊ ÅÎ 
termes de nourriceries pour les bars (G0 à G4).  

Le Goff R., Drogou M., Le Ru L., Bouché L., Le Roy D., et Berthelé O., 2017. NOURDEM Seine : bilan de 
la campagne 2017. RST-RBE/STH/LBH 2017-001. 42p. téléchargeable :http://doi.org/10.13155/52262 

  
! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÕ (ÏÄÅ, le suivi mené par la Cellule de Suivi du Littoral Normand pour le 
ÃÏÍÐÔÅ ÄÕ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 3%Χ : amélioration de la connaissance de la faune 
aquatique en marais endigués, apporte plusieurs informations : 

Suite aux pêches de 2016, le peuplement se compose de :  

¶ 15 ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅȢ ,Å ÃÏÒÔîÇÅ ÄÅÓ ÐÏÉÓÓÏÎÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÓÔ ÏÃÃÕÐï ÐÁÒ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÎÁÔÉÖÅÓ 
ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÌÅ ÇÁÒÄÏÎȟ ÌÁ ÂÒîÍÅȟ ÌȭïÐÉÎÏÃÈÅÔÔÅȟ ÌÅ ÇÁÒÄÏÎȟ ÌÅ ÓÁÎÄÒÅ ÅÔ ÌÁ ÂÏÕÖÉîÒÅȢ ,ÅÓ ÅÓÐèces non 
natives recensées sont le pseudorasbora et la perche soleil ; 

¶ 4 espèces de poissons amphihalins ɉÁÎÇÕÉÌÌÅÓȟ ÆÌÅÔÓȟ ÍÕÌÅÔÓȟ ïÐÅÒÌÁÎȟ ÔÒÕÉÔÅ ÄȭÅÕÒÏÐÅɊ ; 

¶ 9 ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ marine (le bar, équille, Gobie buhotte, Motelle à 5 barbillons, sprat et les 
juvéniles de clupéidés) ; 

¶ 2 espèces résidentes que sont ÌȭïÐÉÎÏÃÈÅ ÅÔ ÌÅ ÇÏÂÉÅ ÔÁÃÈÅÔï. 

On notera également que 3 espèces de crustacés ont également été prélevées (la crevette des marais, la 
ÃÒÅÖÅÔÔÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ÅÔ ÌȭïÃÒÅÖÉÓÓÅ ÄÅ ,ÏÕÉÓÉÁÎÅɊȢ  

Ce résultat tient compte des inventaires réalisés en 2011/12 qui viennÅÎÔ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÌȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ΨΦΧάȢ 

http://doi.org/10.13155/52262















































































































































































































































































































































































